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quelconque  but  commercial. 
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CONJECTURES 

SUR    LES 

MEMOIRES  ORIGINAUX 

Doàt  il  çaroit  que  Moyfe  s'eft  fervî 

pour  compofer  le  Livre  de 

la  Genèse. 

^pec  des  Remarques  a  qui  appuient  ou  juit 
iclaircijfent  ces  Conjeâurer. 


Avia  Pieridum  f^f^gro  loca ,  nuUius  antè 
Trita  folo. 


m 


A    BRUXELLES^ 

.Chez  F  K I  c  X ,  Imprimeur  de  Sa  Majeft^^ 
vis-à-vis  PEglife  de  la  Madelaine* 
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AVERTISSEMENT. 
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fitois  à  le  publier ,  dans  la  crainte  que 
lés  prétendus  Efprits-forts ,  qui  cher- 
chent à  s'étaier  de  tout,  ne  puflent  en 
abufer  pour  diminuer  l'autorité  du 
Pentateuque.  Un  homme^âruit'^  & 
trez  zélé  pour  la  Religion,  à  qui  je 
l'ai  communiqué,  a diffipé  mes  fcru- 
pules.ll  m*a  afiuré ,  que  ce  que  je  fop- 
polbîslur  les  Ménioires,  dont  Moyfe 
s'èftoit  fervi  pour  compofer  la  Gène- 
fq ,  avoît  efté  déjà  avancé^,  quant  aii  '  * 
fond,  par  plufieurs  *  AuteQts  dans  des 
Ouvrages  trez  aprduvez  ;  que  rappli-  ' 
cation  particulière;  que  je  faifois  de 
cette  fuppofition  >'  en  diûriBuant  la 


terbit'eïi  rléri  le'Téxte  dû  Livre. de  la 
Genefe ,  ou  ne lalteroit pâs  pks  que  " 
la  divifion ,  qu'on  en  ^voit  faite  en 
Chapitres  &  en  Verfets  ;  &  qu'ainfi^ 

•çIwBi.  Abbez  Fleury  &  le  François. 
^-         •  *  A 
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AVERTISSEMENT. 
loin  de  pouvoir  jamais  préjudicier  à 
la  Religion ,  elle  ne  pouvoit  au  con- 
traire que  lui  eftre  trez  avantageufe  « 
en  ce  qu'elle  fervoit  à  écarjer ,  ou  à 
éçlaircir  pldlçurs  difficulté? ,  qui  fe 
prefentoient  en  lifant  ce  Livre,  & 
fous  le  poids  defquelles  les  Commen- 
tateurs ont  efté  jufquici  prefque  ac- 
câblez.  3ur  fon  avis,  j'ai  donc  pris  le 
parti  de  donner  cet  Ouvrage ,  &  de  le 
foumettre  au  jiigenient  des  Perfonnes 
éclairées ,  dont  j'écouterai  les  obfer- 
vations  avec  plaiûtv  Je  protefte  d'à' 
vance  trez  fincerement ,  que  fi  ceux 
qui  ont'drbit  d'erî  décider,  &  dont  je 
dois  refpefter  Içs  déçifiôns  >  trouvent 
mes  conje^urçs  oufauflçs,  ou  dan- 
gereufes ,  je  fuis  prêt  à  le^  abandon- 
ner ,  ou  pour  mieux  dire,  je  les  aban- 
donne dés  à  prefent.  Jamais  la  pré* 
vention  pour  mes  idées  ne  prévaudra 
cïiez  mpi  à  l'amour  de  la  Vçrité,$c.d«» 
lafoUgion, 
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yill.  Second  Avantage  de  V opinion 
nouvelle.  Elle  fauve  laplufpart  des 
répétitions  qu'il  y  a  dans  la  Genefe, 
tn  les  dijiribuant  en  différents  Mé- 
moireSé  Exemples  qui  fervent  à  ju- 
ftifier  cet  avantage.  3jp 

IX.  Les  répétitions  y  qu'on  ne  fauve 
point  par  ce  moien  a  peuvent  venir 
deplûfieurs  caufes  qui  fervent  à  Us 
txcujer.  Détail  de  plujîèurs  de  ces 
caufes.  ^66 

X*Troifieme  &  principal  Avantage  de 
r opinion  nouvelle.  Elle  fait  difpa- 
roitre  les  antichronifmes  ^  c'eft-^à-* 
dire  y  tous  les  renverfemens  d! ordre 
dans  la  Chronologie  ^  qui  fe  trou-* 
vent  dans  la  Genefe.  Deux  exem^ 
pies  d' antichronifmes  évidents^  qui 
difparoiffentpar  cette  méthode. ^jS 

Xl«  Continuatioii .  du  mefme  fujet.^ 
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Deux  autres  Antichronifmes  em- 
harraffànts  ^  quife  rangent  d^eux^ 
mçfmes  dam  V ordre  chronologique 
par  la  méthode  que  nous  propo^ 
fons.  3P4 

XII.  Les  Antickronifmes  ^  qui  fubjî^ 
fient  aans  la  Genefe  a  quoique  ai--' 
firibuée  en  différents  Mémq^res^ 
ne  font  que  d^s  Antiçhronijmes  ap" 
parents.  Deux^xemples  de  cjes  An^ 
tichronifmes.  405^ 

XIIL  Continuation  du  mefine  fujetm 
Deux  autres  exemples  iAruichrO" 
nifmes  prétendus ,  qui  dans  le  fond 
n*ont  rien  de  réel.  41^ 

XIV.  Quatrième  Avantage  de  Vopi^ 
nion  nouvelle.  Elle  difculpe  Moyfi 
des  négligences  ù*mefnie  des  fautes, 

.  quon  ofe  lui  imputer^  Çr  quon  croit 
trouver  dans  la  Genefe.  On  rCa 
pour  cfla  s  quà  fuppofer  quç  Moyft 
avoit  rangé  fes  différents  Mémoi^ 
tes  fur  quatre  colomnes  difiinBes, 
en  forme  de  Tétraples.  43  i] 

XV.  Le  defordre  ^qui  par  oit  aujour^ 
£hui  dans  la  Genefe  ^  tant  dans 
V ordre  dç  la  narration  s  que  dans 
celui  de  la  chronologie  ^  ne  vient 
que  de  ce  quon  a  confondu  mal-à» 
propos  ces  quatre colomnes.Exem^ 
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pies  Ct  caufes  de  cette  confu- 
•  fion.  435> 

XVl.  Réfutation  des  confequences  , 
jwe  Spinofa  prétend  tirer  du  dtfor-^ 
dre  apparent  de  la  Çenefe^pour 
avancer  que  Moyfe  nUn  ejl  pas 
V Auteur.  Nouvelle  refiexion^  qui 
fiùt  de  mon  fyfieme ,  &  qui  prou- 
ve qu^il  ny  a  que  Moyfe  qui  ait  peu 
compofer  la  Genefe.  472 

'XVII.  Explication:  du  Chapitre 
XXXVT.  de  la  Genefe^  où  Von  fait 
voir  que  les  prétendus  Efpritsrforts 
n* en  peuvent  tirer  aucun  avantage 
pour  ejlablir  que  Moyfe  n^eji  pas 
"'  P Auteur  de  ce  Livre  ;  &*  que  le 
pajfage  mefnte^  oà  il  efi  dit  :,  en  par- 
'  tant  des  huit  Rois  IdutnéensMite  ces 
Rois  ont  régné  aii  pais  d^Edbm  ^ 

^  avant  qu'aucun  Roi  regnaftTirt-  les 
enfants  d'Ifraël,  ne  prouvé  rien  en 
leur  faveur.  ;  ^(Jy 
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CONJECTURES 

SUR     LES 

MEMOIRES  ORIGINAUX 

Dont  il  paroît  que  Moyfe  s'eft  fervi  pour 
compofer  le  Livre  de  la  Genefe. 

Apec  des  Remarques  ^  qui  appuient  ou  qui 
éclaircijfent  ces  ConjeBures. 

— —— .^— ^.i—        I  — .— ,    ■— — 

REFLEXIONS    FRB'LIMIN AIRES. 

MOyse  raconte  dans  la  Genele   Dans  la  Cet 
d^  évenemens  arrivez  243 5. ans  "afomc^de/^ 
avant  qu^il  naquit.  Tel  efl:  en  effet ,  (e-  évenemens 
Ion  la  Chronologie  d'Ufferius,  prife  *fur  ""jXZmiii 
l'original  Hébreu  ,  l'intervalle  entre  lar  cinq  cent  an» 
Création  du  Monde ,  par  où  commence  *^^^^^' 
la  Genefe ,  &  la  naiflTance  de  Moyfe ,  & 
cet  intervalle  eft  prefque  auflî  grand, 
ue  celui  tju'il  y  a  depws  la  Fondation 
e  Rome  jufqu'à  nous.  Il  eft  vrai  , 

•  A  fuivre  le  Calcul  des  Septante  cet  în* 
tervalle  iroit  à  prer  de  4600»  ans. 

A  ij 
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4  Conjectures 
qu'à  mefure  que  le  fil  de  Thiftoire  avan- 
ce ,  les  faits  fe  raprochent  du  tems  de 
'Moyfe  :  mais  il  n'en  eft  aucun,  le  dernier 
meune,  qui  eft  la  mort  du  Patriarche  Jo- 
feph ,  qui  n'ait  précédé  de  plufieurs  anr 
nées  le  tems ,  ou  Moyfe  naquit,  &  à  plus 
forte  raifon  le  tems ,  où  il  écrivoît ,  pi^f- 
qu^il  ne  commença  d'écrire,qu'aprez  qu'il 
eut  tiré  d'Egypte  le  Peuple  de  Dieu ,  à 
l'âge  de  8o.  ans  y  &  peut-eftre  mefme 
,  plus  tard-  . 
*  Il  n'eft  donc  pas  poffible  ^  que  Moyfe 
ait  pu  favoir  par  lui  mefme  ce  qu'il  rap- 
porte dans  la  Genefç ,  &  par  confêquent 
il  faut ,  ou  qu'il  en  ait  efté  inftruit  par 
révélation ,  ou  qu'il  l'ait  appris  par  le 
rapport  de  ceux ,  qui  en  avoicnt  efté  eux 
melmes  les  témoins. 
La  connoif-  Jc  ne  conuois  perfoune ,  qui  ait  avan- 
rancc  de  ces  ç^  ^  première  opinion ,  &  je  croi  que 

évcnemens  ^  '■  »*••/•         •         «^i» 

n'a  point  efté  perlonue  ne  s  avilera  jamais  ce  1  avan- 

Mo^fc^  ^  ^^^*  ^^y^^  parle. toujours ,  dans  la  Ge^ 
^^  '  nefe ,  comme  un  fimple  hiftorien  ,  il  ne  ♦ 
ait  nulle  part  que  ce  qu'il  raconte ,  lui 
ait  efté  inlpiré.  On  ne  doit  donc  point: 
fuppofer  cette  révélation  fans  aucun  fon- 
dement. Quand  les  Prophète^  ont  parlé 
de  çhofes ,  qui  18ur  avoient  efté  révélées^ 
ils  n'ont  point  manqué  d'avertir  qu'ils 
parloient  au  nom  de  Dieu ,  &  de  fa  part; 
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&  c'eft  ainfî  que  Moyfc  en  a  ufé  lui  meC- 
me,  dans  les  autres  Livres  du  Pentateu- 
que ,  quand  il  1  eu  quelque  révélation 
à  communiquer  au  peuple  Hébreu ,  ou 
quelque  ordre  de  Dieu  a  lui  intimer.  Au- 
roit-il  négligé  la  mefme  précaution ,  en 
compofant  le  Livre  de  la  Geneù  ,  s*il 
s*etoit  trouvé  dans  les  mefmes  circon- 
ftances  ? 

Il  faut  donc  avouer ,  que  Moylè  n'a   Maïs  Moyfc 
pu  feire  rhiftoire  des  événements  ra-  J!*  ^^Ç"^  *^^ 
contez  dans  la  Genele,  &  qui  renier-  quitnavoient 
ment  un  eipace  de  2355;.  ans ,  félon  Uf-  ^^fi^J^*  "' 
fcrius ,  que  fur  la  connoiflànce  qu'il  en' 
avoit  eue  de  fes  anceftres ,  lefquels  en 
avoient  efté  fucceffivement  les  témoins. 
Mais  il  faut  en  mefme  tems  convenir 
aufli ,  que  Moyfe  a  efté  éclairé  d'une  ma- 
nière particulière  &  par  infpiration^dans 
le  choix  des  £êiits  qu'il  tenoit  de  fes  ah- 
Geftres ,  &  des  circonftances  de  ces  faits  : 
&  c'eft-là  le  fondement  d&  la  Foi  Di- 
vine ,  que  nous  devons  à  l'Hiftoire  qu'il 
nous  a  laiirée.  / 

Ce  premier  point  une  fois  établi ,  le  Non  pi  $  par 
refte  fouffre  peu  de  difficulté.  Il  n'y  a  p'^7cm:f;^- 
ue  deux  moiens,  par  où  la  connoiflànce  ^f»  Ceft-à-di- 
faits  antérieurs  ait  pu  eftre  tranfmife  de  bouche  « 
à  Moyfe,  ou  par  une  tradition  purement  i>ouchc. 
orale,  c'eft-a-dire,  de  bouche  en  bou- 
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€ .        Conjectures 
che  ;  ou  par  une  tradition  écrite ,  c'eft- 
à-dire ,  par  des  relations  ou  mémoires 
laiflez  par  écrit.  ^ 

Ceux  qui  fuirent  la  première  opinion, 
&  j'avouÊ  que  c'eft  le  plus  grancl  nom- 
bre ,  ne  manquent  pas  de  profiter  de  la 
longue  vie  des  Patriarches  ,  pour  faire 
remarquer  que  cette  tradition  orale  a  pu 
fe  tranfmettre  d'Adam  jufqu'à  Moyfe 
par  un  trez  petit  nombre  de  perfonnes  , 
parce  que  *  Sem  ^  qui  a  vu  Lamech^  qui 
a  vu  Adam  y  û.  vu  au  moins  Abraham^ 
&*  qu  Abraham  a  vu  Jacob  ^  qui  a  vu 
€tux  oui  ont  vu  Moyfe.  Cette  réflexion!^ 
qui  eft  jufte  ,  a  efté  propofée  depuis, 
longtems,  &  elle  a  efté  adoptée  par  tous 
ceux ,  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet.IIs  pre- 

^  tendent  par  là  rendre  la  tradition  plus» 

facile  &  plus  lure ,  eh  évitant  de  la  faife^ 
paflèr  par  un  trop  grand  nombre  4t 
mains ,  oà  elle  auroit  pu  s'obÇcurcir  ,. 
s'afFoiblir ,  s^ terer. 

Maïs  par  une      Mais  le  nombre  de  ceux ,  par  qui  les 

tradition  f cri-   r  •  ^     __  .      i  A        ^        . 

tf,  c'eft-à'di.  ™ts  ont  pu  parvenir  de  main  en  mam. 
îations*^"'^*  juiqu'à Moyfe ,  fut-iL plus  petit,  il  efl 
mémoires  ^^  difficile  de  fe  perfuader ,  que  dans  une 
lairTct  par  é-  tradition  plufieurs  fois  répétée ,  on  ait . 

pu  fe  fouvenir  exaftement  de  la  defcrijjk- . 

lion  topographique  du  Paradis  terre- 
»  Peoiees  de  Pafcal.  Art.  XL 
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f&e  ;  du  nom  des  quatre  fleuves ,  qui 
rarrofofent  ;  du  nom  &  des  fingularitez 
naturelles  des  pals^  par  oh  ils  paiToient  ; 
d&  1'%$  de  chaque  ratriarcfae  ;  du  tems 
précis ,  bh  ils  ont  commencé  devoir  des 
enfants  ^  &  de  celui  oà  ils  font  morts  ; 
de  Tordre  de  leurs  généalogies .,  &  des 
noms  de  leurs  dépendants  ;  du  nom  des 
Rois  qui  firent  la  gueifc  à  ceux  de  la 
Pentapole  ,  &  qui  furent  vaincus  par 
Abraham ,  &  de  plufîeurs  autres  faits 
pareils j.  rapportez  dans-la  Genefè  d'une 
manière  circonflanciée  »  &  dans  un  dé« 
tail  de  nombres  ou  de  noms ,  peu  pro- 
pre à  le  confèrver,  s'il  n'eut  efté  confié  \ 
qu'à  la  mémoire  deceux^  quilesracon- 
toient. 

M.  »  jy^  Clerc  ,8c  M.  ^  Simon  ,  qui  TcU  cfté  le 
ont  fenti  ces  difficultez  ^  ont  avoué,  Fun  mm^^sL  * 
&  Tautre,  qu'il  eftoit  trez  apparent  que  *  ^*^  c^*-" 
Moyfe ,  en  écrivant  la  Genefe ,.  aroit  eu 
le  (ecours  de  quelques  mémoires  anciens^ 
qui  Tavoient  guidéfur  les  circonftancesv 
les  dates  &  Tordre  chronobgique  des 
événements,  qu'il  raconte,de  meCiDe  que 
fur  l^étail  des  généalogies. 

*  In  Dîflèrtat.  IIL  De  Scrbto/e  Temateuchi^ 

praemiGâ  Commentarîo  in  Geneiîm.  $.  li. 
>  Htftoîre  CritiijPfe  du  Vieux  Teftamenu  ^ 
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A  ces  deux  autoritez  ,  que*  je  ne  fais 
qu'indiquer ,  j'en  puis  joindre  deux  au- 
tres plus  concluantes  encore ,  &  que  je 
crois  devoir  rapporter  dans  les  propres 
termes  d<|f  Auteurs. 
Tel  celui  de      La  prenaîere  eft  prife  de  M.  TAbbé 
Ficiîrf.^^*     Fleury  ,    qui  aprez  avoir  remarqué, 
dans  ion  Traité  des  Mœurs  des  Ifraéli" 
tes  &*  des  Chrétttns ,  que  dans  ces  pre- 
miers tems^  a»  la  mémoire  des  chofès  paf- 
»  fées  fe  pouvoit  aiféraent  conferver  par 
»  la  feule  tradition  des  vieillards ,  qui  ai-' 
«  ment  naturellement  à  raconter ,  &  qui 
»  en  avoient  tant  le  loifir  » ,  continue 
ainfi ,  page  6*  »  Toutesfois  il  fembie  dif- 
»  ficile^  que  tant  de  nombres ,  que  Moyfe 
»  nous  rapporte ,  fe  fuffent  confervez 
»  dans  la  mémoire  des  hommes^l'âge  de 
àtnen  r.      9  tous  les  Patriarches  depuis  Adam ,  Içs 
,  ly^*       *  a»  dates  précifes  du  commencement  &  de 
Cttttf.vm.  »la  fin  du  Déluge,  &  les  méfures  de 
Gtnef.    rh  »  r  Arcl^e.  Je  ne  vois  point  ici ,  ajoute^* 
'^"  »  t-îl ,  la  néceflîté  de  recourir  au  mira- 

»  cle  &  à  la  révélation  ;  il  eft  plus^  vrai- 
»  femblable  que  récriture  eftoit  trouvée 
3>  dès  devant  le  Déluge ,  aufli  bien^  que 
Cfw/.ir.i3*  »  les  inftruments  de  Mufique  ,  qtfi  n'ef- 
»  toient  pas  (î  néceffaires.  » 
Et  de  M.      M.  le  François  noud  fournit  la  fecon- 
FMnçoii.  ^^   ?l^  ^^^ori?é  dans  fon  excellent  Livre  des 


su  RLA  Genèse.  ^ 
Preuves  de  la  Religiûn  Chrétienne^  Tom. 
L  Part.  IL  ckap.  3*  art.  i.  H  y  examine 
les  Sources  ^  oà  Moyfe  a  pu  puifer  fort 
HiJIoirey  &  aprez  en  avoir  rapporté 
quelques-unes,  oh,  Moyfe  auroitbien  pu 
puifer  quelque  connoiflance  de  (es  An- 
cêtres >  mais  où  certainement  il  n'a  pas 
pu  prendre  Thifloire  de  la  Genelè ,  telle 

Î|ue  nous  Pavons  ,  il  en  vient  enfin  à  la 
eule ,  d'où  Moyfe  a  pu  tirer  des  con- 
noiflances  fufiifantes.  »  Il  eft  plus  que 
»  vralfemblable ,  dit^il  à  la  page  46 1. 
»  que  dans  la  lignée ,  où  s'eft  confervée 
9  la  connoiiTance  de  Dieu,  on  confervoit 
»  auili  par  écrit  des  mémoires  des  an<- 
9  ciens  tems  ;  car  les  hommes ,  ajoute-t^ 
a»  il  y  n'ont  jamais  efté  (ans  ce  foin  ». 

Dans  le  fond,  je  penfe  comme  ces  Tepenfedant 
Auteurs ,  mais  je  porte  mes  conjeéhireë  J^  ^^^  ^^^ 
plus  loin ,  &  je  fuis  plus  décidé.  Je  pré-^  je  croi«  que 
tends  donc  que  Moyfe  avoit  entre  les  îfc^^^dc'fon- 
mains  des  mémoires  anciens ,  contenant  dre  cec  mé- 
ITriftoîredefesAncetres,  depuis  la créa^  rompôfcric 
tion  du  monde  ;  que  pour  ne  rien  per-  livre  de  u 
dre  de  ces  mémoires ,  il  les  a  partagez  i'inffjêi"v 
par  morceaux^  fuivaht  lès  faits  qui  y  ef-  morceaux* 
toient  racontez  ;  qu'il  a  inféré  ces -mor- 
ceaux en  entier ,  les  uns  à  la  (iiite  des  au- 
tres ,  &  que  c'eft  de  cet  aflemblage,  que 
le  Livre  de  la  Genêfe  a  efté  formé.  Voi- 
ci fur  quoi  je  me  fonde*  A  y 


XO  CONJECTITRES" 

Première      !•  H  V  a  dans  la  Genefe  des  repeti- 

freiive ,  prife  tions  fréquentes  des  mefmes  feits ,  qui 

lions,  qiriî"y  fautent  auicyeux.  La  création  du  mon^ 

8  dans  U  Gc-  de ,  &  en  particulier  celle  du  premier 

homme ,  y  eft  racontée  deux  fois  ;  rhi- 

ftoire  du  Déluge  jufqu'à  deux  fois  de 

xnefme ,  &  jufqu'à  trois  fois  à  l'égard  de 

quelques  circonftances.  On  trouve  plu- 

lieurs  autres  exemples  pareils  dans  le  refte 

du  Livre.Que  doit-on  penfcr  defembla- 

blés  répétitions  ?  Peut-on  croire  que 

Moyfe  les  eût  laifTé  pafTer  dans  un  oa- 

f  rage  auflî  court  &  auffi  ferré ,  s'il  Ta- 

voit  compofé  lui  mefme  ;  &  n'efl-îl  pas 

plus  apparent  que  ces  répétitions  vienr 

Dent  de  ce  que  la  Genefe  n'eft  qu'une 

fimple  compilation  de  deux  ou  trois  mér 

moires  plus  anciens,  qui  rapportoient  les 

mefmes  faits,  &  que  Moyfe  a.  cru  devoir 

réunir  enfemble  par  morceaux ,  en  les^ 

'    inférant  en  entier ,  pour  conferver  tout 

ce  qu'il  tenoit  de  fes  Pères  fiir  l'hifloire 

de$  premiers  tems  du  monde ,  &  en  par- 

ticuuer  fur  rbiitoire  &  l'origine  de  fa 

Nation. 

Seconde  prcw-      JI.  Dans  le  texte  Hébreu  de  la  Ge-r 

ll*l^on  ^y  ntfe y  Dieu  eft  principalement  defign^ 

«lonneàDicu  par  dcux  îxoms  différents.  Le  premier , 

tT'^l:^^  qui  s'y  préfente  ,  eft  celui  à'Elokim  , 

moms  éifie-  Q^nVét  Quoique  ce  mot  ait  plufieurf 
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fî^nifications  en  Hébreu,  ou  qu'on  s'en  «•ents.Tamoft 

r-       1  •       r^   •  r       'C         i        celui    àiEh» 

loit  du  moins  I^rvi  pour  figmner  plu-  kim. 
(leurs  diofes ,  il  eft  certain  qu'il  y  eft 
particulièrement  emploie  à  defigner  FE- 
tre  Sâpreme ,  &  dans  ce  fens  toutes  les 
Verfions  i'om  rendu  de  mefme  ,  celle 
de^  Septante  par  @m  ,  la  Vulgate  par 
Deus  y  &  toutes  les  Verfions  Françoifes, 
faites  fur  la  Vulgate,  par  le  mot  de  Dieu, 
ce  que  la  Verficai  de  Genève  a  fuivi. 

L'autre  nom  de  Dieu  eft  celui  3e.  Et  tantôt  ce- 
Jchoi/ah,  mns  &  c'eft,  de  l'aveu  de.  ^^^/^  '^^'''- 
tous  le^  Commentateurs  >  le  grf nd  nom 
de  Dieu ,  le  nom  qui  en  exprime  l'eflèn- 
-  ce.  hm  Ji^s  ne  prononçoient  pas  ce 
nom  par  refpeâ ,  &  ils  iifoient  à  la  place 
celai  ^Aionai ,  ^3T» ,  &  pour  cette  rai- 
Ibn  les  Maâbretbes  ont  mis ,«  fous  lea 
confortantes  de  ce  nom,  les  points  voiek 
les  à'Adonai.  C'eft  ce  nom  à'Adonai , 
qui  fignifie  en  Hébreu  Dondnus  >  Sei^ 
gnear ,  que  les  Sq>tante ,  .&  l'Auteur  de 
la  Vulgate  ont  tu  à  l'exemple  des  Juifs  ,^ 
&  c'eft  pour  cela  qu'ils  ont  conftamment 
traduit  Je Awai,Ies  Septante  par  ku'ô*  ^^ 
la  Vulgate  par  Dominus ,  &  toutes  les. 
Verfions  Françoifcs ,  qui  fuivent  la  Vul- 
gate ,  par  U  Seigneur*  Mais  la  Traduc* 
tionMfe  Genève ,  faite  fiir  l'Hébreu ,  a  lu 
Jéioifah  «  Ôc  a  traduit  ce  nom  par  celui  : 

Avj 
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\  de  V Eternel ,  qui  en  exprime  affez  exa* 

âement  la  valeur.       • 

Quelquefois  le  nom  de  Jekafah  fe 
trouve  joint  avec  celui  d^Adonai ,  & 
alors  les  Juifs  >  pour  éviter  la  répétition 
du  mefme  mot ,  ne  prononçoient  pas 
Aàonai  au  lieu  de  Jehovah ,  mais  £/b- 
him ,  &  pour  en  avertir ,  ils  mettoient 
alors  les  points  voielles  d^Elohim  fous  les 
lettres  atJehovahyic  lifoient  E/oAim 
AZonai.  De  là  vient  y  que  les  Septante 
traduifent  ces  mots  par  ceux  de  @t«V  k»» 
€A^ ,  la  Vulgate  par  ceux  de  Dcminux 
Deus ,  &les  Verfions  Françoifes ,  faites 
fur  la  Vulgate  ,  par  ceux  de  Seigneur 
Dieu  :  au  lieu  que  la  Verfîon  de  Genève 
les  a  traduits ,  fuivant  le  texte  Hébreu  y  » 
par  ceux,  de  V Eternel  Dieu  ,  en  lifant 
comme  il  cft  écrit  Jehovih  AdonaL 
JH  forte  ^i«  On  pourroit  croire  fur  ce  détail,que 
Fott  voit  dans  ces  dcux  noms  EioAim  &  Jehovah  font 
chapitres ,  ou  empioiez  inditimctement  dans  tes  mel^ 
des  portions  ^ç;^  eudroits  de  la  Genefè ,  comme  des 

de  diapitres ,  ^  g,  \         •      i 

€H^  1^1»  ne  termes  lynonymes,  &  propres  à  varier  le 

^^^^  nom  ^y^^  *  ^^^  ^^  feroit  fe  tromper.Ces  mots 
e^Eîohîm ,  &  ne  font  jamais  confondus  ememble  :  il  y 
i'*a'^l!.l"/^  ^  des  chapitres  entiers,  ou  des  grandes 

Bctt     jamais  >       j*       t       •  \  x\-  n 

appelle  ^ue  parties  de  chapitres ,  ou  Dieu  elt  tou* 
JtkovMk.       yy^xss  nommé  Elohim ,  &  jamais  Abcr-  . 
roA  :  il  y  en  a  d'autres ,  pour  le  moins 


HPiiiiP*"*^i^P*^""^"«'»-^^^^^**»^"«^iiWi^PFI» 


en  auffi  grand  nombre ,  où  Ton  ne-don- 
ne à  Dieu  que  le  nom  de  Jchoyah,  &  ja* 
mais  celui  à^Ehhim. 

Si  Moyfe  avoit  compofé  de  fon  chef  ce  ^oî  m  dé^ 
la  Genefe  ,  U  faudroit  mettre  fur  fon  y*^"^?*;  *!: 
compte  cette  variation  linguliere  &  eh-  avoit  compo- 
zarre.  Mais  peut-on  s^imagtner  qu'il  eut  îçL^i^edcîa 
porté  la  négligence ,  jufqu'à  ce  point ,  Geocfe» 
dans  la  compolition  d'un  Livre  auflft 

||^       court  que  la  Genefe  ?  A-t-on  quelque  * 

exemple  pareil  à  citer ,  &  ofe-t-on  bien 
fans  preuve  imputer  à  Moyfe  une  faute, 
qu'aucun  Ecrivain  n'a  jamais  commifef 
K'eft-il  pas  au  contraire  plus  naturel 
d'expliquer  cette  variation ,  en  fuppo- 

I  fant,  comme  nous  faifons,  que  le  I/ivre 
de  la  Geneiè  eft  forme  de  deux  ou  trois 
mémoires  ^  joints  &  coufus  enfemlj|p  par 
morceaux,  dont  les  Auteurs  avoietit 
toujours  donné  chacun  à  Dieu  le  mefme 
nom,  mais  chacun  un  nom  différent,  Tun 
celui  d*Elo1fim ,  &  l'autre  celui  de  Jeha^ 
y  ah ,  ou  de  Jehovah  Elohim. 

III.  On  peut  donner  à  cette  Obfer-  Troîfime 
vation  un  plus  grand  degré  d'évidence  §e7a^cômpa^ 
encore ,  en  comparant  la  Genefe  avec  les  "j^*^"  ^  ^ 

'  X  •  1      Tk  Gcncie  ,  oii 

Îuatré  autres  Livres  du  Pentateuque.  l'on  trouve 
)ans  la  Genefe ,  comme  on  vient  de  le  li^f^^à^v^ 
remarquer,  le  nom  d'£ZoAim  ou  de  Dieu,  ragedesnoais 
U  celui  de  Jchoyah  ou  de  V Eternel,  font  ^^  ^^*** 
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cmploiez  féparément ,  tantofl:  Vnn  Se 
tantoft  l'autre ,  chacun  à  fon  tour,  dans 
un  certain  nombre  de  chapitres  ou  de 
verfets ,  plus  ou  moins  grand  y  fans  eftre 
jamais  confondus  enfemble ,  d'où  il  naus^ 
paroit  qu'on  doit  concliirre,  que  ces  dif- 
férents morceaux  îivoicnt  appartenu  à 
des  mémoires  différents  ,  dont  Ateyfè 
s'eftoit  fervi  pour  compofer  l^  Oençfe:& 
cette  fuppofition  convient  à  un  Livre , 
où  Moyfe  ne  raconte  riçn,  dont  il  ait  pa 
eftre  témoin,  &  où  tout  ce  qu'il  dit  j  il 
ne  le  peut  dire  que  fur  les  relations  d'au- 
trui* 

^*«rc  ^^^      ^^^^  ^^"^  l'Exode  5  le  Lévitique ,  les: . 
S  Pentàteu-  Nombtes  &  le  Deutéronome^  où  Mo)rfe 
qucqueMoy-  ^^  p^j^  pj^^  q^^  jg  chofcs  Qu'U  a  faites»^ 

de  fon  chef ,  OU  dopt  il  a  eite  le  temom ,  &  ou  par 

uouvi^rien  cpîï^^qVî^  c'eft  lui^nefinç  qui  compo- 
se pareil,      fe,.  &  qui  compofe  de  fon  chef,  l'hiftoirc 
qu'il  écrit ,  il  n'y  eft  parlé  que  de  VEter-^ 
ml  ^  fehovah  ,  &  c'eft  le  nom  qui  y  eft 
*  communément  emploie  :  celui  de  Dieu ,  / 

Elohim,  n'y  paroit  que  rarement ,  &  n'y 
paroit  que  pour  varier  le  ftyle  :  il  ne  s'y 
trouve  point ,  comme  dans  la  Genefe , 
des  longues  narratiops ,  où  le  nom  d'£^ 
lohimf oit  emploie  feulfans  celui  de  Je- 
hovah ,  ni  d'autres  récits  auflî  longs ,  où 
l'on  ne  iife  que  le  nom  de  Jchoyak  fana 


celui  à^Elohim  ;  mais  quand  ces  deux 
noms  font  emploiez  ^  ils  le  font  enfemr 
ble  y  dans  la  mefme  narration ,  dans  le 
mefine  verfet ,  fouvent  dans  la  mefme 
li|^e^  &  c'eft  à  quoi  il  efl  aifë  de  recon- 
noitre ,  dans  ces  quatre  Livret ,  un  Au- 
teur  qui  compofè,  &  qui  dans  la  compo- 
fitiog^  cherche ,  en  variant  les  termes  qui 
reviennent  fouvent,  à  donnera  fon  ftyle 
la  variété  qui  en  fait  l'agrément ,  &  que 
tous  ceux  y  qui  fe  font  méfiez  d'écrire  y 
ont  toujours  eu  grand  foin  de  recher- 
cher. 

Je  n'excepte  de  cette  règle  y  que  les  a  r«ceptîow 
deux  premiers  Chapitres  de  rExode,qui  ''^^  deux  prç- 
contiennent  le  récit  de  loppremon  des  tresdePExo- 
Hébreux  en  Egypte ,  de  la  natffance  &  ^^^?^  Tisà'll 
de  l'enfance  de  Moyfe.  On  ne  donne  mémoirepjai 
point  d'autre  nom  à  Dieu  dans  ces  deux  J^ff^^^jc^i^ 
chapitres  ,  que  celui  à^Elohim ,  &  c'eû  Genete. 
aum  ce  qui  me  fait  fbupçonner  que  ces^ 
chapitres  pourroient  bien  avoir  eue  pris; 
du  mefme  mémoire,  original ,  par  ofi  la 
Genefe  finit,  &  où  l'on  n'emploie  de  mçf-r 
me ,  en  pariant  de  Dieu,  que  le  (èul  noîi|. 
d'Elohim ,  ce  qui  doit  paroitre  d'autant; 
plus  vraifemblable  que  les  faits  ,  rapporT 
tez  dans  ces  chapitres ,  ont  précédé  la 
nalifance  dé  Moyfe,  cm  dumoins  le  tems» 
oà  il  fut  chargé  ^||^ûnduire  le  peuple 
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Hébreuj  qu'il  n'a  pas  pu  pai*  confëqucnt  -. 
les  (avoir  par  lui  mefine  j  &  qu'il  eft  vifî- 
ble  qu'il  a  du  les  tranfcrire  de  quelque 
mémoire ,  qu'il  n'aura  ifait  que  copier. 
Çudtneme      IV.  Enfin ,  tous  les  Commentateurs 

§ct"flnrici[ro^  Conviennent ,  qu'il  y  a  dans  la  Genefe 
mfmes     ou  des  Êiits  racontcz  avant  d'autres  faits  » 
Sk'^rOTdré  quoiqu'ils  foient  arrivez aprez , c' A-à- 
chronoiogi-   dire  qu'il  y  a  des  récits  viflblement  dé« 
?wuve  ^dan"  placez  ,  &  qui  par  conféquent  renver- 
u  Gcncfc.    iènt  l^Drdre  cnronologique.  Je  n'entrerai 
pas  ici  dans  la  difcùmon  de  cçs  faits  , 
mais  dans  la  fuite  j'en  alléguerai  plus 
d'un  exemple  inconteftable.  Or  voudra- 
t-on  attribuer  ces  fautes  à  Moyfe ,  Se 
pcnfer  qu'en  compofant  la  Genefe  il  l'ait 
compofee  avec  aifez  peu  de  réflexion , 
pour  y  laiffer  glifler  de  pareilles  mépri- 
fes.  J  avoue  que  je  ne  faurois  me  le  per- 
fuader,  &  que  j'aime  beaucoup  mieux 
croire,  commeje  Tai  déjà  dit  plus  d'une 
fois,  que  Moyfe  a  compofé  la  Genefe  dé 
plufieurs  différents  mémoires  coupez  par 
morceaux ,  qui  ont  efté  inférez  en  entier 
les  uns  à  la  fuite  des  autres  ;  que  Fordre 
chronologique  eftoit  obfervé  dans  cha- 
cun de  ces  mémoires  en  particulier,  mais 
Iu^en  les  inférant  par  morceaux ,  cet  or- 
•e  s'eft  trouvé  dërangé  dans  quelques 
endroits ,  ce  qui  a  itltnné  lieu  à  ces  pré- 
tendus anti'chronifmcs. 


dr( 


SUR  LA  Genèse.        £7 
'  Sur  ces  réflexions  il  eflioit  naturel  de  ?j»j^J^  ***^ 
tenter  de  décompofèr  la  Genefe ,  de  f^  âe^^écompU 
parer  tous  les  difiërents  morceaux  qui  I!?'^Î,?*^PV 
y  lont  confondus ,  de  réunir  ceux  qui  r,  à  u  dîAri* 
font  d'une  mefine  elpece ,  &  qui  paroiC-  **"*' ;*„çiï[*i. 
fent  avoir  appartenu  aux  m^nes  mé-  mémoires. 
moires ,  &  par  ce  mœen  de  rétablir  ces 
mémoires  originaux ,  que  je  crois  que 
•Moyfè  a  eus.  L'entreprilè  n'eftoit  pas 
auiu  difficile ,  qu'on  auroit  pu  le  croire. 
Je  n'ai  eu  qu'à  joindre  enfèmble  tous  les 
endroits ,  oà  Dieu  eR  conftamment  ap-  ^"  j^himt, 
pelle  Elohim  :  je  les  ai  placez  fur  une  T  'Â  To" 
côlomne ,  que  j'ai  nommée  A ,  &  je  les  ^^9^  ..  "'•' 

-'    *       '  -       '       '  point  d*autre 

di  regardez  comme  autant  de  morceaux,  nom,  que  ce- 
^  ou  fi  Ton  veut ,  de  fragmens  d'un  pre-  ^"^  ^'^^^ 
mîer  mémoire  origbal ,  que  je  déugne 
par  13  lettre  A.  J'ai  placé  à  cofté  fur  une  ^nffcpnd  B> 
autre  colonme,  que  j'appelle  B ,  fws  les  ^ouioura  ap. 
autres  endroits ,  où  l'on  ne  donne  point  p«JJ^    ^^^ 
à-Dieu  d'autre  nom  ^  que  celui  de  Je-     * 
h(wah  y  ^  j'ai  raffemblé  par  là  tous  les 
morcoâflft  >'^u  du  moins ,  tous  les  frag- 
mens d'un  fécond  mémoire  B.  £n  fai* 
iant  cette  diftribution ,  je  n'ai  point  m 
d'égard  ni  à  la  dividon  de  la  Genefe  en 
chapitres  ,  ni  à  celle  des  chapitres  en 
iwriets ,  parce  qu'il  eft  certain  que  ces 
di#Gons  font  nouvelles  &  arbitraires. 

meiure  que  j  ai  avancé,  j  ai  recon-  coîii'airaft 
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foné   quel-  ,^^  qu'ji  foUoit  admettre  d'autres  mémcri- 

ques  faits  ré-         *  y,  ,  \     ^        r  i 

pciex     une  rcs  cncore.  Il  y  a  dans  la  Geneie  quel- 

fe^sIfeoU'o»  ^^^^ endroits ,  parexemple, dans  la def- 
n'a  pas  eu  oc-  criptiondu  Délugc ,  oùlesmefoies  cho- 
te  de  Dieu!'"  ^^s  font  répétées  jufqu^à  trois  fois.Com- 
me  le  nom  de  Dieu  n'eft  pas  emploie 
dans  ces  endroits ,  &  qu'on  n'a  par 
conféquent  aucune  raifon  de  les  rappor- 
ter à  aucun  des  deux  premiers  memdl-^ 
res ,  j'ai  cru  devoir  placer  ces  troifieme» 
répétitions  fous  uçe  troifieme  colomne 
C  y  cocpme  appartenant  à  un  troifieme 
mémoire  C.  • 

Et  nn  çttatrîe'  Il  y^  d'autres  cudroits  encore ,  où  cfe 
^u?é  wiw  Ici  n^efine  Dieu  n'eft  point  nommé ,  &  qui 
faits  qui  font  par  couféqueut  n'appartiennent  de  droit 

rhiftf fre  du  ^  ^  1^  colomne  A  ,  ni  à  b  colomne  B^ 
peuplé  Hé-  Quand  les  faits ,  qu'on  y  raconte,  iii'ont 
ic^récit  dcf-  parii  Aarangers  à  l'hiftoire  du  peuple  Hé- 
qach.  aucuft  breu ,  fai  pris  le  paru  delesranirerfous 

rom  de  Dieu  ''^,*  f  txoji 

«'eftempioié.  ^Q^  quatrième  colomne  D,  &  de  les  rap*« 
portera  un  quatrième  mémoire.  Je  don- 
ïc  mefme  fi  tous  ces  endroits'  appmien^ 
nent  à  un  mefme  mémoire  l  &:  j^aurois 
pftut-eftre  dû  les  diftribuer  entre  plu- 
îieurs ,  mais  cette  difcuffîon  n'eft  pas  af- 
fez  importante ,  pour  mériter  de  s'y  ar- 
refl«r.  Je  l'examinerai  autre  part.  < 
Je  n*aî  f>as      Je  n'ai  point  efté  tenté  de  faire  êet 

!^e  cet^cSi  ^^  ^  ^  ^^xte  hébreu  de  la  Qenofe» 
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Ce  n'eft  pas  que  ce  n'eut  efté  Tépreuve  fur  le  tncre 
la  plus  furc  &  h  plus  décifive  :  mais  ^^^J^  ^ 
trop  peu  de  gens  auroient  efté  en  état, 
de  juger  du  fuccez« 

Cette  con(ideratk>n  ne  m'enft  pas  Nîfar  k 
empêche  de  travailler  fur  la  Vulgate  >  **^** 
mab  j'ai  craint  que  Toppotition  entre 
les  mots  Deus  &  Dominus  ,  qu'on  y 
emploie  pour  iîgnifier  Dieu ,  ne  fut  pas 
aflêz  grande  y  ni  aflêz  marquée  ;  qu'en 
conféquence  l'ufage  alternatif,  qu'on  y 
£iit  de  ces  deux  mots ,  fans  jamais  les 
confondre  enfemble ,  ne  parut  quelque 
chofe  d'aflêz  indifférent;  &  qu'on  ne  prit 
occafion  de  là  de  regarder  comme  fiivo^ 
les,  les  conféquences  /que  je  crois, pou- 
voir en  tirer. 

Xe  mefme  inconvénient  ie  rencontre  n!  Aw  tonr 
dans  toutes  les  Traduâions  Françoifes^  |1^„^"  ^^l"^ 
fcites  fur  la  Vidgate-  D'ailleurs ,  on  s'eft  çoifcf ,  faitct 
trop  occupé  d'y  mettre  du  ftyle ,  ce  qui  [^'  ^*  ^"^ 
malque  l'original ,  &  l'on  n'y  a  rien  né-. 
gligé*pour  tâcher  d'adoucir  les  tratdt-* 
tions  trop  éloignées,  &  de  iàuver  les  ré^ 
pétitions  trop  choquantes. 

Ce  n'eft  donc  que  dans  la  TradudHon  ^  Mm's  far  u 
de  Genève ,  que  j'ai  jrpuvé  toutes  les  S^,^:"J^ 
conditions  que  je  de(îrols.Elle  fuitllïé-  fur  l'Hébrcu* 
breu ,  &  le  fuit  fi  littéralement ,  qu'elle  Raîfonsde  ee 
repréiènte  exaâement  l'original»  Le»  ^^  ^^^ 
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noms  qu'on  donnée  Dieu  ,  y  font  auflî 
oppofez  que  dans  PHëbreu  mefme.  Elo-» 
him eft  toujours  Dieu;  JeKovah  toujours 
rEternel'yJehovah  Elohim  toujours  /'£- 

'■  ternel  Dieu  j  de  forte  qu'il  n'eft  pas  pof- 

fible  qu'une  oppofition  fi  frappante  ne 
faffe  impreffion.  Enfin ,  on  n'y  a  pris 
nulle  peine  d'adoucir  les  tranfitions  brut 
ques ,  qui  font  dans  l'original  à  chaque 
coupure,  c'eft-à-dire,  comme  je  le 
crois  ,  toutes  les  fois  qu'on  pafTe  d'un 
mémoire  à  l'autre.  Or  ces  tranfitions  fi 
mal  amenées  font  la  marque  la  plus  fure 
âe.  la  manière  ^  dont  a  eue  fait  le  Livre 
de  la  Gertefe. 

Suçcez  de      C'efl:  douc  fur  la  Verfion  de  Gene- 

fiaflur^"^dif-  ^^  »  imprimée  in-foL  en  1 610.  que  j'ai 
tribution  de  effaié  de  décompofer  le  Livre  de  la  Ge- 
la  uencic.     ^^ç^  .  j^  fuccez  en  a  efté  plus  heureux , 

que  je  n'avois  mefme  ofé  l'efpérer.  Par 
la,  la  Genefe  s'eft  partagée ,  comme  d'elr 
le-mefme ,  en  deux  principaux  mémoi- 
res ,  A  &  iS ,  qui  vont  chacun  depuis  le 
eonunencement  de  ce  Livre  jufqu'à  la 
fin  :  Par  là,toutes  les  répétitions  ont  dif- 
paru,  du  moins ,  les  répétitions  cho- 
quantes :  Par  U,  Dieu  a  tôujous  le  mef- 
me nom  dans  chaque  mémoire,  dans  l'un 
celui  à' Elohim  ^  Dieu  ,  &  dans  l'autre^ 
celui  de  JehovÂ  ^V Eternel  :  Enfin,  par 


SUR  LA  Genèse.  stï 
U  il  n'y  a  plus  de  dérangement  dans 
Tordre  chronologique,  &  l'on  voit  à  l'œil 
que  ces  prétendus  dérangemens  de  chro* 
nolflgie  ne  voioient ,  comme  on  Tavoit 
foupçonné ,  que  du  mélange  des  diffé'* 
renrs  morceaux  de  ces  mémoires,  Ainfi , 
ou  l'on  doit  renoncer  à  prétendre  rien 
prouver  jamais  dans  aucune  queftion  de 
aitique^u  l'on  doit  convenir  avec  moi, 

3ue  la  preuve ,,  qui  réfulte  de  la  réunion 
e  ces  faits  ,  forme  une  démonftration 
complette  de  ce  que  j'ai  avancé  fur  la 
compofition  de  la  Genefe.  -      . 

Il  efi  vrai ,  &  pourquoi  le  diflimuler,   il  Hnt  pour* 
qu'il  y  a  des  vuides  ou  lacunes  dans  ces  qu"cn*'îéîIîS^ 
mémoires  ^  aprez  qu'on  les  a  réunis ,  ou  unt  ainfi  les 
fi  l'on  veut ,  recomus  chacun  en  parti-  mcfmcj'^mé' 
culier ,  &  qu'il  faut  emprunter  quelque  moires, il  re- 
chofe^,  tantoft  de  l'un  &  tantoft  de  l'au-  detvuîdcjfoa 
tre ,  pour  rendre  dans  chacun  la  narra-  lacunes  entre 
tien  complette  &  fui  vie  :  mais  on  n'en  ^*"' 
doit  pas  eftre  furpris ,  dez  qu'on  fait  les 
deux  caufes ,  d'où  ces  lacunes  peuvent 
vçnir.  n 

I.  Elles  ont  pu  eftre  originairement  ^^^^  î»^'- 
dans  les  mémoires  mefme ,  &  ce  qu'on  pei^entvenir 


tre  que  des  tranfitions  trop  éloifirnées  &  clairement 
trop  brulques,  dont  les  exemples  ne  lont  ruions    trop 

éloignéec. 
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pas  rares  dans  les  ouvrages  dé  la  premiè- 
re antiquité.  C'eft  le  jugement ,  que  je 
<:rois  qu^on  doit  porter  de  toutes  ces  et- 

Î)eces  de  lacunes ,  qui  fans  interrompre 
e  fil  de  la  narration ,  ne  font  qu'ofter  la 

liaifon,  qu'elle  devroit  avoir  avec  ce  qui 

fuit. 
Mais  dont  la  II.  Il  y'  a  d*autres.  lacunes  en  plus 
?oiflent*  vc^iîir  g^^ind  nombre ,  qui  tronquent  la  fuite  de 
ae  ce  que  la  narration ,  &  qui  la  rendent  défec- 
tMwché  *dans  tueufe  dans  l'un  des  deux  mémoires.Cel- 
run  ou  dans  les-là  font  plus  réelles  ,  &  elles  me  pa- 
moTre!&quci-  Toiflent  Venir  de  la  manière ,  dont  je 
^uc-fois  dans  coujeéture  que  Moyfe  a  mis  en  œuvre 
îî^eîquea^cn'  ^^  mémoirès  qu'il  avoit.Comme  ces  mé- 
droits  qui  cf-  moifes  contenoient  la  mefme  hiftoire,& 

toient    abfo-  .  *  /•         /»  •  «i  ._ 

lumcnt  les  «contoient  les  melmes  taits ,  il  y  avoit 
mcfmcs.  iàns  doute  beaucoup  de  récits ,  qui  ef- 
toient ,  pour  le  fond ,  abfolument  les 
mefmes  dans  les  deux  mémoires ,  &'qui 
peut-eftre  mefme  cftoient  exprimez  dans 
les  mefmes  tertnes ,  ce  qui  ne  doit  pas 
furprendre  dans  des  mémoires ,  écrits  de 
la  manière  la  plus  fîmple,fans  aucun  tour 
dans  le  ftyle ,  &  avec  peu  de  variation 
dans  les  termes.  Or  il  y  a  toute  appa- 
rence que  Moyfe ,  pour  ne  pas  tranfcri- 
re  deux  fois  la  meime  chofe ,  retrancha 
ces  endroits  dans  Tun  ou  l'autre  des  mé- 
fooires  ^  6c  fe  contenta  <le  conferver  foi- 


p 
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gticatcment  tous  les  autres  endroits ,  ou 
k  trouvoit  quelque  fait ,  quelque  cir- 
confbnce,  quelque  difcours  tant  (bit 
peu  diflferent.  Âmli  en  décompofant  la 
Geofè ,  comme  f  ai  feit ,  il  doit  fe  trou-       * 
ver  des  lacunes  fréquentes  dans  Pun  ou 
Fautre  des  Mémoires ,  mais  comme  dans 
ces  endroits  on  peut  eftre  prefque  fur 
ue  le  Mémoire  défeâueux  difbit  ce  qui 
i  trouve  dans  l'autre ,  qui  eft  plus  en* 
tier ,  on  n'a  qu'à  fe  fervir  de  ce  que  l'au- 
tre Mémoire  fournit  pour  remplir  les  la- 
cunes :  &  c'eft  un  moien  que  fai  em- 
ploie quelquefois  9  en  mettant  certains 
endroits  fous  les  deux  colomnes  A  &  B  » 
pour  marquer  qu'ils  appartenoient ,  ou 
pouvoient  appartenir  à  toutes  les  deux  : 
ou  bien ,  ce  qui  revient  à  peu  prez  au 
mefme ,  on  peut  laiffer  fubfifter  les  lacu- 
nes ,  qui  ne  doivent  point  embarraffer , 
dez  que  la  caufè  en  eu  connue ,  &  c'eft 
ainfi  que  j'en  ai  ordinairement  ufé/ 

Aprez  toutes  ces  obfervations  ,  qui     sîtu/rtîon 
ont  paru  neceffaires ,  il  eft  tems  de  laifler  ^ft  ^^ceiTa^îre 
la  liberté  d'examiner  l'eifai  que  je  pro-  qu'on  foit , 
pofe.  Mais  je  prie  ceux  qui  voudront  [»e}rat"qÇoo* 
bien  fe  donner  cette  peine ,  de  fufpen-  propofe. 
dre  leur  jugement,  julqu'aprez  la  ledure 
des  Remarques,  qui  font  à  la  fin  de  l'Ou- 
vrage ;  &  où  j'ai  tâché  de  prévenir  les 


Û4    CONJECT.    SUR   LA    GêNÎSÏ, 

principales  diiïicultez.  Je  fouhaiteroîs 
mefme  qu'on  voulût  bien  ne  pas  porter 
un  jugement  définitif  fiir  une  première 
leélure.  Quand  il  faut  fe  défaire  d'un 
préjugé ,  dans  lequel  on  a  efté  nourri ,  il 
faut  s  accoutumer  peu-à-peu  avec  l'opi- 
nion contraire ,  &  donner  le  tems  d'agir 
aux  raifons,  qu'on  a  de  l'embrafler,  parce 
que  la  prévention  ne  cède  jamais  qu'a- 
vec peine ,  &  contrebalance  Içngtems  les 
plus  fortes  preuves» 
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'Chapit&b     L 

f  ^Tr\  I B  u  créa  au  com^ 

JL/  mencement  les 
cieux  &  la  terre. 

2.  Et  la  terre  eilloit  fani 
forme'&vuide,  &  ténè- 
bres ejlqyent  fur  le  defliw 
de  rabjrfmei&rEfpritde 
Dieu  fe  mouvoit  fur  le 
deffiis  des  eaux. 

j.  Et  Dieu  dit.  Que  la 
lumière  foit:8c  la  lumière 
fiit 

4.  Et  Dieu  vid  que  fa 
lumière  ejioit  bonne  :  8c 
Dieu  fepara  ia  lumière 
d'avec  les  ténèbres. 

y.  Et  Dieu  nomma  h 
lumière ,  Jour  :  &  les  té- 
nèbres ,  Nuiâ^  Si  Ait  le 
foir ,  fi  fut  le  matin  ,  qui 
fut  le  premier  jour. 

d.  Puis  Dieu  dit ,  Qu'tto* 
ne  efienduë  foit  entre  les 
eaux  :  8c  qu'elle  fepare  les 
eaux  d*avec  les  eaux. 

7.  Dieu  donc  fit  l'ef» 


B 


tenduçT  8c  fepara  les  eaux 
qui  jôwr  au  deflbus  deTef- 
tenduë  ^  d'avec  celles  qni   * 
font'au  deffus  de  Teflen- 
duë  :  &  ainfi  fut. 

8.  Et  Die\j  nomma  Tcf- 
tcnduë ,  Cieux.  Si  fut  le 
foir ,  fi  fut  le  matin ,  qui 
fut  le  fécond  jour. 

9.  Puis  Dieu  dit ,  Que 
les  eaux,  çuiJSnt  au  def- 
fous  des  cieux ,  foyent  af- 
femblées  en  un  lieu  /  8c  . 
que  le  fec  apparoiffe  :  8c 
ainiî  fut. 

I  o.  Et  Dieu  nomma  le 
fec,Terre  :  il  nomma  aufB 
Taffemble'e    des    eaux  ,      . 
Mers  :  8c  Dieu  vid  que  ce- 
la  ejloît  boxi. 

I  ï .  Puis  Dieu  dit ,  Que 
la  terre  pouife  fin  jea:  , 
ajfavoir  herbe  portant  fe- 
mence^Êf  arbres  fruitiers, 
portans  fruiét  félon  leur 
cfpece,  qui  ayent  leur  fe- 
mence  en  eux  mefmes  fur 
la  terre  ;  8c  ainfi  fut. 

1 2.  La  terre  donc  oro* 
Anifit  fin  jed,  ajfavoir  ner- 
be  portant  femence  félon 
fon  efpece,  8c  arbres  por- 
tans fruiét ,  ayant  leur  fe- 
mence en  eux  mefmes  ,  « 
félon  leur  efpece  :  8c  Dieu 

yîi  que  cela  ejfàit  bon. 

13.  Si  fut  le  foir,  fi  fiit 


r^ 
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le  matin ,  qyi  fm  le  troi-> 
£eine  jour. 

14.  Puis  Dieu  dit, Qu*il 
y  ait  luminaires  en  Tef- 
tenduë  des  cieux  ,  pour 
feparer  la  nuiâ;  d'avec  le 
jour  :  &  qui  foyent  pour 
lignes  âc  pour  les  failons  » 
&  pour  les  jours  Se  an- 
nées. 

y$»  Et  qui  fbient  pour 
luminaires  en  Tefienduë 
des  cieux  :  a£n  d'efclairer 
fiir  la  terre ,  &  ainfi  fut. 

1 6.  Dieu  donc  fit  deux 
grands  luminaires  (  le  plus 
grand  luminaire  poura- 
voir  feigneurie  furie  jour» 
&  le  moindre  pour  avoir 
feigneurie  fur  la  nuiâ  )  6c 
lesefioiles. 

17.  Et  Dieu  les  mit  en 
Teftenduë  des  cieux,pour 
efclairer  fur  la  terre. 

18.  Et  pour  avoir  fei- 
gneurie fur  le  jour  ôc  fur 
la  nuiâ ,  &  pour  feparer 
la  lumière  d'avec  les  té- 
nèbres :  Se  Dieu  vid  que 
cela  ejloit  bon. 

ip.  Sifutlefoir^  fifii^ 
le  matin  ,  qui  fut  le  qua- 
trième jour. 

zo.  Puis  Dieu  dit.  Que 
les  eaux  produifent  en 
toute  abondance  reptiles 
*yans  rit  :  ic  que  les  oi^  c  l 
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fcaux  volent  fur  la  terre 
vers  Teftenduë  des  cieu z. 

ai.  Dieu  donc  créa  les 
grandes  baleines ,  &  tous 
animaux  femouvans,  que 
les  eaux  avoyent  pro- 
duits en  toute  abondan- 
ce ,  félon  leur  efpece ,  &  , 
tout  oifeau  ayant  aile,  fé- 
lon fon  efpece  :  &  Diea 
vid  que  cela  efioit  bon. 

ai.  Et  Dieu  les  bénît 
dtfant,Foifonne2  &  mul- 
tipliez ,  &  rempIiiTez  les 
eaux  par  les  mers  :  &  que 
les  oiieaux  multiplient  en 

la  terre,    '  ^  ^ 

*3.  Si  fut  le  foir ,  fi  fut 

le  matin ,  qui  fut  le  cin- 
quième jour. 

14.  Puis  Dieu  dit ,  Que 
la  tene  produife  animaux 
félon  leur  efpece ,  le  bef- 
tail ,  les  reptiles  ,  &  le» 
belles  de  la  terre  felôn 
leur  efpece  :  8c  ainfî  fut. 

ij».  Dieu  donc  fit  les 
beftes  de  la  terre  félon 
leur  efpece ,  &  le  beflail 
félon  ion  efpece ,  &  les 
reptiles  de  la  terre  félon  • 
leur  efpece  :  &  Dieu  vid 
que  cela  ejloit  bon. 

2(5.  Puis  Dieu  dit ,  Fai- 
foi^  rhomme  à  notre 
image, félon  notre  fem- 
blance  ,  &  qu'ils  ayent 
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feîgneturie  fui  les  poiiTons 
de  la  mer ,  6c  fur  les  oi- 
feauz  des  deux,  &  fur  te 
beftail,&  fur  toute  la  ter- 
re» 8c  fur  tout  reptile  fe 
mouvant  fur  la  tene* 

%7.  Dieu  donc  créa 
rhomme  à  fon  image,  il  le 
créa  à  Tima^e  de  Dieu  :  il 
les  créa  malle  8c  femelle. 

28.  Et  Dieu  les  bénit  y 
tx,  leur  dit,  Foifonnez ,  8c 
multipliez ,  8c  reippliifez 
la  terre ,  8c  Taffujettiflez  ; 
ficayez  feigneurie  fur  les 

{>oiirons  de  la  mer  ,  8c  fur 
es  oifeaux  des  cieux  ,  8c 
fur  toute  befte  fe  mou-  •' 

vaut  fur  la  terre. 

ap.  Et  Dieu  dit ,  Voici,  • 
je  vous  ai  donné  toute 
nerbe  portant  femence 
citant  itir  toute  la  terte  , 
8c  tout  arbre  ayant  en  foi 
fruiét  d'arbre  portant  fe- 
snence ,  ce  qui  vous  fera 
pour  viande. 

30.  Mais  j'ai  Jann^  à  tou- 
tes les  bettes  de  la  terre ,  -  ^ 
8c  à  tous  tes  (Mfeaux  des 
cieux ,  &  à  toute  chofe  fe 
mouvant  fur  la  terre ,  qui 
a  vie  en  foi ,  toute  ver- 
dure d*herbe  pour  man- 
ger :  8c  ainfi  Ait. 

%  I .  Et  Dieu  vid  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  :  8c  voilà 

B  uj 


^0  Gekbse, 

U  efioit  très  bon.  Si  fut  le 
foir ,  fi  fut  le  matin  >  qui 
/urlefixiemejour. 

C  H  A  F.     IL 

fi  •  T    Es  cieux  donc  &  la 
L^  terre  furent  ache- 
vés ,  &  toute  Tarmée  d'i- 
ceux. 

1.  Et  Dieu  eut  achevé 
au  feptieihe  jour  fon  œu- 
vre qu*il  avoit  faite,  Se 
fe  repofa  au  feptieme  jour 
de  toute  fon  œuvre  qu'il 
avoit  faite. 

3.  Et Dieabenit  le  fep- 
tieme jour,  So»lefan6ti- 
fia  :  pource  qu'en  icelui 
il  s'eftoit  repofé  de  toute 
fon  œuvre  qu'il  avoit 
icxetfe  pour  eftre  faite. 


Chap»  il 
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4.  Telles  font  tes  otigU 
nés  des  cieux  fie  de  la  ter^ 
te,  quand  ilsfurent^reés» 
quand  TEternel  Dieu  fit 
la  .terre  ficles  cieux. 

5.  Et  tous  les  jettons 
des  champs  devant  qu'il 
en  fut  d^s  la  terre ,  6c 
tout  rherbace  des  champs 
devant  qu'il^ermaft.  Car 
rEterncl  Dieu  n'avoit 
point  fait  pleuvoir  fur  la 
terre,  8c  n'y  avoit  point 
d'homme  pour  labourer 
b  teire% 


G  at  N  E  s  2  9 


Note, 

Tous  les  Prétérits  plus  que 
parfdts  des  verfets  7.  8.  9, 
font  en  hébreu  des  Aorijles  ou 
Prétérits  indetermine^yù'  au 
lieu  de  l'Eternel  Diieu  avoit 
formé,  avoit  fouflé,  avoit 
fait  germer ,  il  faloit  trcL- 
iuireVEtttnéi  Dieu  for- 
ma ,  foufla ,  fit  germer , 
comme  ilparoit  par  les  ver* 
fets  fuivants  1  j*.  itf.  c>*  17. 
ùà  Von  a  efté  forcé  par  Isfens 
i  tmpbier  Us  Aorijles. 
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6.  Ni  aucune  vapeur  ne 
montoit  de  la  terre  ,  qui 
arroufafttout  le  defliis  de 
la  terte. 

7.  Or  rEternel  Dieu 
avoit  formé  Thomme  de 
la  poudre  de  la  terre ,  8c 
avoit  foufflé  es  narines 
d'icelui  refpirationde  vie: 
dont  rhomme  fut  fait  en 
ame  vivante. 

8.  AuifirEternel  avoit 
planté  im  jardin  en  Hé- 
den ,  du  cofté  d'Orient , 
8c  Y  avoir  mis  Thonmie 
qu'il  avoit  fornxé. 

p.  Et  l'Eternel  Dieu 
avoit  fait  germer  de  la 
terre  tout  arbre  defirable 
à  voir  ,  8c  bon  à  manger  : 
8c  Tarbre  de  vie  au  mi- 
lieu du  jardin  ,  8c  Tarbre 
de  fcience  de  bien  8c  de 
mal. 

10.  Et  un  fleuve  fortoît 
d'Heden  pour  arroufer  le 
jardin  :  8cdelàfediviroit 
en  quatre  chefs. 

1 1 .  Le  nom  du  premier 
ejl  Pifçon  :  c'eft  celui  qui 
coule  tournoyant  par  toiit 
le  païs  de  Havila,  là  où  il 
croift  de  l'or. 

1 2.  Et  Tor  de  ce  païs  1^ 
ejl  bon  :  là  aufli  fe  trouve 
le  Bdellion  8c  la  pierre 
d'Onix. 

B  iij 


QEVUsi,  Cha?.  il 


r 


Note. 

De  mejhys  les  Prétérits 
plus  que  parfaits  des  verfets 
i8.  ip.  zo.  Se  21.  font  en 
hébreu  des  Aorifies  \  &  au 
lieu  de  traduire  rÈtemel 
Dieu  avoitdit ,  avpitfor- 
V^é  9  avoit  fait  tomber,  un 
profond  dormir,  il  faim 
traduire    TËtemel    Dieu 

^t  j  forma  |  fit  tomber  un 


13.  Le  nom  du  fécond 
fleuve  ^  Guihon  ;  c'eft 
celui  qui  coule  tournoyant 
par  tout  le  païs  de  Cus. 

1 4.  Et  le  nom  du  trôî- 
fieme  fleuve  eji  Hidde* 
kel  :  ceftui-là  va  àlaren*- 
contre  d'Affyrie.  Et  le 
quatrième  fleuve  eft  Eu- 
phrares. 

it.  L;£ternel  Dieu  donc 

f)nnt  Thomme  »  8c  le  col- 
oqua  au  jardin  d^Heden 
{)0ur  le  cultiver  »  âc  pous 
e  garder. 

16.  Puis  PEternel  Dieu 
commanda  à  Thomme» 
difant ,  Tu  mangeras  li-- 
brement  de  tout  atbre  du 
jardin. 

17.  Toutesfois  auantà 
Tarbre  de  fcience  ae  bien 
&  de  mal ,  tu  n'en  man- 
geras point  :  car  dés  le 
|Our  que  tu  mangeras  d'i- 
celui  f  tu  mounas  de 
mort. 

1 8.  Or  l'Eternel  Die» 
avoit  dit ,  il  n^ejl  pas  bon 
que  rhomme  foit  leul  :  je 
lui  ferai  une  aide  pour  lui 
affifter. 

jp.  Car  l'Eternel  Dieu 
avoit  fermé  de  la  terre 
toutes  beftes  des  champs» 
&  tous  oifeaux  des  cieUx; 
puis  ks  avoit  fait  ve&ii 
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Gekesé  , 

proJEbnd  dormir ,  comme  on 
en  peut  juger  par  lesverfets 
fdvants  22.  £^  15.  oi^  le  fins 
a  ohUgé  à^ernploier  des  Aorif» 
tes»  uparoit  qu'on  n'a  chan- 
gé les  Aorijles  en  Prétérits 
plus  que  parfaits  ,  que  pour 
tâcher  de  fauver  la  répétition 
de  la  création  d'Adam  G* 
'ItEve.  Voie\  ci-dejjbus  f  E- 
clairciâfemeAt  VIT* 


Cha?.   il  '^% 

vers  Adam,  afin  qu^îl  vift 
comment  il  les  nomme* 
roit  :  &  qu*à  toute  chofe 
ayantvieyainl!  qu*Adam 
la  nommeroit ,  ce  fut  le 
nom  d*icelle« 

20.  Dont  Adam  avoit 
mis  les  noms  à  tout  bef- 
tail ,  &  aux  oifeauz  des 
cieux  »  6c  à  toutes  les  bef* 
tes  des  champs  :  mais  à 
Adam  il  ne  fe  trouvoit 
point  d*aide  pour  lui  af« 
fiifter. 

21.  Et  TEternel  Dieu 
avoit  fait  tomber  un  pro- 
fond dormir  fur  Adam  , 
dont  il  s*efioit  endormi  r 
&  Dieu  avoit  prins  une 
des  coftes  d*icelui ,  Scref- 
feniré  la  chair  au  lieu  d*i-« 
celle. 

22.  Et  TEtemel  Dieur 
baftit  une  femme  de  la 
cofle  qu*il  avoit  prinfe 
d*Adam ,  Se  la  fit  venic 
vers  Adam. 

23.  Lors  Adam  dit,  Jt 
cette  fois  celle-ci  ejl  os  de 
tats  os  »  8c  chair  de  ma 
chair.  On  la  liommera 
HommeifTe  :  car  elle  a  efié 
prinfe  de  rhomme. 

24.Et  pourtant  Thomme 
delaiiTera  fon  père  &  fa 
inere,6c  adhérera  à  fa  fem*- 
fitCj  Si  feront  une  chair^ 

B  Y 
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iS.  Et  eftoyent  eux  deux 
nuds  ,  ajjavoir  Adam  8c 
fa  femme,  8c  ne  le  pte^ 
Hoient  point  à  honte. 

Chap.    II L 

^*r\  R  le  ferpent  efloîc 

V-/  advifé  pardeflus^ 
toute  befte  des  chamjjt 
que  TEtemel  Dieu  avoit 
faite-  Icelui  dit  à  la  fem- 
me ,  Voire ,  que  Dieu  ait 
dit  ,  vous  ne  mangerez 
poinf  de  tout  arbre  du 
fardin. 

2.  Et  là  femme  rejpon^ 
ditau  ferpentjNous  man- 
geons du  fruiâdes  arbres 
du  jardin.. 

3*  Mais  quant  au  frui^ 
de  l'arbre  qui  eft  au  mi- 
lieu du  jardm.  Dieu  a  dit». 
Vous  n'en  mangerez  point 
&ne  le  toucherez  points 
de  peur  <^e  vous  ne  mou- 
riez, 

4.  AdoBcfe* ferpent  diti 
tsL  femme ,  Vous  ne  mour- 
rez nullement. 

y.  Mais  Dieu  fait  qu'atr 
Jour  que  vous  en  mange-; 
lez ,  vos  yeux  feront  ou- 
verts 8c  ferez  comme 
dieux ,  fachans  le  bien  8c 
le  mal. 
<^.    La  femme    donc 
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voyant  que  l'arbre  eftoit 

bon  à  manger  y  &  qu'il 

.v>  efloit  fouhaitable  à  voir  , 

êc  arbre  defirable  pour 
donner  fcience ,  en  print 
du  fruiét  >  Se  en  mangea  , 
Se  en  donna  auili  à  fon 
mari  qui  ejtoit  avec  elle, 
lequel  en  mangea. 
7.Et  les  yeux  d*eux  deux 
furent  ouverts  :  Se  ils  co- 

^  gnurent  qu'ils  eftoyent 
nuds  :  iî  coufurent  en- 

-.  femble  des  fueilles  de  fi- 
guier >  Se  fe  firent  des 
ceintures.  . 

8.  Lors  ils  ouïrent  au 
vent  du  jour  la  voix  de 
r£ternel  Dieu»  fe  pour- 
menant  par  le  jardin  :  Se 
Adam  Se  fa  femme  fe  ca- 
chèrent de  devant  l'Eter- 
nel Dieu  parmi  les  arbres 
du  jardin. 

9.  Mais  TEtemelDieu 
appela  Adam  Seluydit, 
Oïl  «-tu? 

JO.  Lequel  rejpondîtj  J'ai 
ouï  ta  voix  au  jardin ,  Se 
ai  craint  pour  ce  que  j'ef- 
tois  nud  :  Se  me  fuis  ca- 
ché. 

ii.EtDitfttdît,Quît'a 
monftré  que  tu  eftois  nud  ? 
n'as-tu  pas  mangé  de  l'ar- 
bre duquel  je  t'avoye  de- 
fend^  démanger? 

B  vj 
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1 1.  Et  Adam  refponAït  • 
La  femme  que  tu  m*a» 
donnée  four  efire  «vec 
moy  >  m*a  baiué  de  Tar* 
bre  :  BcYea  ai  mangé. 

I  j .  Et  rEternel  Dieu  dit 
â  la  femme  y  Pourquoi  as* 
tu  fait  ceta  ?  Et  la  femme 
TcjbonAh ,  le  ferment  m'a 
feduite ,  &  iV/z  ai  mangé» 

14.  Alors  rEternel  Dieu 
dit  au  fenpent ,  D'autant 
que  tu  as  tait  cela ,  tafe^ 
tas  maudit  fur  tout  bef- 
tail,  &  fur  toute  befte 
des  champs  :  tu  chemine^ 
ras  fur  ton  ventre^Sc  man* 
géras  la  pouffiere  tous  les 
jours  de  ta  vie. 

15.  Et  je  mettrai  inimi- 
tié entre  toi  &  lafemme^ 
entre  ta  femence  &  la  fe- 
mence  de  la  femme  :  icet- 
\t  femence  te  brifera  la  te- 
fie  9  Se  tu  hi  briferas  le 

'  talon. 

1 6.  Et  il  dit  à  la  fem- 
me ,  J'augmenterai  gran* 
dément  ton  travail  8c  ta 
grofleife  :  tu  en&nteras 
en  travail  les  enfans  :  Se 
tes  defirs  fe  raporteront  k 
ton  mari ,  Se  icelliy  aura 
feigneurie  fur  toi. 

1 7.  Puis  il  dit  à  Adam  ^ 
D'autant  que  tu  as  obeï  à 
la  parole  de  ta  f  emm^a  fie 
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as  mangé  de  Tarbre ,  du*^ 

2uel  je  t'avoye  comman-^ 
é,  difant,  Tu  n'en  man* 
geras  point  :  la  ttxxtferct 
maudite  à  roccafion  de 
toi  :  tu  mangeras  d'icelle 
'  en  travail ,  tous  les  jours 
die  ta  vie. 

i8.  Et  elle  reproduira 
épines  6c  chardons  :  6c 
tu  mangerais  Therbe  des 
champs. 

ij;.  En  la  fueur  de  ton 
vifage  tu  mangeras  le 
pain  ,  jufqu^à  ce  que  tu 
:  retournes  en  terre  :  car  ta  • 
en  as  efté  prins  :  pour  ce 
•  que  tu  es  poudre,  auili  re- 
tourneras-ru en  poudre. 

20.  Et  Adam  apela  le 
nom  de  fa  femme, Eve; 
pour  ce  qu'elle  a  eflé  la 
snere  de  tous  vivans. 

il;  Et  TEtcrnel  Dién 

fit  à  Adam  6c  à  fa  femme 

des  robbes  de  peaux  6c  les 

en  veftit. 

12.  EtPEternel  Dieu  dit, 

.   Voici  l'homme  eft  devenu 

comme  un  de  nous ,  fa* 

chant  le  bien  6c  le  maL 

Mais  maintenant  il  faut 

pourvoir  que  d'aventure  il 

n'avance  fa  main  6c  ne 

prene  auffi  de  Tarbre  de 

vie,  6c  en  mange  Se  vive  à 

toujours* 
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23 .  Et  rEternel  Dieu  le 
mit  hors  du  jardin  d'He- 
den  ,  pour  labourer  la. 
terre  de  Ia<jueIIe  il  avoit 
efté  prins. 

24,  Et  dechaffa  rhom- 
^        .                          ine  :&  logea  des  Chéru- 
bins vers  Torient  du  jar- 
din d'Heden ,  avec  une 

-  lame  d'efpée  fe  tournant 
çà  &là^  pour  garder  le 
chemin  de  Farbre  de  vie.. 

C  H  A  P.    I  V. 

ir/^  K    Adam  cogtmt 

y  J  Eve  fa  femme,  la- 
quelle conçeut,&  enfanta 

.  Caïn  :  &  ait ,  pai  acquis^ 
un  homme  de  par  TEter- 

:   nel. 

2.  Et  derechef  elle  en- 
:  fanta  Abel  fon  frère  :  & 

'       *     ^  Abel  fut  berger ,  &  Caïn: 

laboureur»^ 

3.  Or  advînt  au  bout 
de  (quelque  tems  que  Caïn 

^  offrit  à  TEternel  oblation 

^  des  fruiéls  de  là  terre. 

4.  Et  qu'A  bel  auffi  of- 
frit des  premiers  nez  de 
fe  bergerie,&  de  la  graif- 
fed'iceux.Et  PEtemel  eut 

.  efgard  à  Abel ,  Se  à  fon 
oblation. 

5*.  Mais  il  n'eut  point 
:   d'efgard  à  Gain  ;  ni  à  fou 
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oblation  :  8c  Caïn  fut  fort 
defpité ,  Se  fut  fon  ipfage 
abbatu* 

6.  Et  TEternel  dit  à 
Caïn,  Pourquoi  es-tu  def- 
pité ?  &  pourquoy  eft  ton 
vifage  abbatu  ? 

7.  Si  tu  fais  bien  ne/J- 
ra-il  cas  reçu  ?  mais  u  tu 
ne  fais  bien ,  le  péché  gift 
à  la  porte.  Orfesdefirsje 
raportent  à  toi,  &  tu  as  fei-; 
gneurie  fur  luié 

8.  Et  Caïn  parla  avec 
Abel  fon  frère  :  Et  comme 
îlseftoyent  aux  champs. 
Gain  s'efleva  contre  Abel 
fon  frère,  8c  le  tua, 

9.Et  rjEternel  dit  à  Caïn^ 
Ou  ejl  Abel  ton  frère  ?  le* 
quel  *  rejhondit ,  je  ne  fai  r 
niis-je  la  garde  de  moi» . 
fircre  ?  moi  ? 

I  o.  Et  Dieu  dit ,  Qu'as- 
tu  fait  ?  la  voix  du  fang: 
de  ton  frère  crie  de  la  ter- 
re à  moi» 

I X .  Maintenant  donc  tu 
firas  maudit  mefme  de  la 
part  de  la  terre,  laquelle 
a  ouvert  fà  bouche  pour 
recevoir  de  ta  main  le 
fang  de  ton  frère, 

11.  Quand  tu  labou- 
reras la  terre ,  elle  ne  te 
rendra  plus  fa  vertu  :  tu 
£&ra&  auifi  vagabond  8c 
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^  fugitif  fur  la  terre, 

M.  Et  Caïn  dit  à  TE- 
'    temely  Ma  punition  efl 
plus  grande  que  je  ne  puis 
porter- 

14.  Voîcî ,  tu  m'as  de- 

•  chaâe  aujourd^àuy  de  def* 
fus  cefte  terre ,  &  je  ferai 
caché  de-devant  ta  face  : 
&  ferai  vagabond  &  fu- 
gitif fur  la  terre  9  &  ad- 
viendra que  quiconque 
me  trouvera  me  tuera. 

15.  Et  l'Eternel  luy  dit. 
Pourtant  quiconque  tue- 
fSi  Oaïn ,  fera  vengé  fept 
fois  au  double.  Ainfi  TÉ- 
ternd  mit  une  marque  à 
Caïn^  afin  que  quiconque 
le  trouveroit ,  ne  le  tuaft 
point* 

i^.  Adonc  Càïn  fortit 
-  hors  de  devant  TEternel, 
6c  habita  au  pais  de  Nod  p 
vers  Vouent  d'Heden. 

17.  Puis  Caïn  cognut 
fa  femme  qui  conçeut  Se 
enfanta  Henoc ,  Se  baftit 
une  ville  :  &  appela  le 
nom  de  la  ville  du  nom 
de  fon  fils  Henoc. 

i8.  Puis  Hirad  nafquit 

*  à  Henoc  »  &  Hirad  en^ 
pendra  Mehujael,  &  Me- 
iiujael  engendra  Methu- 
fçael ,  &  Methuf$ael  en-; 
gendra  Lemec. 


ip.  Et  Lemec  print 
deux  femmes  ?  Irnom  de 
tune  efloit  Hada  ,  8cle 
nom  de  l'autre  Tfilla. 

20.  Et  Hada  enfanta 
Jabal,  qui  fut  père  des  ha- 
bîtans  es  tabernacles ,  8c 
des  pafteurs.  ■ 

21.  Et  le  nom  de  ion 
ftere  fut  Jubal  :  qui  fut 
I^ere  de  tous  ceux  qui  tou^ 
chent  le  violon  fie  les  orr 

sues» 
'        %û  Et  Tfilla  auffi  en-' 
fanta  Tubalcain ,  qui  fut 
forgeur  de  tous  engms 
d'a&ain  ôc  de  fer ,  ôcla 
four  de  Tubalcain  fut 

Nahama. 
xj.  Et  Lémec  dit  a  Ha*, 

da  fie  TliUa  fes  femmes  , 
Femmes  de  Lemec ,  oye» 
ma  voix,  efcoutez  ma  pa- 
role :  je  tuerai  un  homme 
moy  eftantnavré,  voire 
un  jeune  homme  >  moy, 

cftant  meurtri. 
24.CarfiCameftven* 

fé  fept  iois  au  double  : 
.emec   le  fera  feptante 

fept  fois. 

ay.  Et  Adam  cognut 
encore  fa  femme,  qui  en- 
fanta un  fils ,  8c  appela 
Ibn  nom  Seth:(  car  Dieu 
m'a  ;&-(?{/(?,.  dMiné  une 
autre  lignée  au  Ucu  a  A-. 


i^ 
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bel  que  Caïn  a  tuél  ) 
26.  Et  à  Seth  aufS  naf- 
quit  un  fils ,  &  il  appela 
le  nom  d'iceluy  Enos  , 
alors  on  commença  d'ap- 
peler du  nom  de  VEUt" 


C  H  A  p.     V- 

rt.r^^Efi  ici  le  rolle  des 
V-^  lignées  d*Adam  , 
depuis  le  jour  aue  Dieu 
créa  Thomme ,  6*  le  fit  i 
fa  femblance. 

1^  Il  les  créa  ionc  mafle 
6c  femelle ,  8c  les  bénit  » 
£c  appela  leur  nom  Hom- 
me ,  au  jour  qu*ils  furent 
créés. 

5.  Ainfi  Ad2(Ai  vefcut 
ceiit  trente  ans  :  &  en- 

fendra  unûls  à  fa  fem- 
lance,  félon  fon  image, 
&  appela  fon  nom  Seth. 

4.  Et  les  jours  d*Adam  , 
après  qu'il  eut  engendré 
Seth ,  furent  huit  c^ns 
aàs  :  ôc  engendra  fils  6c 
filles. 

y.  Tout  le  tems  donc 
qu'Adam  vefcut,  fut  neuf 
cens  trente  ans,puis  mou- 
lut. 

6.  Item  Seth  vefcut 
cent  cinq  ans  ^  fie  engen* 
éth  ExiQu 
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7.  Et  Scth  vefcut,  après 
qu'il  eut  engendré  Enos, 
huit  cens  fept  ans  :  &  en- 
gendra fils  &  filles. 

8.  Tout  le  tems  donc 
que  Seth  vefcut ,  fut  neuf 
cens  douze  ans,  puis  mou- 
rut. 

9.  Item  Enos  vefcut 
nonante  ans.  Se  engendra 
Kenan. 

10.  Et  Enos  après  qu'il 
eut  engendré  Kenan,  vef- 
cut huit  cens  quinze  ans  : 
&  engendra  fils  6c  filles. 

1 1.  Tout  le  tems  donc 
qu'Enos  vefcut ,  fut  neuf 
cens  cinq  ans ,  puis  mou- 
rut. 

II.  Item  Kenan  vefcut 
feptante  ans ,  8c  engendra 
Mahalaleel. 

13.  Et  Kenan  ,  après 
qu'il  eut  engendré  Maha- 
laleel» vefcut  huit  cens 

Suarante  ans ,  Se  engen- 
ra  fils  8c  filles. 

14.  Tout  le  temj  donc 
que  Kenan  vefcut  ,  fut 
neuf  cens  dix  ans  ,  puÂs 
mourut. 

ij*.  Item  Mahalaleel 
vefcut  foixante  cinq  ans^ 
8c  engendra  Jered. 

1 6.1lt  Mahalaleel,aprèt 
qu'il  eut  engendré  Je- 
xed ,  vefcut   huit  cens 
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trente  ans  :  8c  engendra 
fils  8c  fiUes. 

17.  Tout  letems  doncî 

Iue   Mahalaleel  vefcut  ^ 
t  huit    cens    nonante 
cinq  ans ,  puis  mourut. 

18.  Item  Jered  vefcut 
cent  foixante  deux  ans,8c 
engendra  Henoc. 

ip.  Et  Jered  après  qu'il 
eut  ençendré  Henoc,  vef- 
cut huit  cens  ans  :  8c  en* 
gendra  fils  8c  filles. 

10.  Tout  le  tems  donc 
que  Jered  vefcut,  fut  neuf 
cens  foixante  deux  ans  » 
puis  mourut. 

ai.  ïtem^  Henoc  vefcut 
foixante  cinq  ans ,  8c  en« 
gendra  Methufçela. 
^zz,Et  Henoc  après  qu*il 
eut  engendré  Methufçe- 
la ^  chemina  avec  Dieu 
trois  cens  ans  :  8c  engen- 
dra fils  8c  filles. 

2^  Tout  l^ems  donc 
qu'Henoc  volk  ftxf  trois 
cens  foixantewiq  ans. 
24.  Ainfi  Henoc  cnemina 
avec  Dieu ,  8c  n^apparut 
plus  9  car  Dieu  le  print* 
15  .Item  Methufçela  vef- 
cut cent  oâante  fept  ans» 
£c  engendra  Lemec. 
%6.  Et  Methufçela,  après 
qu'il  eut  engendré  Le* 
nec  »  vefcut  fept  cens  8c 
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oâânte  deux  ans  :  &en«* 
gendra  61$  8c  filles. 

x7.  Tout  le  tems  donc 
eue  Methufçela  vefcut, 
vxt  neuf   cens  foixantCv 
neuf  ans ,  puis  mourut. 

28.  ItemXemec  vefcut 
cent  odante  deux  ans ,  6c 
engendra  un  Sis. 

2p.  Et  appela  Ton  nom 
Noé(difant,Ceftui-ci  nous 
foulagera  de  notre  œuvre» 
&du  travail  de  nos  mains, 
à  caufe  de  la  terre  que  TE- 
ternel  a  maudite.) 

30.  Et  Lemec  aprez  qu*il 
eut  engendré  Noé,  veicut 
cinq  cens  nonante  cinq 
ans ,  'ôc  engendra  fils  6c 
filles. 

3 1.  Tout  le  tems  donc 
eue  Lemec"  vefcut ,  fut 
lept  cens  feptante  fept 
ans  »  puis  mourut. 

1%.  Et  Noé  aagé  de 
cinq  cens  ans  engendra 
Sem,  Cam ,  Se  Japhetlu 


%F 
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I.  /^  R    advint    quô 

VJi  quand  les  hom*- 

mes  eurent  commencé  de 

multiplier  fur  la  terre ,  Se 

2u*ils  eurent  engendré  des 
lUes  : 

1.  Les  fils   de  -Dieu 
voyans  que  les  fiUes  dei 
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hommes  eftoyent  belles; 
en  prindrent  à  femmes 

Eour  eux ,  de  toutes  cel^ 
ïs  qu'ils  choifirent. 
$  .Dont  TEternel  dit,Mott 
efprit  ne  plaidera  point  à 
toufiQurs  avec  les  hbm- 
meS)  car  auiS  bien  font  ils 
chair  :  leurs  jours  donc 
feront  cent  6c  vingt  ans.  . 

4.  Encetems  eftoient 
les  seans  fur  la  terre ,  8c 
meune  après  gue  les  fils 
deDieu  s'atointerent  a- 
vec  les  fiHes  des  hommes, 
&  qu'elles  leur  eurent  en« 
fanté  lignée  :  iceux  font  les 
puîffans ,  oui  de  tout  tems 
ont  efté  cens  de  renom. 

5.  Et  rEternel  voyant 
la  malice  des  lîommes  ef- 
tre  très  grande  fur  la  ter- 
re,  8c  toute  l'imagination 
des  penfées  de  leur  cœur 
n'eflre  autre  chofe  que 
mal  en  tout  tems. 

6.  Il  fe  repentit  d'avoir 
fait  rhomme  en  la  terre  ^ 
8c  fut  deplaifant  en  fou 
cœur. 

7.  Dont  l'Eternel  dît , 
Je  raclerai  diriefllis  la  ter- 
re les  hommes  que  j'ai 
créés ,  depuis  les  hommes 
jufqu'au  befiail,  jufqu'aux 
reptiles ,  voire  jufqu'aux 
«Mieaux  des  cieux  ^  car  je 


r 


1 


Gèn^bsb,  Chat.   VI.         4^ 

me  repen  de  les  avocc 
faits. 
^  8.  Mais  Noé  trouva  gra*^ 

ce  devant  i'£tea]el« 


9.  Ce  font  ici  les  gène-» 
tations  de  Noe'.  Noé  fut 
homme  jufte  &*  entiei^  en 
fon  tems,cheminant  avec 
Dieu. 

10.  Et  Noé  engendra 
trois  fils  ,  Scm ,  Cam  & 
Japheth.- 

11.  Et  la  terre  efioit 
corrompue  devant  Dieu, 
&  remplie  d'extorfîon. 

1 2.  Dieu  regarda  la  ter- 
re ,  &  voici  elle  eftoit 
corrompue  :  car  toute 
chair  avoit  corrompu  fa 
voye  deifiis  la  terre. 

1 3 .  Et  Dieu  dit  à  Noé, 
La  fin  de  toute  chair  eft 
venue  devant  moi  :  car 
la  terre  eft  remplie  d'ex- 
torfion  par  eux  :  &  voi- 
ci ,  je  les  desferai  avec  la 
terre. 

14.  Faî  toi  une  arche 
de  bois  de  Gopher  :  tii 
feras  l'arche  par  loges, 
ficla  calfeutreras  de  go- 
dran  par  dedans  &  par 
dehors. 

I  y  Et  la  feras  telle  :  La 
longueur  de  l'arche  fera 
de  trois  cens  coudées  ,  fa 
largeur  de  cinquante  cou* 
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dées  ,  8c  fa  hai^eur  de 
trente  coudées. 

i5.  Tu  bailleras  clair 
jour  i  1*arclie ,  6c  la  pa- 
ffacheveras  d'une  coudée 
par  le  haut,  8c  mettras  la 
porte  de  l*arche  àVofté 
d*icelle  :  fi  la  feras  avec 
lui  bas  ,  un  fécond ,  8c 
troiiieme  ejiage* 

i^.  Et  voici ,  je  ferai 
venir  un  déluge  d*eaux 
fur  la  terre,  pour  desfaire 
toute  chair,  en laauelleiZ 
y  a  efprit  de  vie  k>us  les 
cietrx  :  8c  tout  ce  qui  efi 
en  la  terre  expirera. 

i8.  Mais  j*eftablirai 
mon  alliance  avec  toi: 
*  fi  entreras  eh  Tarche,  toi 
&  tes  fils ,  8c  ta  femme  , 
&  les  femmes  dettes  fils 
avec  toi. 

^  ip.  Et  de  tout  ce  qui  a 
vie  d'entre  toute  chair, 
tu  en  feras  entrer  par  pai* 
res  en  Tarche  pour  les  gar« 
der  en  vie  avec  toi,  ank* 
v0ir  le  malle  8c  la  fe« 
melle. 

20.Des  oifeaux  félon  leut 
cfpece  ,  des  beftes  félon 
leur  efpece ,  €r  de  tous  re« 
ptiles  lelon  leur  efpece  :  il 
Y  en  entrera  de  tout  par 
paires  avec  toi ,  afin  quf 
tu  les  conlerves  en  vici 


âi.Preti 
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Gêne  se,  C  «  A  K  V I  li 

ir.  Pren  auffi  avec  toi 
de  toute   viande  qu'on* 
mange ,  &  la  retke  à  toi  : 
afin  qu'elle  foit  pour  maiw 
ger  tant  à  toi,qu'à  iceux. 

iz.  Ce  que  Noé  fit  fé- 
lon toutes  les  chofes  que 
•Dieu  lui  avoit  comman* 
àéos ,  ainiî  £t-iL 


0^^ 
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i,Tn  T  rEternel   dit  à^ 
l^j  Noe' ,  Entre  ,toi  8c ' 
tpute  ta  maifon  en  Tar- 
che  :  car  je  t'ai  vu  jufte^ 
devaiît  moi  en  ce  terne* 

ICI.     "^^   ' 

2.  Tu  prendras  de  tour- 
tes bcftes  nettes  fept  de 
chaque  efpece ,  le  mafle 
&  m  femelle  :  mais  des* 
belles  qui  lie  font  point 
nettes  ,  une  couple  ,  le 
maile  8c  fa  femelle. 

f.  Au/Il  des  oifeaux  des  • 
cieux ,  fept  de  chaque  «f-- 
pece ,  le  mafle  8ç  fa  fe- 
melle ,  afin  que  l'engean- 
ce en  foit  confervée  f^jc 
toute  la  terre. 

4.Car  dedans  fept  jours 
je  ferai  pleuvoir  fur  la  ter- 
re par  quarante  jours  8c 
quarante  nuits  :  &  racle- 
rai de  deifus  la  terre  tou- 
te chofe  gui  fubfifte ,  la- 
quelle j'ai  faite. 

c 
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5.  Et  Noé  fit  félon  toH^ 
tes  les  chofes  que  i'Eter-^ 
nel  lui  avoit  commaur. 


i.E  t  Noe'  ejloit  aagé  de  lîx 
cens  ans  »  quand  le  delu* 
ge  des  eaux  advint  fur  la 
terre. 

7.  Noé  donc  entra  & 
fes  fils  ^A  faiemme  „  Se  les 
femmes  de  fes  fils  avec 
lui ,  en  Tarche^à  caufe  de» 
eaux  du  déluge. 
.  8.  Bes  beftes  nettes,  8c 
des  beftes  qui  ne  font 
point  nettes ,  &  des  oi* 
leaux  9  8c  de  tout  ce  qui  fe 
meut  ffir  la  terre. 

9.  Elles  entrèrent  deux 
à  deux  à  Noé  en  Tarcbe» 
Ravoir  m9iûç  8c  femelle  9 
comme  Dieu  lui  avoit 
ccmimandé. 

I  o.Et  advint  qu*àu  fep- 
tieitie  jour  les  eaux  du  dé- 
luge lurent  fur  la  terre. 


B 

I  T.  En  Tan  fix  cens  de- 
la  vie  de  Noé ,  au- fécond 
mois,  au  dixfeptieme  jout 
dumois^,  en  ce  jour- là 
toutes  lés  fontaines  du 
grand  abyfme  furent  rom- 
pues ,  8c  les  bondes  des 
cieux  furent  ouvertes. 

12.  Et  la  pluie  tomba  fur 
la  terre  par  quarante  jours 
Se  quarante  iiuits^ 
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.1  ).  En  CQ  melme  jour- 
là  Noé,  &  Sem ,  Cam  8c 
Japheth ,  fils  de  Noé,  en^ 
trerent  en  l*arche,eRfem* 
ble  la  femme  de  Noe ,  èc 
les  trois  femmes  des  fils 
d^icelui  avee  eux. 

14.  Eux,  6c  toutes  bef^ 
tes  félon  leur  efpece  »  8c 
tout  beftail  félon  fon  ef- 
pece, 8c  tous  reptiles  qui 
le  meuvent  fur  la  terre 
félon  leur  efpece ,  8c  tous 
oifeau3e  félon  leur  efpec^ 
&  tout  oifelet  ayant  aile» 
de  quelque  forte  que  ce 
foit. 

I  jr.  Il  vînt  donc  de  tou^" 
te  chair ,  qui  a  en  foi  l*ef* 
•  ^rit  de  vie ,  par  couples 

a  Noe ,  en  Tarche* 

1 5.  Voire  (e  mafle  8c  la 
femelle  de  toute  chair/ 
yindrent ,  ainfi  que  Diett 
lui  avoit  commandé  :  puis 
r  Etemel  ferma  Thuis  fuc 
lui. 

17.*  Et  advint  le  éelu^ 

[;e  par  quarante  jours  fur 
a  terre  :  8c  les  eaux  cru- 
rent 8c  enlevèrent  Tar- 
che ,  8c  cllfe  fut  eflevée  de 
^  étSus  la  terre, 

s.  j8.Et  les  taux  fe  renfor- 

cèrent ,  8c  accrurent  fort 
fui*  la  t^re  rSc  Tarche  flott 
foit  au  deâus  des  eaux. 

Cij 


t. 
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ï9.  Et  Iç5  eaux  fe  ren- 
forcèrent trez  fort  fur  la 
terre, ^&  furent  couver- 
tes toutes  les  plus  hautes 
montagnes  eftans  fous  les 
cieux. 


20.  Les  eaux  fe  ren- 
forcèrent de  quinze  cou- 
déesxpar  deifus  :  dont  les 
montagne^,  furent  cou- 
verte,?, 


%t.  Toutes  cliofes.  qui 
efto^ent  fur  le  fec ,  ayant 
refpiration  de  vie  en  leurs; 
nariaes  >  moururent*    . 

-C 


21.  Et  toute  chair  qui 
fc  mouvoit  fur  la  terre , 
expira,  tant  des  oifeaux 
que  du  beftail ,  des  bef- 
tes  8c  de  tous  reptiles  qui 
fe  trainent  fur  la  terre  : 
6c  tous  hommes. 


•1  '•  f  f 

1 


.  2î.'Tpijî  ce  donc  qui 

fubfijjoit  lur  la  terre  fiit 

:xaclé,  dépits  les  hommes 

jufqu'aux    befles  ,   juf^ 

qu'aux  ref^tiles  ,  &  juf- 

^  qu'aux  oifeaux  des  cieux, 

^Ainiî.furen^-i/j  raclés  de 


*.^ 
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la  terre  :  mais  Noé  feu- 
lement demeura  de  refie^ 
&  ce  qui  ejlôit  avec  lui 
enrarcne. 

A  B 

* 

a4.Et  les  eaux  femaîn-  \  i4.EtIes  eaux  fe  maîn- 
tindrent  fur  la  terre  par  tindre|f  fur  la  terre  par 
cent  cinquante  jours.  cent  cmquante  jours« 


i4.Et  les  eauxfe  main'« 
tindrent  fur  la  terre  par 
cent  cinquante  jours» 


Chap.   VIIL 

r./^  R.Dieu eut  fouve- 

V-/  nance  de  Noé  &c 
de  toutes  les  befies ,  &  i^ 

de  tout  le  beftail  qui  ep-  f 

toit  avec  lui  en  Tarche  :  &  \ 

Dieu  fit  paifer  un  vent  fur 

la  terre ,  8c  les  eaux  s'ar-  ^ 

relièrent. 

2.  Car  les  fontaines  de  ) 

Tabyfme  avoient  elle  re- 
fermées, &  les  bondes  des  \ 
cieux  :  Se  la  pluie  avoit  ! 
cfté    retenue   des  cieux.  ; 

?.  Et  les  .eaux  fe  reti-  \ 

roient  de  plus  en  plus  de 
deifus  la  tene  ;  2i^  au  bout 

C  Ul 


de  cent  cinquante  jotirs 
s'appetiflerent. 

4«  Et  au  dixfcptiemç 
jour  du  feptieme  mois 
Tarche  s'arrefta  fur  let 
montagnes  d'Ararat. 

j".  Et  les  eaux  alloyent 
«napp^tiflànt  de  plu*  en 
plus  iufqu'au  jpxieme 
ïnois,ly  au  premRr  pur 
du  dixième  mois  les  fom- 
mets  des  montagnes  fe 
montrèrent. 

6.  Puis  advint  qu'au 
bout  de  guaiante  jours 
Noé  ouvrit  la  feneftre  de 
l'arche ,  qu'il  avoît  faite. 

7.  Si  lafcha  le  corbeau, 
iqui  fortit  allant  &  reve- 
nant ,  jufqu'à  ce  que  les 
eaux  feçhaflent  fur  la 
terre, 

8.  Il  lafcha  auffi  d'avec 
Toi  un  pigeon ,  pour  voir 
fi  les  eaux  eftoient  allé- 
gées de  deflus  la  terre. 

p.  Mais  le  pigeon  ne 
trouvant  point  furquoy 
pofér  la  plante  de  fon 

fied  ,  retourna  à  luy  en 
arche  :  car  les  eaux  ej^ 
soient  fur  toute  la  terre  :  & 
luy  avançant  fa  main  le 
reprint  &  le  retira  à  fol 
en  Tarche. 

I  o.  Et  quand  il  eut  at- 
tendu encore  fept  autres 
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fours  ,  derechef  iL  lafcha 
e  pigeon  hors  de  Tarche. 
il:  Et  fur  le  foir  le  pi- 
gfeon  revint  à  luy  :  &  voi- 
ci en  fon  bec  une  feuille 
d'olive  qu'il  avoît  arra-  ' 
chée  :  &  Noé  cognut  que 
les  eaux  eftoyent  allégées  * 
de  defTus  la  terre. 

11.  Si  attendit  encore  '    ' 

fept  autres  jours  ,  puis 
laicha  le  pigeon  ,  qui  ne 
retourna  plus  à  lui. 

I  j.  Et  advint  qu'en  l'an 
fixcens  8c  \xnde  Vaagede 
Noé  j  au  premier  jcur  du 

Î>remier  mois  ,  les  eaux 
echerent  de  defiks  la  ter* 
xe  :  Se  Koé  oftant  la  cou- 
verture de  l'arche ,  regar- 
da :  &  Voici ,  le  deflus  d<e 
la  terre  fe  fechoit. 

14.  Et  au^vingtfeptîe- 
me  jour  du  fécond  mois 
la  terre  fut  feche. 

If.  Puis  Dieu  parla  à 
tf9é  j  en  difant  > 

Y^.  Sors  de  Tarch^,  toi 
&  ta  femme ,  tes  fils  Se 
lis  femmes  de  tes  fils  avec 
toi. 

17.  Fai  fortîr  avec  toi  /\ 

toutes  les  beftes  qui  /d/ir 
avec  toi 9  de  toute  chair  .     '    .:  •    5  '^ 

tant  des  oifeaux  que  des    ^    ^  _ 

beftes  ,  6c  tous  reptiles  fe    '     "^  '       "-*  ■ 

mouvans  fur    la  terre:  —  '^•-'  ..  ... 
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Su'ils  peuplent  en  abon-  * 

ance  la  terre ,  &  foifon- 
nent  8c;  multiplient  fur  la 
terre. 

1 8.  No<  donc  fortît,  fes 
fils,  fa  femme,  &  les  fem- 
mes de  fes  fils  avec  lui.  , 
ip.  Toutes  belles ,  tous 
reptiles,  tous  oifeaux,tout 
ce  qui  fe  meut  fur  la  ter- 
re, félon  leurs  gènres,for-  "Q 
tirent  de  TcircAe» 


A 

C  H  A  p.     IX. 

t.T?  T  Dieu  bénit  Noé 
XL  8c  fes  fils ,  &  leur 


2o.Et  Noé  baftit  un  ais- 
tel  à  l'Eternel ,  &  orint 
de  toute  befte  nette  oc  de 
tout  oifeau  net ,  8c  offrit 
holocaufies  fut  TauteL 

zi.  Et  TEternel  flaira 

an  odeur  d'appaifement  : 

&  dit  en  fon  cœur ,  Je  ne 

•  maudirai  plus  la  terre  ,  à 

Tôccafion  des  hommes.: 

.  car  rimagination  du  cœur 

des  hommes  eji  mauvaife 

dés  leui:  jeuneife  :  8c  fi  nie 

;fraperai  plus  toute  chofe 

vivante,  comme  j'ai  fiiîl» 

22.  Mais  tant  que  la 
terre  fera,  les  femaillôs 
8c  les  moilfons  ,  le  froid 
8c  le  chaud ,  Tefté  8c  l'hi- 
ver,  le  jour  8c  la  nuit  ne 
ceifer<uit  point» 


r 
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Ait,  Foîfonnez ,  &  multi- 
pliez ,  Se  rempIiiTez  la 
terre. 

2.Et  la  crainte  &  frayeur 
de  vous  foit  fur  toute  bef- 
te  de  la  terre ,  &  fur  tous 
oifeaux  des  cieux,  avec 
tout  ce  qui  fe  meut  fur 
la  terre ,  Se  tous  poiiTons 
de  la  mer  ":  ils  vous  font 
baillez  entre  vos  mains. 

3.  Tout  ce  qui  fe  meut 
ayant  vie  vous  fera  pour 
viande  :  je  vous  ai  donné 
le  tout  comme  herbe  ver- 
de. 

4.  Toutesfois  vous  ne 
mangerez  point  de  chair 
avec  fon  ame ,  qui  ejt  le 
fang  d*icelle. 

j*.  Et  de  fait  je  rede- 
manderai votre  fang ,  af-« 
favoir  lejà^  de  vos  âmes: 
je  le  redemanderai  de  la 
main  de  toutes  belles  ^  fie 
de  la  main  de  Thomme  » 

voire  de  la  main  d'un  cha-  '       • 

cun  lien  frère,  je  rede- 
manderai Tame  de  Thom-  • 
me. 

tf.  Qui  aura  efpandu  le  ^ 

fang     de    ITiomme    en 
l'homme  ,  fon  fang  fera         ', 
efpandu*  :  car  Dieu  à  fait 
rhommc  à  Jôrt  image. 

7.  Vous  donc  foifon- 
nez ,  multipliez  ^  croiflex 

C  f 
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en  toute  abondance  fur 
la  terre ,  &  multipliez  en 
icelle. 

8.  Semblablement  Dieu 
parla  à  Noé  &  à  fes  fils 
avec  lui,  difant . 

p.  Et  quant  à  moi,  voi- 
ci ,  j'eftablis  mon  allian- 
ce avec  vous,  &  avec  vo- 
tre race  après  vous , 

lo.  Et  avec  tout  ani- 
mal vivant  qui  ejl  avec 
vous  ^  tant  des  oifeaux  > 
que  du  beftail ,  &  de  tou- 
tes beftes  de  la  terre  qui 
Jbnt  avec  vous  ,  de  toutes 
celles  qui  font  forties  de 
rarche,jufqu'à  toutes  bef- 
tcs  de  la  terre. 
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^  lî.  Puis  Dieu  dit ,  f'f/î 
îcî  le  figne  que  je  donne 
^e  l'alliance  entre  moi  & 
vous,  &  entre  toute  créa- 
ture vivante  qui  ell  avec 
,vous ,  pour  durer  à  tou- 
jours. 


.  i 
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T  t.  J'eftablis  donc  mon 
alliance  avec  vous  ,  6c 
nulle  chair  ne  fera  plus 
exterminée  p|r  les  eaux 
du  déluge ,  oc  n'y  aura 
plus  de  déluge  pour  def-- 
truire  la  terre. 


B 

î  3  Je  mettrai  mon  arc  eiï 
la  nuée ,  lequel  fora  pout 
figne  de  l'alliance  entte 
moi  Scia  terre. 
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lé».  L*arc  donc  fera  en 
la  nuée ,  &  je  le  regardej- 
raî,  afin  an'Umefouvieri- 
ne  de  Taluance  perpétuel- 
le entre  Dieu  &  tout  ani- 
mal vivant ,  en  quelque 
chair  q|u*il  foit  fur  la  terre. 
1 7.  Dieu  donc  dit  à  Noé, 
Oeft'là  le  fignede  TaHian- 
ce ,  que  j'ai  cftablie  entre 
moi  6c  toute  chair  qui  ejl 
fur  la  terre. 


14.  Et  quand  il  ad- 
viendra que  j'aurai  cou"- 
vert  de  nuées  la  terre , 
l'arc  paroitra  en  la  nuée* 

15.  £t  j'aurai  fouve- 
nance  de  mon  alliance, 

2ui  eft  entre  moi  Se  vous, 
c  entre  tout  animal  qui 
vit  en  toute  chair  :  6c  les 
eaux  ne  feront  plus  en 
déluge  pour  defiruire  tou->. 
te  chair. 


B 

f  8.  Et  les  fils  de  Noé 

Î[ui  fortirent  de  l'arche 
urent  Sem ,  Cam  6c  }  a- 
pheth  :  6c  Cam  fut  père 
de  Canaan. 

ip.  Ces  ttoisjbnt  fils  de 
Koé  y  defquels  toute  la 
terre  fut  peuplée. 

20.  Et  Noé  laboureut 
de  la  terre  commença  de 
planter  la  vigne. 

II.  Sibeut  du  vin  6c 
s'enyvra,  8c  fe  découvrit 

C  vj 
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au  milieu  de  fon  tabcr-* 
nacle. 

22.  Et  Cam  le  père  de 
Canaan ,  ayant  vu  la  ver- 
gongne  de  fon  pere,/e  dé- 
clara dehors  à  les  frères. 

23.  Adonc-Sem  &  Ja- 
pheth  prindrent  un  man« 
teau  ,  qu'ils  mirent  fur 
leurs  deux  efpaules ,  8c 
cheminans  en  arrière  , 
couvrirent  la  vergongne 
de  leur  père  :  &  leurs  fa- 
rces ejlqyent  tournées  en  ai- 

lîere,  fi  qu'ils  ne  virent 
point  la  vergongne  de  leur 
père. 

24.  Et  Noe  éveillé  de 
fdrfvin ,  feut  ce  <jue  fon 
'fils  le  plus  petit  lui  avoit 
fait. 

2 ^.Pourtant  il  dit ,  Mau- 
dit Joir  Canaan,  il  fera 
ferviteur  des  ferviteurs  de 
fes  frères. 

16.  Il  dir  auffi ,  bénît 
Jfbit  TEternel  Dieu  de 
Sem  :  &  Canaan  leurfoit 
fait  ferviteur. 

27.  Que  Dieu  attire 
en  douceur  Japheth  ,  & 
qu'icelui  loge  et  taketna- 
clés  de  Sem ,  &  tanaan 
leur  foit  fait  ferviteu^ 


V  * 
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A    B 

%9.  Et  Noé  vefcut  après  le  déluge  trois  cens  cia- 
"quanteansu 

x^.  Tout  le  tems  donc  que  Noé  vefcut  fut  neuf 
cens  cinquafite  ans ,  puis  mourut. 

B 

Chaf.   X, 

I. /^  R  cejbnt  ici  les  H- 

V^  gnées  des  enfans 

de  Noe' ,  Sera ,  Qini  8c 

Japheth  ,  aufquels  naf- 

Î[uirentdes  enfans  après 
e  déluge. 

2.  Les  enfans  de  Ja-^ 
fhcthjbnt  Gomer,  Ma- 
gog,  Madai ,  Javan,  Tu^ 
bal, Mefçech ,  8c Tiras, 

3.  Et  les  enfans  de  Go- 
S3cier ,  Afçkenas,  Riphath, 
6cTogarma. 

*  y  4.  Et  les  enfans  de  Ja- 

van ,  Elifça,  Tarfçis,  Kit-, 
tixn ,  8c  Dodanim. 

y.  D'iceux  furent  divî- 

fées  les  ifles  des  nations , 

par  leprs  terres  >  un  cha- 

i     cun  fe^n  fa  langue,  félon 

leurs  familles ,  entre  leurs 

^  nations. 

^  6.  Item,  les  enfans  de 

Cditafont  Cus ,  Mitfraim , 
Put,  8c  Canaan. 
7.Et  les  enfans  de  Cus| 
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Seba  ,  Havila  ,  Sabtah  i 
Rahma ,  8t  Sabteca  :  Et 
les  enfans  de,  Rahma  ^ 
'vr  ^  Sçeba,  &:  Dedaxi. 

8.  Et  Cus  engendcR 
Nimrod  ,^  t|ui  commaiça 
d'eftre  puiilant  en  la  tert^. 

9.  Icelui  fut  puiâant 
chaffeur  devant  l'Eter- 
nel '.  à  raifon  de  quoy  on 
dit  ,  comme  Nimrod  le 

imiflant  chaiTeur  devant 
'Eternel. 

10.  Et  le  conunence-' 
ment  de  fon  règne  fut 
Babel  9  Erec  ,  Accad,  6c 
Calne  au  païs  de  Sçinhan 

1 1.  De  ce  païs-là  fortit 
Affur  ,  &  baftit  Ninive , 
&  les  rues  de  la  ville ,  Se 
Calah. 

î  2.  Et  Refen  entre  Ni- 
ïiive  6c  Calah ,  qui  eft  une 
grande  ville. 

1 3 .  Et  MMaim  engen- 
dra Ludim,Hananim,Lc- 
habim ,  Naphtuhim , 

14.  Pathrufîm,  Chas- 
luhim  (  defquels  font  iffus 
les  Philiflins  )  8c  Caphto- 
rim. 

ly.  Et  Canaan  engen- 
dra Sidon  {on  fils  àifié,  6c 
Heth,  ^ 

16,  Les  Jebufiens,  les 
Amorrhéens,  les  Guir- 
gafciens  j 


1 7.^  Les  Herîens  ,  les 
Harkiens  8c  les  Siniens* 

i8»  Les  Ârvadiens,  les 

>     Tfemariens  &  les  Hama- 

thiens  :  8c  après  fe  font 

efparfes  les  familles  des 

Cananéens. 

ip.Et  furent  les  confins 
t  des  Cananéens  depuis  Si- 
don  y  quand  tu  viens  vers 
Guerar ,  jufques  en  Ga- 
za 9  en  tirant  à  Sodome  8c 
Gomorre,  Adma,  8c  Tfe- 
boim  jufqu'à  Lefça. 

zo.CeJontAk  les  enfans 
de  Cam ,  félon  leurs  fa- 
ihilles  &  lances  en  leurs 
terres  8c  nations. 

zi.  Item,  à  Sein  père 
de  tous  les  enfans  d'ne- 
ber ,  8c  frère  de  Japheth  , 
qui  ejloit  le  plus  grand,naf- 
quirent  des  enfans. 

zz.  Les  enfans  donc  de 
Sem  font  Helam  ,  Af- 
fur ,  Arpacfçad ,  Lud ,  8c 
Aram. 

23.  Et  les  enfans  d'A- 
ram ,  Hus,  Hul ,  Guether, 
ScMas. 
Z4.  Et  Arpacfçad  enge»» 
dra  Sçelah ,  8c  Sçetah  en* 
gendra  Heber. 

tj.  Et  à  Heber  nafquî- 
rent  deux  fils  ,  le  nom  de 
l'un ,  Peieg  :  car  en  fon 
tems  la  terre  fut  depar- 
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\         tie  :  &Ie  nomdefonfïrc- 
re^Joktan. 

%6.  Et  Joktan  engen- 
dra Almodad,  Sçeleph  ^ 
^     ,  Hatfarmaveth ,  &  Jerah, 

27.  Hadoram  ,  UzaI, 
Dikla. 

28.  Hobal ,  Abixnael  , 
Sçeba. 

29.  Ophir ,  Havila  8c 
Jobab.  Tous  ceux-là  Jbnt 
les  enfans  de  Joktan* 

'   . .  jo.  Et  leur  demeure  ef- 

toit  depuis  Mefça ,  quand 
tu  viens  en  Sepnar  mon- 
tagne d'Orient. 
)  3  r.CejônMà  les  enfans 

de  Sem ,  félon  leurs  fa- 
milles &  lan^ies^  en  leurs 
terres  Se  nations. 
3 1.  Telles  font  donc  les 
•     familles    des   enfans  de 
'/     Noé ,  félon  leurs  lignées 
&  leurs  nations  :  &  d*i- 
ceux  ont  efté  divifees  les 
nations  en  la  terre  après 
le  déluge. 

C  H  A  p.    XL 

i.  \    Lors  toute  la  ter- 
x\,  r^  efloit  d'un  lan- 
gage ,  8c  de  mefine  pa- 
role. 

i.Mais  advînt  comme  ils 
partirent  d'Orient ,  qu'ils 
trouvèrent  une  campagne 


I 


au  païs  de  Sçinhar  «  oii  ils 
habitèrent. 

î.  Et  dirent  î'iin  àTau- 
tre,  Or  ça,  faifons  des  bri* 
que8,8c  les  cuifons  très 
bien  au  feu.'Si  eurent  des 
briques  en  lieu  de  pierre  , 
&  le  bitume  leur  fut^en 
lieu  de  mortier.  •    , 

4.^  Puis  dirent ,  Or  ça 
baftiffons  nous  une  ville , 
&  une  tour  de  laquelle  le 
fommet  Joit  jufqu'aux 
deux  :  Se  nous  acquérons 
renommée ,  de  peur  que 
tae  foyons  efpars  fur  toute 
la  terre. 

y.  Adonc  TEternel  def- 
tendit  pour  voir  la  ville 
&  la  tour^Que  bafliflbyent 
les  fils  des  nommes. 

6.  L'Eternel  dit ,  Voici 
ce  peuple  eji  un.,  &  tous 
ont  un  mefme  langage  ^ 
&c*^ici,commeils  com« 
mencent  à  béfongner  :  Sç 
maintenant  ne  feront  env- 
pefchez  en  rien  qu'ils  au^. 
ront  cuidé  faire. 

7.  Or  ça ,  defcendons 
8c  confondons  là  leu£ 
langage  >  afin  qu'ils  n'en- 
tendent le  langage  l'uii 
de  fautre. 

8.  Ainfî  l'Eternel  le» 
difperfa  de  là  parmi  toa--^ 
te  la  terrci ,  Se  ils  ce^ ^ 
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rent  de  bafiir  la  ville* 

^.Pourtant  fon  nom  fiit 
appelé  Babel  :  car  TEter- 
neî  y  confondit  le  langa- 
ge de  toute  la  terre  ,  6c 
delà  les  difperfa  fur  toute 
la  terre. 


10.  Ce  font  ici  les  lîg" 

S  nées  de  Sem.  Sem  aagé 
e  cent  ans  engendra  Ar«> 
tacfcad ,  deux  ans  après 
le  deiu£e« 

1 1.  Et  Sem  après  quil 
eut  engendré  Arpacfçad  > 
vefcut  cîna  cens  ans  :  8c 
engendra  nls8c£lles. 

IX.  Item  9  Arpacffad 
vefcut  trente  cinq  ans.  Se 
engendra  Sçehh. 

1 5.  Et  Arpacfçad  après 

gu'il  eut  engendré  Sçe- 
ih^  vefcut  quatre  cens 
trois  ans  :  6c  engendra  fils 
€c  filles. 

14.  Item>  Sçelah  vef- 
cut trente  ans ,  ôc  engen- 
dra Heber. 

I  y.  Et  Sçelah  après  qu'il 
eut  engendré  Heber,  vef- 
cut quatre  cens  trois  ans  : 
Bc  engendra  fils  8c  filles. 
*  1 6.  item ,  Heber  vefcut 
trente  OTatre  ans,  6c  en- 
gendraPdeg. 

1 7JS,t  Heber  après  qu'il 
eut  engendré  Peleg ,  vef- 
«ltt  quatre  cens^trente  anss 


de  engendra  fils  Se  filles. 

1 8.  Item  ,  Pelcg  vrfcirt 
trente  ans ,  Se  engendra 
Rehiu 

1 9*  Et  Peleg  après  qu*il 
ent  engendré  Rdbu,ve& 
eut  deux  cens  Se  neuf  ans: 
Se  engendra  fils  Se  fiUes. 

xo.  Item ,  Rehu  vefcut 
trente  deux  aiis^  engen^ 
ëra  Serug. 

lî.  Et  Rehu  après  qu'il  "^ 
^cut  engendré  Semg,  vef- 
cut deui(  cens  fept  ans  : 
€e  engendra  fils  Se  filles. 

%%.  Item ,  Serug  vefcut 
trente  ans  >  Se  engendra 
X^acor* 

»3.  Et  Serug  après  qu'il 
eut  engendré  Nacor,  vef- 
cut deux  cens  ans  :  Se  exk« 
fendra  fiils  Se  filles. 

44*  Item  y  Nacor  ve£- 
eut  vingt  neuf  ans>  Se  en- 
gendra Taré. 

2 y.Et  Nacor  après  qu'il 
eut  engendré  Taré ,  vef- 
cut cent  dixneuf  ans  :  Sc 
engendra  fils  Sc  filles. 

z6.  Item,  Taré  vefcut 
feptante  ans.  Se  engendra  B 

ADram^NacorSeHaran.         * 

27.  Et  ce  font  ici  les  li- 
gnées de  Tare  :  Taré  cn- 
tendra  Abram  ,  Nacor 
c  Haran  :  Se  Haran  en-. 
gendra  Lot* 
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28.  Et  Haràn  fflourât 

en  la  prefencede  fon  pe- 

.  re,au  païs  de  fa  nai£ance> 

en  Ur  des  Caldéens. 

■     xp.EtAbfam&Nacor 

prindrent    femmes.    Ijc 

mom  de  la  femme  d'A^ 

.bram/ut  Saraï  :  &le  noih 

de  la  femme  de  Nacor/ut 

•Milca^fiUe  de  Haran>pere 

de  Milca  &  de  Jifca. 

30.  Et  Saraï  eftoit  fle- 
rile^G»  n'avoit  point  d'cnr 
ians. 

.  31.  Et'Taré  print  fou 
'£Is  Abram  ,  &  Lot  fils 
.de  fon  fils  >.  lequel  ejloit  Sis 
d'Haran,  6c  Saraï  la  belle 
fille,  femme  d'Abramfoii 
fils  :  &  fortirent  cnfem- 
ble  d*Ur  des  Caldéens  > 
'  pour  aller  au  pais  de  Ca- 
naan. Si  vindrent  jui^ueis 
•en  Caran ,  ôc  demeure^ 
rent  là. 

}  2.  Et  les  jours  de  Ta- 
ré furent  deux  cens  cinq| 
sins>  puis  mourut  en  Ca- 
,  ran. 

C  H  A  p.    X  I  L 

i.TT^  T  TEternêl  avoît 

Tj  dit  à  Abram  ,  Va- 

t-en  hors  de  ton  païs,  & 

,  d'avec  ton  pareiitage ,  & 

de  la  maifon  de  ton  pere^ 


\ 
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Ja\x  païs  quejc  tt  monf- 
trerai. 

2.  Et  je  te  ferai  devenir 
une  grande  nation  >  &  te 
bénirai ,  8c  rendrai  grand 
ton  nom  ^  8c  tu  feras  be-. 
nedidtion* 

3  Je  bénirai  ceux  ^ui  te 

beniront^Scmaudirai  ceux 

qui  te  maudiront ,  8c  fe- 

'     ront  bénites  en  toi  toutes 

les  familles  de  la  terre. 

4.  Abram  donc  s'en  alla 
ainfi  que  TEternel  Tavoit 
dit ,  oc  Lot  alla  avec  lui* 
Et  Abram  ejloit  aagé  de 
feptante  cinq  ans ,  quand 
\.     il  fcJttit  hors  de  Caran. 
i         y. Abrani  print  auffi  Sa- 
raï  fa  femme ,  8c  Lot  fils 
^     de  fon  frère ,  8c  toute  leur 
chevance  qu*ils  avoyent 
:   '  :     acquife  ,  &  les  perfonnes 
qu'ils  avoient  eues  en  Ca- 
ran :  fi  fortirent  pour  ve- 
•         nir  au  païs  de  Canaan, 
>  '^         auquel  ils  entrèrent. 

6.  Et  Abram  paflà  par- 
mi le  païs,  jufques  au  lieu 
de  Sichem ,  ù*  jufques  en 

*  la  plaine  de  More ,  8c  lors 
ejloient  les  Cananéens  au 
païs. 

7.  Et  rEterjiel  apparut 

♦  à  Abram ,  8c  dit ,  Je  don- 
I  nerai  ce  païs  à  ta  poûe^' 
t    rite.  Et  Abram  baftit  là  ua 
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autel  à  rEtcrnel,  qui  luî 
eftoit  apparu. 

8.Et  delà  fe  remua  vers 
la  montagne ,  du  cofte'de 
l'Orient  de  Beth-el ,  & 
tendit  fes  tabernacles 
ayant  Beth-el  pour  l'Oc- 
cident,  8c  Haï  pour  TO- 
rient  :  &  baflit  là  un  au- 
tel à  TEternel  ,&  invo- 
qua le  nom  de  TEtemeL 

p.  Puis  Abram  partit 
de  là ,  cheminant  &  s'a- 
.     vançant  vers  le  Midi. 

I  o.  Or  une  famine  fur- 
vînt  au  païs  ,  &  Abram 
defcendit  en  Egjrpte  pour 
y  voyager ,  car  il  y  avoit 
forte  famine  au  païs. 

1 1 .  E t  advint  comme  il 
aprochoit  pour  entrer  en 
Egypte,  qu'il  ditàSaraï 
fa  itmmt ,  Voici ,  je  co- 
gnoi  que  tu€j  une  femme 
belle  à  voir. 

1 2.  Pourtant  il  advien- 
dra que  quand  les  Egy- 
ptiens t'auront  vue  ,  Us 
diront^Ceile-ci  ejl  fa  fem- 
me :  &  me  tueront,  mai« 
ils  te  lailTeront  vivre. 

1 3.  Di  donc ,  je  te  prie  , 
que  tu  es  ma  tœur ,  afin 
qu'à  l'occafion  de  toi  il 
me  foit  bien  fait ,  &  que 
par  ton  moyen  ma  vie  toit 

:    prcferrce. 
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14.II  advint  donc  fitoft 
qu*Abram  fut  venu  en 
Egyptc,que  les  Egjnptîens 
virent  que  cefie  femme 
cftoit  fort  belle.  ^ 

I y.  Les  principaux  de 
la  cour  de  Pharao  la  vi- 
rent auiB,  &  la  louèrent 
envers  lui  :  £1  fut  enlevée 
,  pour  e/îrc  mff/zrftf  «n  la  mai-î 
fonde  Pharao. 

16.  Lequel  fit  du  bien 
à  Abram ,  pour  Tamour 
d'elle  :  dont  il  eut  brebis  » 
bœufs ,  afnes  ,  ferviteurs» 

^  fervantes  ,  afneflès  ,  6c 

chameaux. 

17,  MaisTEteruçI  fira- 
pa  Pharao  de  grandes 
playes ,  enfemble  fa  mai- 
ion  y  à  caufe   de  Saraï 

.^    femme  d' Abram. 

i&  Adonc  Pharao  ap-* 

pela  Abram,  Se  lui  dit» 

Qu'f^-ce  que  tu  m'as  fait? 

Que  ne  m'as-tu  déclaré 

/  ^   .  •  -    que  c*efloit  ta  femme  ? 

I  p.  Pourquoi  as-tu  dît, 
'     l    C'efl  ma  fœur  ?  &  je  l'a- 
voye  prinfe  pour   moi  à 
femme:mais  maintenant , 
voici  ta  femme  »  pren-/a, 
&  fen  va. 
.  ;       10.  Et  il  bailla  charge 
.    de  lui  à  certains  perfon- 
♦    nages  ,    gui  l'emmené- 
îi  -j!       .'/'*-.--     "fcût  ^  lui 9  fa  femme. 
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'  &  tout  ce  qui  ejoit  à  Iut« 

:  Chap.    XIII. 

'     .  ■  '  •  -  -v 

^  *  ^   m 

-   •  •  •  ■^ 

I.  A    Bram  donc  mon-^ 

J^JL  ta  d'Egypte,  vers 

^  '  Midi ,  lui  &  fa  femme,  8ç 

toutes  les  chofes  qui  ep* 
'      '-  •  toyent^\\xiy  8c  Lot  avec 

lui. 

2.  Et  Abram  devint 
très  puiiTant  en  beftail,  en 
argent, Se  en  or. 

3.  Et  s'en  retourna  par 
fes  traittes  de  Midi  en 
Beth-el ,  jufaues  au  lieu 
oïl  avoient  cAédreJfés  fes 
tabernacles  au  commen- 
cement ,  entre  Beth-el  8c 
Haï. 

4.  Au  lieu  oîi  efloit  Tau- 
tel  ,  que  premièrement  il 
Y  avoit  fait  :  6c  là  Abram 
mvoaua  le  nom  de  TE- 
ternel. 

y.  Lot  auffi  qm  chemî- 
•    noit  avec  Abram,  avoit 
brebis,  bœufs,  &  taber- 
^    nacles. 
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6.  Et  la  terre  ne  les  pou- 

m'.i-;.:  t    voit  porter  pour  demeu- 

■'■'■'  '^  ■  l    tev  enfemble  :  car  leujc 

'    -•    chevance  eftoit  grande, 

tellement ,  qu'ils  ne  pou- 

voyent  dein^urer  epiem- 

ble.  '   \        ,^ 

7.Dant  il  s'efmeut  débat 

entre 
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entre  les  paiieurs  du  bef- 
tail  d' Abram ,  &  entre  les 
pafteurs  du  beftail  de  Lot. 
£t  lors  demeuroyent  les 
Canane'ens  &  les  Phere- 
ziens  au  païs. 

8.  Et  Abram  dit  à  Lot, 
Je  te  prie' qu'il  n'y  ait 
point  dç  débat  entre  înoi 
&  toi ,  ni  entre  mes  pa- 
fteurs &  les  tiens.  Car 
nous  fommes  frères. 

p.  Tout  le  païs  n'e/î-il 
pas  à  ton  commande- 
ment ?  Separe-toi;  jeté 
prie  ,  d'avec  moi  :  fi  la 
gauche  te  plaift ,  j'irai  à  la 
droite  :  &  fi  la  droite  te 
plaijlyjc  m'en  irai  à  la  gau- 
che. 

10.  Adonc  Lot  ayant 
cflevé  fes  yeux  vid  toute 
le  plaine  du  Jourdain,quî 
eftoit  (  avant  ^ue  TEter- 

^  '  .  nel  eut  dellruit  Sodome 

&    Gomorre  )   arroufe'e 
"•  par  tout  jufqu'à  ce  que  tu 

•    '  vienesg|TK)har,  comme 

-  '^ .  le  jardiPde  l'Eternel ,  &• 

%  comme  le  païs  d'Egypte» 

1 1 .  Et  Lot  choifit  pour 
foi  toute   la   plaine   du 

Jourdain,  &  alla  du  cofté 
:  ^    •  d'Orient  :  ainfi  furent  fe- 

parés  l'un  d'avec  l'autre. 
•.  I  î.  Abram  rfo/îc  demeu- 

ra dans  le  païs  de  Canaan- 

D 
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£c  Lot  demeura  aux  TÎI- 
les  de  la  plaine,  &cy  dref- 
fa  fes  tabernacles  jufques 
en  Sodome. 

1 3.  Or  ejlçyent  les  gens 
de  Sodome  mefchans  âc 
pefcheurs  grandement 
contre  TEtemeL 

14.  Et  l'Eternel  dit  à 
Abram  (  apre's  que  Lpt 
fut  feparé  d'avec  lui  )  Le- 
vé maintenant  tes  yeux, 
&  regarde  du  lieu  où  tu 
es ,  vers  le  Septentrion  , 
Midi ,  Orient ,  &  Occir 
dent. 

1  j.  Car  je  te  donnerai 
&  à  ta  pofterité  à  jamais, 
tout  le  pais  (yit  tu  vois. 

16.  Si  ferai  que  ta  po- 
fterité' fera  comme  la 
poudre  de  la  terre.  Que 
Ji  aucun  peut  nombrer  la 

f>oudre  de  la  terre ,  auffi 
fera  nombrée  ta   pofle- 

>-     rite. 

!    ^i   «  17.  Leve-toi  donc,  6> 

1^  te   pourmeine   parmi  le 

^  païs ,  en  fa  longueur  8c 

^     en  fa^r^eur  :  car  je  te  le 

donnerai. 

1 8.  Abram  ayant  remué 

fes  tabernacles ,  vint  de- 

*     meurer    es    plaines    de 

:     Mamre',quiff^enHebron, 

&baftit4à  un  autel  à  i'E- 

•    -     ternel. 
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i.  "r\  Epuis  il  advinf 
JL/  au  temps  d'Am-* 
rapliel  Roy  de  Scinhar , 
tfArjoc  R07  d'Ellafar,. 
de  Kedor-lahomer  Rof 
d*Helam,dc  de  Tidlial 
Roy  its  Nations. 
»•  Qu'iceux  fiient  guer- 
re contre  fierah  Roy  de 
Sodome  y  de  contre  Bir«* 
fah  Roy  deGonron&fic 
contre  Sciifab  Roi  d*Ad- 
ma  f  8c  contre  Scemebev' 
Roy  de  Tfeboim^  con«* 
trele  Ktjy  ie  htkîb .  m 
cftTfohar. 

3»  Tous  ccna-cî  fc  li- 
guèrent' ssa  val  'de  Sid« 
diin ,  ffzd  eil  Ja  ffier  falée. 

4-  II*  arxjyent  feivi' 
douze  ans  à  Hedor-Iaho**  • 
mer ,  mais  au  tre9neme:tti  ^ 
«'«ftoyent  reroltiés» 

j*  Au  qoatdrsfeme  ait'> 
donc  Kedor-Iabomerviht 
fie  les  Roys  ^ui  tffiûyent  ' 
artc  lui  :  éc  battirent  let 
Rephains  en  Hafçterotli  i 
de  Camaim ,  Se  le^  Zo^  > 
sins  en  Hanfi ,  Se  lu  £-^  ^ 
tains  en  la  plaine  de  Kir* 
jatfaainu     •  '  i 
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6.  Et  les  Horiens  en  leur 
montagne  de  Sehir ,  juf- 
qu*à  la  campagne  dePa* 
ran ,  au  delTus  du  defert. 

7.Puis  retournèrent,  8c 
vindrent  à  Hen  de  Mifç- 
pat,  qui  eft  Kadés ,  &  bja* 
tirent  tout  le  territoire 
des  Hamalekites,  8c  aulB 
les  Amorrhéens  habitans 
en  Hatfatfon-tamar. 

8.  Lors  fortirent  le  Roy 
de  Sodome ,  le  Roy  de 
Gomorre,  le  Roy  d'Ad- 
ma ,  le  Rov  de  Tfeboim, 
&  le  Roy  dû  Bdah,qm  eft 
Tfohar  :  Screngerentleur 
bataille  avl  val  de  Siddim 
contre  eux. 
.  s^.  ÀJIàviAr,  Contre  Ke*  . 
dor-lahomerRoydeHer  • 
lam  ,  8c  contre  Tidhal 
Roy  des  NàtionS|8c  conr 
tre  Amraphel  Roy  de 
Sçinfaar ,  8c  contre  Arjoc 
Roy  d'Ëllafar ,  quatre 
Rx>is  contre  cinq* 

I  o.  Or  la  vallée  de  Sid* 
dîm  tjhk  pleine,  de  puits 
de  bitume  :  &  les  Rois  de 
Sodome  Se  Gomone 
s'enfiiirent ,  8ç  y  tombe-  v 
rent:8c  ceux  qui  eftoyent 
demeurés  de  r/efte»  9*tnr 
fuirent  en  la  montagnes^  • 

-II.  Ils prlndrey&t. donc  ■ 
toute  la  chevance  de  So- 
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dôme  8c  Gomorre ,  Se 
tou»  les  vivres  :  puis  s'en 
dUerent. 

1%.  Us  prindrent  àuffi 
Lot  fils  du  frère  d'Abram» 
&  toute  fa  chevance>  fie 
:s'en  allèrent  :  car  il  habi* 
toîtenSodome.         * 

13.  Quelqu^un  qui  41 
eftoât  efchapé  >  en  vint 
advertir  Abiiam  Hebrieu, 
qui  habitoit  es  plaines  de 
Mamré  Amorrnéen,fireré 
d'Efçcol,  &  fterc  de  Ha* 
ner  ,.qui.eiioyent  allié» 
avec  Abram, 

14.  Quand  done.Abram 
eut.  entendu  que  fon  frè- 
re, avoit  efié  emmené  pri« 
fonnier  ,  il  équipa  trois 
cens  &  dixhuit  de  fe^  fer:* 
viteurs  nés  en  famaifon: 
fi  les  pourMvit  jufqu'en 
Dan. 

I  j.  Et  la  nuit  il  fe  jetta 

r^ar  bandes  fut  eux,  lui  6c 
es  férviteucs  :  6clt$  bat* 
tit  y  Se  les  pourfuivit  juG- 
qu'en  Hobar,  quie^àU 
gauche  de  Damas* 

16.  Et  ramena  toute  la 
chevahce  >  Se  mefme  il 
ramena  Lot  fon  ùett^ 
Se  fa  chevance  :  Se  auiS 
les  femmes  Se  le  peuple. 

1 7.  Et  le  Roy  de  Sodo- 
me  $'cn  alla  au  devant  de 
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iui,  comme  il  s'en  retcm»- 
fioit  de  h.  desfaite  de 
Kedor-lahomer  ^  ix.  eu 
Rois  Gtii  éfiq^ent  aveclui^ 
au  val  de  la  plaine  qid^i 
la  vaBée  Royale. 
-  j8.MeIchlfedec6  auS 
Roy  de  Salem  appc»tâ 
ipin  «c  vîn,  (  &  îcefui  ep 
tôlt  facrificateur  du  Diiu 
Fort ,  Souveipain.  ) 

ip^Ettebenit,  difaat. 
Bénit  jcttf  Abram  de  par 
\^Dieu  Fort,  Souv^ram^ 

riTeiTeur  des  cieuxâc  de 
terre. 

10^  Et  touéfoit  le  Dif a 
Fort,  Souverain,  qui  a  li-^ 
iriPé  tes  ennemis  entre  ter 
siains.  Et  Abram  lui  don* 
«a  le  difme  de  tout. 

2 1.  Et  le  Roy  de  Sodo^ 
médit  à  Abram ,  Donne- 
moi  les  perfonnes,6c  prea 
la  cBevance  pour  toL 

11.  Et' Abram  dit  au 
Roy  de  Sodome,  J'ai  levé 
ma  main  à  l'Eternel ,  le 
Dieu  Fort,Souverain,pof*^ 
ieiTeur  des  ciéux  8c  de  kii 
terre,  iifant^ 

15.  Si  je  pren  rien  de 
toutes  les  chofes  ^ui  fini 
à  toi ,  voire  depuis  un  fil 
jufqu'à  la  counoye  du 
loulier  :  afin  aue  tu  nç 
dies  j,  }*ai  emdciu  Abjrai»« 
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14.,  Fors  feulement  ce 
qiie  les  jeimes  gens  ont 
«nangé ,  &  la  part  des 
liO0iiBes  Qui  ont  marché 
avec  moi ,  ajfavoir  Ha- 
ner ,  Efçcol  »  &  Mamré  , 
apu  pren4ront  leur  part. 

;        B 

C  H  A  P.     X  V. 

I»  \    Près  ces  chofes  la 

jf^  parole  de  l'Eter- 

ncl  ifut  adrelTée  à  Abram, 

en  vifîon ,  difant,  Abram» 

,  .  ne  crains  point,  }tfuis  ton 

{>avois  Se  ton  très  grand 

2.  Abram  rejpondity  Sei- 
gneur Eternel ,  oue  me 
donneras-tu  ?  je  chemine 
fans  hoirs  :  &  celui  qui  a 
le  maniement  de  ma  mai- 
fon  eft  ce  Dammefec  Eli- 
-    hezer. 

}.  Abram  dit  aufEjVoî' 
'.    ci  y  tu  ne  m'as  point  don- 
né de  lignée ,  oc  voilà  le 
ferviteur  né  en  ina  mai- 
fon  fera  mon  héritier. 
4.  Et  voici  la  parole  de 
.   i    .     r Eternel  lui  fut  adrejfée  , 
. ,     difant ,  Ceftui-ci  ne  fera 
point  ton  héritier  :  mais 
î    celui  qui  fortira  de  tes  en- 
trailles fera  ton  héritier,. 
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j.  Pui«  fe  mena  Iiors,&: 
lui  dit ,  Regarde  mainte- 
nant vers  les  deux  ,  & 
conte  les  eftoiles  ,  fi  tu  les 
peux  corner  ;  &  il  lui  dit , 
Ainfi  fera  ta  pofterité. 
6.  Et  Abrtim  creut  à  TE- 
ternel,  &il  lui  alloua  cela 
pour  juftice. 

7.  Puis  il  hiîdît,  JeTîuV 
l'Eternel  qui  t'ai  fait  for- 
tir  d'Ur  des  Caldéens  » 
afin  de  te  donner  ce  païs 
ici  pour  le  poffeder. 

8.  Et  il  lui  dit ,  Sei- 
gneur Eternel ,  à  quoi  co- 
gnoiftrai-je  que  je  le  pof- 
lederai  ? 

9.  Et  il  lui  rejponàit  ^ 
Pren-nx)i  une  genice  de 
trois  ansj,  &  une  chèvre 
de  trois  ans  ^  &  un  mou- 
ton de  trois  ans  j  6c  une 
tourterelle  8c  un  pigeon. 

1  o.  Il jprint  donc  toutes 
ces  choies ,  &  les  partit 
par  le  milieu,8çmit  chacu- 
nemoiticruneàl'oppof^ 
de  Tautre  :  mais  il  ne  mi- 
partit  point  les  oifeaux. 

II.  Lors defcendit une 
Volée  d*oifeaux  fur  ces. 
corps  9  âc  Abram  les  ef- 
faroucha. 

II.  Et  advint  comme 
te  foleilfe  couchoit,qu*ua 
profond  dormir   tombi^ 
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.  fur  Abram ,  &  voici  une 
frayeur  de  grande  obfcu- 
rite  tomba  fur  lui. 

1$.  Et  VEternel  dit  à 
Abram ,  Sache  pour  cer- 
tain que  ta  pofterité  ha- 
bitera comme  eftrangere 
en  païs  non  fien  :  8c  fer- 
vira  aux  gens  du  lieu ,  & 
fera  afflige'e  d'eux  par 
quatre  cens  ans. 
^  14.  Mais  auiE  jugerai^ 

je  la  nation ,  à  laquelle  ils 
Terviront  :  &  puis  après 
ils  fortiront  avec  grande 
*    •     chevance. 

I  y.  Et  toi ,  tu  fen  iras 
.    vers  tes  pères  en  paix;  & 
:    feras  en  terre  en  bonne 
vieilleffe. 

16,  Et  en  la  quatrième 
race ,  ils  retourneront  ici. 
Car  riniquité  des  Amor- 
rhéens  n'eft  pas  encore 
accomplie. 

i;7-  Advint  auffi  que  le 
foleil  eftant  couché ,  il  y 
eut  une  obfcurité  toute 
noire  :  &  voici  un  four 
fumant,  &  un  brandon  de 
feu,  qui  paffa  entre  ces 
chofes ,  qui  avoyent  efté 
mi-parties. 

i8.En  ce  jourilà^'Eter- 
nel  traita  alliance  avec 
Abram ,  difant,  J*ai  don- 
ne ce  fm  à  ta  pofterité' , 
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depuis  le  fleuve  d'Egy- 
pte, jufiju'au  grand  fleu- 
ve, affavoir  le  fleuve  d'Eu-, 
phrates- 
^.  ip.  Les  Eeniens  ,  les 

Keniziens  ,.  les  Kadmo- 
niens. 

£o.  Les  Hethlens ,  les 
Fhereziens  »  Tes  Rephaïns* 

II.  Les  Amorrhéens ,. 
les  Cananéens ,  les  Guir- 
gafciens^  les  Jebufiens» 

Chap.  XVL 

k/^  R  Saraï,  femme 
V-/  d'Abram  ,  ne  lui 
avoit  enfanté  nul  enfant  i 
mais  elle  avoit  une  fer- 
rante Egyptienne  nonkr 
méeAgar. 
a.  Si  dit  à  ABram ,  Voict 
maintenant  rEternclm'a 

•  empefcbée  d'enfiaiiterr 
Vien ,  je  te  prie ,  vers  m» 
fervante>  peut-eflre  feraî- 
je  édifiée  de  par  elle.  Et 
Abram  obéit  à  là  parote- 
de  Saraf. 

^  Adonc  Saraï  femme 
d'Abram  print  Agar  fa 
fervante  Egyptienne,  ôc 
la  donna  à  femme  à  A- 
bram  fon  mari,après  qu'il 

*  eut  haute  dix  ans  au  paï& 
de  Canaan. 

4.  Il  vint  donc  vt» 
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Agar  y  laquelle  'conceut. 
Or  voyant  qu'elle  avoit 
conceu ,  fa  maitrefle  lui 
fut  en  mefpris. 

5.  Alors  Saraï  dit  à  A* 
»    bram,L*outrage  q[u'ôn  me 

fait  revient  fur  toi.  Je  t'ai 
donné  ma  fervante  en  ton 
fein:mai$  elle  aveu  qu'el- 
le àvoit  conceu  ,  dont  je 
lui  fuis  en  mefpris.L'£ter- 
nel  en  juge  entre  moi  8c 
toi. 

6.  Lors  Abram  rejpoa^ 
dit  à  Saraï ,  Voici  ta  fer-* 
vante  efl  en  ta  puiifance  , 
fai  lui  comme  bon  te  fem- 
blera.  Saraï  donc  l'aiBi-* 
gea ,  8c  icelle  s'enfuit  de 
devant  elle. 

7.  Mais  l'Ange  de  l'E- 
ternel la  trouva  auprès 
d'une  fontaine  d'eau  au 

.'    defert ,  près  la  fontaine 
qui  ^  au  chemin  de  Sçur^ 

8.  Si  lui  dit ,  Agar,  fer- 
vante de  Saraï,d'oîi  viens- 

..    tii  ?  8c  oïl  vas-tu  ?  Et  elle 
rejponàit  ,  Je  m' enfui  de 
•  devant    Saraï   ma  mai- 

trcife. 

9.  Et  l'Ange  de  l'Efcr- 
nel  lui  dit ,  Retourne  à  ta 
maitreffe  >  8c  t'humilie 
fous  elle* 

.     .  10.  D'avantage  TAnge 

—  de  l'Ëternel  lui  dit.  Je 
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multiplierai  bien  fort  ta 

I>oflerité:  tellement  qu'el- 
e  ne  fe  pourra  nombrer 
tant  grande  fera-elle. 

1 1 .  L'Ange  de  TE ternel 
lui  dit  aum  ^  Voici  tu  as 
conceu ,  6c  enfanteras  un 
£ls ,  le  nom  duquel  tu  ap* 
pèleras  lûnaël  :  car  l'É- 
ternel a  ouï  ton  affiidlion.: 
1 2.. Et  il  fera  homme  af* 
ne  fauvage  :  la  main  d'i- 

*  celui  Jeta  contre  un  cha- 
cun y  &  les  mains  d'un 
chacun  contre  lui  :  fi  ha- 
bitera à  l'endroit  de  tous 
fes  frères. 

13.  Adonc  elfe  appela 

•  le  nom  de  l'Eternel  qui 

Îarloit  à  elle  >  Tu  es  le 
Yieu  Fort  de  vifion.  Car 
eUe  dit ,  N'ai-je  pas  aui& 
veu  ici  après  celui  ^i  me 
voyoitl 

14.  Dont  ofx  a  appelé  ce 
puits,  Le  puits  du  Vivant 

2ui  me  voit ,  qui  efi  entre 
:adés  Se  Bered. 
1 1.  Agar  donc  enfanta 
un  nls  à  Abram:8c  Abram 
appella  le  nom  defon  fils». 
^  que  lui  avoit  eafaxfté  A- 

gar^IfmaëL 

1 6.  Or  Abram  ç/îrfr  aagé 
d'o&amte  fix  ans  >  ^uahd 
Agar  M  eii£dxi£&  &maêt«. 
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Chap.   XVIL 

î.T)  Uis  Abram  cftant 
.  JL  aagé  de  nonante 
neuf  ans ,  i^Etemel  s*ap- 
parut  à  lui  r  Se  lui  ait.  Je 
fuis  le  Pif  u  Fort ,  tout- 
puifTant.  Chenâne  devant 
ma  face  »  6c  fois  entier, 

2.  Et  je  mettcai  mon  al- 
liance entre  moi  8ctoi>âc 
jp^  te  multiplierai  trés*»am-^ 

plement»  ^ 

$.  Lors  Abram  tomba 
fur  fa  face ,  6c  Dieu  parla 
àlui^difant> 

4.  Quant  à  moi ,  voici  > 
mon  alliance  eft  avec  toi  » 
&'  tu  deviendras  père 
d*une  multitude  de  na- 
tions» 

jT.  Et  ton  nom  ne  fera 
plus  appelé  Abram  ^  mais 
ton  nom  fera,- Abraham  : 
car  je  t'ai  conftitué  père 
d'une  multitude  de  na- 
tions. 

6.  Et  te  ferai  foifonner  . 
trés-amplement ,  6c  te  fe- 
rai ^evenirnations  :  mef* 
me  des  Rois  fortiront  de 
toi. 

7.  J'eftablitai  donc  moft 
aflîance  entre  moi  6c  toi  > 
&  entre  ta  pofteritô  apre& 
><àcn  f eaniaaaes^oor  g|[?re 
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une  alliance  perpétuelle  : 
afin  que  je  te  foye  Dieu^ 
&  à  ta  poiierite  après  toû 

8,  Et  je  te  donnerai  6c 
&fa  pofterité  après  toi ,  le 
paii  où  tu  habites  comme 
eftranger  »  aflavair  tout  le 
pats  de  Canaan  y  en  pof- 
lesfEon  ^petueUe:&  leur 
ferai  Dteii* 

p.Dieu  die  auffi  à  Abra* 
ham  >  Mais  toi ,  tu  garde- 
ras mon  alliance ,  toi  8c  ta 
pofteiité  après  toi  en^leurs 
aages. 

I  o.  Cejl  ici  mon  allian- 
ce que  vous  garderez  en- 
tre moi  8c  vous  y  8c  entre 
la  pofterité  après  toi  laf- 
favoir  que  tout  maile  d'en* 
tre  vous  fera  circoncis. 

II.  Si  circoncirez  la 
chair  de  votre  prépuce  , 
&  cela  fera  pour  figne  de 
Talliance  entre  moi  8c 
vous. 

IX.  Tout  enfant  mafle 
de  huit  jours  fera  circon- 
cis entre  vous  en  vos  gé- 
nérations >  tant  cflui  qui 
eft  ne  en  la  maifon ,  que 
le  ferf  acheté  par  argent 
de  tout  eftranger,qui  n'eft 
point  detarace. 

1 3.  On  ne  faudra  donc 
point  de  circoncir  celui 
qui  eft  ne  en  ta  maifon^Sc 


'-•« 


Genèse,  Chap.  XVIL      f$ 

celui  qui  eft  acheté  de  ton 
argent,  &  fera  mon  al* 
liance  en  vonre  chair^pour 
efire  une  alliance  perpé- 
tuelle. 

1 4.  Et  le  mafle  incircon- 
cis, duquel  la  chair  du 
prépuce  n'aura  point  efté 
circoncife,  cette  perfon- 
ne-là  fera  retranchée 
d'entre  les  peuples ,  d'au- 
tant qu'il  aura  enfraint 
^mon  culiance. 

1 5.  Dieu  dit  auiE  à  A- 
braham ,  Quant  à  Saraï  ta 
femme  ,  tu  n'appelera» 
plus  le  nom  dlcelle  Sa- 
raï ,  mais  ton  nom  fera 
Sara. 

I  d*  Et  je  kl  kenirai  :  8c 
mefme  te  donnerai  un  file 
d'elle.  Je  la  bénirai ,  8c 
elle  deviendra  nations  : 
&  Rois  de  peuple»  forti- 
vont  d'elle. 

17.  Âdonc  Abraham 
tomba  fur  fa  face  ,  Se  f& 
£oufrit,difantenfon  cœur,. 
Aflavoir-moB  ,  fi  à  un 
homme  aagé  de  cent  ans 

feut  naiftre  lignée  ?  8c  que 
ara   aagée  de  nonante 
ans  enfante  ? 

£8.  Et  Abraham  dit  k 
Dieu,  A  la  miene  volonté 
qu'Ifmaël  vive  devant 
toi* 
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ip.  Et  Dieu  dit ,  Vray- 
ment  Sara  ta  femme  t'en- 
fantera un  fils,  &  appele- 
ras  fon  nom  Ifaac,  oc  j*ef* 
tabliraî  mon  alliance  avec 
lui ,  pour  ejire  une  allian- 
ce perpétuelle  pour  fa  po- 
fierité  après  lui» 

20.  Je  t'ai  aufS  exaucé 
quant  àlfmaêl.  Voici ,  je 
Tai  bénit ,  &  le  ferai  foi- 
fonner  &  multiplier  tre's- 
amplement:  il  engendre- 
ra  douze  Princes  :  &  je  le 
ferai  devenir  une  grande 
nation. 

XI  Maïs j'eftabfirai mon 
alliance  avec  Ifaacjequel 
Sara  enfantera  Tan  qui 
vient  en  cefie  meûpe  fai-  • 

fOUa 

22.  Et  il  aciieva  de  par- 
ler à  lui,  Se  Dieu  remonta 

de  devant  Abraham.  . 

23.  Et  AbraBam  print 
fon  fiU  Ifmaël ,  &  tou^ 
ceux  qui  eftoyent  nés  en 
fa  maifon,  &  tous  ceux 
qu'il  avoit  achetés  de  fon 
argent,  ajjavoir  tous  les 
mafles  qui  eftoyent  dea 
gens  de  ut  maifon  :  £c  cir- 
concit la  chair  de  leur 
l^repuce  en  ce  mefme 
jour- là,  comme  Dieu  lui 
avoit  dit. 

24*  Et  Abraham  ejloit 
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aagé  de  nonante  neuf  ans, 
quand  il  fe  circoncit  en  la 
chair  de  fon  prépuce* 

zy.Et  Ifmaèl  fon  filse/^ 
tch  en  l'aage  de  treze  ans , 
lorfqu*iI  lUt  circoncis  en 
la  chair  de  fon  prépuce. 

z6.  En  ce  jour-là  mef- 
œe  Abraham  fut  circon- 
cis )  8c  Ifmaâ  fini  fils.  • 
27.  Et  toutes  les  gens  de 
fa  maifon ,  tant  ceux  qui 
efioyent  nés  enla  maifon, 
que  ceux  qui  avorent  ef-* 
té  achetés  des  étrangers 
par  argent,  furent  circoxv^ 
cisaveclui  ]g 
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i.TJUis  l'Eternel  s'ap- 
J7  parut  à  lui  es  plai- 
nes de  Mamré  y  comme  il 
eftoit  afEs  à  Thuis  du  ta- 
bernacle fur  la  chaleur  du 
îôur. 

X.  Car  levant  fes  yeux , 
il  regarda  :  &  voici  trois 
perfonnages  venoient 
vers  lui  :  8c  les  ayant 
apperceus ,  courut  au  de- 
vant d*eux  dés  Thuis  du 
tabernacle  ,  8c  fe  pror 
fterna  enterre. 

3.  Et  dit.  Mon  Seigneur; 
Je  te  prie  ,  iî  j'ai  trouvé 
grâce  envers  toi,  ne  paffe 
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point  9  je  te  prie  9  outre 
ton  ferviteur. 
4.  Qu'on  prene,  je  voua 

E rie  »  un  ^eu  d'eau ,  Se 
ivez  vos  pieds  :  puis  vous 
îepofes  fous  un  atbre. 

f.  £t  j'apporterai  un^ 
bouchée  de  pain»  afin 
.,  que  vous  fiiflentiez  votre 
coeur  l'ptiiif.  apri^s  vous 
paiTerez  autre  :  car  pour 
ce  eftes-vous  paffés  vers 
votre  ferviteur  :  Se  ils  di- 
rent ,  Fai  cxmime  tu  a$  dit» 

6.  Abraitam  donc  t'eti 
alla  iiaftivement  au  ta-» 
bernacle  vers  Saifa,  &ditj 
Depefche  >  pren  trois  me- 
fures  de  fleur  de  farine  , 
peftri-les,  ôcfai  desgaf-* 
teaux. 

7.  Puis  Abraham  cou- 
rut au  troupeau ,  &  print 
un  veau  tendre  &  bon,8c 
le  bailla  à  un  ferviteur  , 
qui  fe  hafta  de  rapf>refier. 

8.  Puis  il  print  du  beur- 
re &  du  lai<a ,  &  le  veau 
qu'on  avoit  apprefté  ,  & 
le  mit  devant  eux  :  lui 
auffi  fe  tenoit  auprésd'eux 
fous  l'arbre ,  fie  ils  man- 
gèrent. 

9.  Et  lui  dirent ,  OU  f/f 
Sara  ta  femme  ?  Et  il 
refpnditf  La  voilà  au^ta- 
bernacle. 


X  o.Et  uni  entre  eux  dit  Je 
ne  £audrai  point  de  re- 
tourner à  toi  en  ce  mef- 
me  temsy  où  nous  fom« 
mes  :  6c  voici  Sara  ta 
femme  aura  un  fils.  Et  Sa* 
ra  l*efcoutoit  à  l*huis  du 
tabernacle,  lequel  eftoit 
derrière  lui. 

1 1.  Or  Abraham  8c  Sa« 
ra  efiffj/ent  vieux  y  &  avan* 
ces  en  aage  :  tellement 
que  Sara  n*avoit  plus  ce 
.  qu'ont  accoutume  a*avoir 
les  femmes. 

II.  Et  Sara  rit  en  foi«- 

mefme  ,   difant,  Eftant 

vieiUe ,  aurai-je  dele^a- 

*  tion  ?  Davantage    mon 

Seigneur  efi  vieil. 

13.  Et  TEterneldit  à 
Abraham  >  Pourauoi  a  ri 
Sara^difant,  Mais  voi«> 
rement  enfanterai-je^  veu 
que  je  fuis  devenue  vieil- 
le? 

14.  Y  a-t-it  quelque 
chofe  cachée  à  TEternelï 
Je  retournerai  à  tei  en 
cefte  faifon ,  en  ce  mef- 
xne  tems  oU  nous  fommesj 
&  Sara  aura  un  fils. 

15.  Et  Sara  le  nia  ,di-> 
fant  ^  Je  n*ai  point  ri  :  car 
elle  eut  peur.  Et  il  dit ,  It 
tCeJt  pas  ainji  :  car  tu  as  riw 

itf.  Puis  ces  perfomiai 
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ges  fe  levèrent  delà  ,  te 
regardèrent  vers  Sodo- 
me  :  6c  Abraham  chemi- 
noit  avec  eux ,  les  con- 
voyant. 

17.   Et  r Eternel  dît  , 
Celerai-je  a  Abraham  ce 
que  je  m'en  vai  faire  ? 
'  18.    Veu   qu'Abraham 

doit  pour  certain  devenir 
une  nation  grande  &  for- 
te, &  qu'en  lui  feront  bé- 
nites toutes  les  nations  de 
la  terre* 

ip.  Car  je  le  co^nois 
qu'à  commandera  a  fes 
enfans  >  8c  à  fa  maifon 
après  foi ,  qu'ils^ardent 
la  voye  de  rEternel ,  pour 
faire  ce  qui  eft  jufle  8c 
droit  :  afin  que  rEternel 
face  venir  lux  Abraham 
ç  tout  ce  qu'il  lui  a  dit. 

%o.  Et  l'Eternel  dit  , 
-     .     .  Pour  vrai  le  cri  de  Sodo- 

.     me  8c  de  Gomorre  îeft  au- 
r         gmenté ,  &  leur  pèche  eft 
fort  ^gravé. 
•  2 1 .Je defcendrai  main- 

tenant 8c  verrai ,  aflavoîr 
.    s'il»  ont  entièrement  fait 
>    félonie  cri  (jui  en  eft  venu 
à  moi ,  8c  s'il  n'e/î  ainfi^  je 
le  faurai. 
j        Z£.    Ces    perfonnages 
.  *  :     donc  fe    tournant   delà 

SLlloyent   vers  Sodome  : 
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mais  Abraham  fe  tint  enr 
.  core  devant  rEternel. 
25.  Et  Abraham  s'ap- 
procha &  dit  ^  Desferas- 
tu  mefme  le  jufte  avec 
le  méchant? 

24.  Peut-eftre  y-a-il  cin- 
quante jufies  aedans  la 
ville  jles  desferas-tu  auffi  ? 
Ne  pardonneras-tu  point 
à  la  ville  pour  les  cin- 
quante juftes  oui  y  feront  ? 

ly.  Ja,  né  t'ad vienne  que 
tu  faces  une  telle  choie , 
que  tu  faces  mourir  le  juâe 
avec  le  mefchant ,  &  que 
-r    .  le  jufte  foit  ni  plus  ,  ni 

,  moins  que  le  mefchant:  Ja> 
dis'je ,  ne  t*advienne.  Ce-^ 
lui  qui  juge  toute  la  terre, 
ne  fera-il  point  juftice? 
%6.  Et  l'Eternel  dit ,  Si 
je  trouve  en  Sodome  cin- 
quante juftes  dedans  la 
ville ,  je  pardonnerai  à 
tout  le  lieu  pour  Tamour 
d'eux. 

17.  Et  Abraham  re/po/ï-^ 
dit^difant^  Voici  main- 
tenant j'ai  prins  la  har- 
diefle  de  parler  au  Sei- 
gneur ,  combien  que  je 
loye  poudre  &  cendre. 

28,  Peut-eftre  en  defau- 
dra-il  cinqdes  cinquante 

i'uftes ,  deftruira-tu  toute 
a  ville  pour  cinq  ?  Et  il 
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lui  rf/^o/idit ,  Je  ne  la  def- 
•  .   >    truirai  pointai!  j*en trou- 

ve là  quarante  cinq, 
ip.  £t  Abraham  pourfui« 
vit  de  parler  à  lui ,  difant> 
Peut-eftre  s'en  trouvera-il 
'.  là  Quarante?  Et  il  dit  >  Je 

*  '       '  ne  fc  ferai  point  pour  Ta- 

xnour  des    quarante, 
r  30.  Et  Abraham  dit>  Je 

-  -  prie  que  le^eigneur  ne  fe 

'   courrouce  point,&  je  par- 
lerai :  Peut-eftre  s'en  trou- 
vera-il trente  ?  Et  il  dit, 
>   Je  ne  le  ferai  point ,  fi  j'y 
en  trouve  trente. 

51.  Et. Abraham  dit; 
Voici  maintenant  ,   j'ai 

|}rins  la  hardieffe  de  par- 
er au  Seigneur  :  Peut-ef-' 
tre  s'en  trouvera-il  vingt? 
^  Et  il  dit.  Je  ne  la  deftrui- 

rai  point  pour  l'amour  des 
vingt. 

3  X.  Et  Abraham  dit.  Je 
prie  que  k  Seigneur  ne  fe 
'  courrouce  point,&  je  par- 
lerai feulement  cefte  ibis: 
Peut-eftre  s'y  en  trouve-» 
'  ra-il  dix  ?  Et  il  dit ,  Je  ne 
la  deftruirai  point  pour 
l'amour  des  dix. 

3  3 .  Et  l'Etemel  s'en  alla; 
quand  il  eut  achevé  de 

Earler  à  Abraham ,  &  A« 
raham  s'en  retourna  en 
fonlieu. 


I 
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Chap.   XIX. 

i./^Rfurlc  foir  ,  les 
V-r  deux  AQges  vin- 
drent  à  Sodome  ,  &  Lot 
eftoit  aifis  à  la  porte  de 
Sodome  :  6c  les  ayant 
veus ,  il  fe  leva  pour  al* 
1er  au  devant  d'eux ,  & 
fe  profterna  le  viTage 
contre  terre. 

2.  Et  dit.  Voici,  je  vous 
prie  9  Meffieurs ,  retirez- 
vous  maintfnant  en  la 
maifon  de  votre  ferviteur> 
'  Scy  logez  cefte  nuiâ:Iavez 
auili  vos  pieds  :  Se  vous 
.   <  vous  lèverez  de  matin,  Se 

.  '  >  '      .       vous  en  irez  votre  che- 

:    •    /    min.    Lefquels   rebondir 
rent  ,  Non  :  mais  nous 
paiTerons  cefte  nuiâ  en  la 
rue. 
3.  Mais  il  les  preiTa  tant, 
î     '  *.         qu'ils  fe  retirèrent  chés 

i  lui.Et  quand  ils  furent  en- 

trés en  fa  maifon ,  il  leur 
fit  un  banquet.  Se  fit  cui- 
re des  pains  fans  levain; 
il  mangerenr. 
4*  Mais  avant  qu'ils  ^^tn 
allaient  coucher^Ies  h  om-* 
tats  de  la  ville ,  les  hom- 
mes, dis- je  y  de  Sodome 
;  environnèrent  la  maifon , 
depuis  le  jeune  jufqu'au 


vieil  y  tout  le  peuple  de*^ 

fuisunhoutjujqitdVautrem 

y.  Et  appelans  Lot»  lui 

•   '  dirent.  Où. font  les  pcr- 

fonnages  qui  font  venus 
cefte  nui6t  chés  toi  ?  A^ 
mené  les  nous  dehors^afia 
que  nous  les  cognoiifions. 

6.  Adonc  Lot  fortit  de- 
hors vers  eux  à  Thuis ,  £c 
ayant  fermé  l'huis  après 
foi, 

7.  Dît ,  Je  vous  prie;: 
mes  frères ,  ne  leur  laites 

«  point  de  mal. 

8.  Voici ,  j'ai  deux  SU 
les  qui  n*ont  point  encore 
cognu  d'honmie^que  je  les 
vous  amené ,  &  vous  fe- 
rez d'elles  comme  bon 
vous  femblera  :  feulement 
que  vous  ne  faciez  rien  à 
ces  perfonnages  :  car  pour 
cela  font-ils  venus  à  l'om-: 
bre  de  mon  toiâ. 

p.  Et  ils  lui  dirent,  Re- 
'  tire-toi  en  là.  Puis  dirent^' 
Ceftui-ci  feul  eft  venu 
pour  habiter  ici  comme 
eftranger  ,  &  il  fera  le 
grand  Gouvemeur?Main- 
tenant  nous  te  ferons  pis 
qu'à  eux  :  fi  faifoyent 
grand  effort  à  Lot  ,  8c 
s'approchèrent  pour  rom- 
pre l'huis. 

10.  Mais  les  perfonnages 

avançans 
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avançans  leurs  mams,re- 
tirerent  Lot  à  eux  en  la 
maifon-  :  Se  fermèrent 
rhuis. 

11.  Et  fraperent  d'ef- 
blouiflement  les  hommes 
^ui  efioient  à  Tfauis  de  la 
maifon  ,  depuis  le  petit 
}ufau*au  grand  :  dont  ils 
fe  laïïerent    à   cherchée 

.      Uiuis. 

12.  Alors  les  perfonna- 
gcs  dirent  à  Lot,  Qui  eji^ 
encore  ici  qui  t'apartiene,^ 
foit  gendre ,  ou  fils  9  ou  fil^ 
les ,  ou  quelque  autre  qui 
t'apartiene  en  la  ville?R&-. 

'^  tirc-fex  de  ce  lieu.      * 

13.  Car  nous  nous  en 
allons  deftruire  ce  lieu  ci, 
à  caufe  que  leur  cri  eft  de- 
venu erand  devant  l'Eter- 
nel :  &  il  nous  a  envoyés 
pour  le  deftruire. 

^  14.  Lot  donc  fortît ,  & 

parla  à  fes  gendres ,  ouï 

dévouent  prendre  fes  nl- 

les,8c  dit,Levez  vous,  for- 

•  :     tez  de  ce  lieu,  car  TEter- 

nel  s'en  va  deftruire  la 

ville  :  mais  il  fembloit  à 

fes  gendres  qu'il  fe  rioit. 

If..  Puis  fitoft  queTau- 

>     be  au  jour  fut  levée ,  les 

Anges  prefferent  Lot,  di- 

fans ,  Leve-toi ,  pren  ta 

femme  Ôc  tes  deux  filles 

E 
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!  qui  fe  trouvent  zczrdc  petdr 

que  tu  ne  perifTes  en  la 
punition  de  la  ville, 
f  d.£t  comme  il  tardoit; 
*  les  perfonnages  lui  em- 

poignèrent la  main>  &  la 
mam  de  fa  femme  Se  d^ 
fes  deux  Jfilles  :  pour  ce 
gue  TEternel  refpargnoit: 
:     .  û  remmenèrent  oc  le  mi- 

«        rent  hors  de  la  ville. 

17.  Or  fitoft  qu'ils  les 
'  eurent  mis  dehors,  Vun 

dit ,  Sauve  ta  vie ,  ne  re- 
garde point  derrière  toi  y 
&  ne  t'arrefte  en  aucun 
endroit  de  la  plaine*  Sau- 
ve toi  en  la  montaçne,de 
peur  que  tu  ne  perifTes. 
■    '4  :■  18.  £tLot  leur  relpon-' 

dit ,  Non ,  Seigneur ,  je  te 

►  ip.  Voici,  ton  fervîteur 

,  ;      a  maintenant  trouvé  gra- 

I  te  devant  toi  ,&  la  gra- 

^    '  tuité  que  tu  m*as  faite,  efl 

nierveilleufement    gran* 

'      de ,  de  preferver  ma  vie. 

>      t      Mais  je  ne  me  pourrai  fau- 

\  r     ver  en  la  montagne,  que 

mal  ne  m'atteigne,  &  que 
je  ne  meure. 

20.  Voici  ,  je  te  prie , 

.    .       I     celle  ville-là  ç/î  prochai- 

â     ne  pour  m'y  ^nfuii; ,  8c 

"^     •  •  .  .  •    {      elle  eji  petite  :  je  te  prie , 

•  •      ;  '  .1     que  je  m'y  fauve.  N'eu- 
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die  pas  petite ,  ^  mon 
ame  vivra  ? 

»i.  Et  il  lui  dît.  Voici, 
je  t  ai  auffi  exaucé  en  ce 
lait  ici  :  que  je  ne  fubver- 
tiiai  point  la  ville  de  la^ 
queOe  tu  as  parlé. 

*!•  Hafie-toi  ,  fanve« 
foi  là  :  car  je  ne  pourrai 
rien  faire,  jufqu'à  ce  que 
tu  7  fois  entré.  Pourtant 
fut  appelé  le  nom  de  cet'» 
te  ville-là  Tfohar, 

2).  Comme  le  foleil  fe 
levoit  fur  la  terre,  Lot 
entra  en  Tfoar* 

^4*  Adonc  TEtemel  fit 
pleuvoir  des  cieux  fur  So- 
dôme  fie  Gomorre ,  foul- 
&c  8c  feu  de  par  rEternel* 

te.  Et  fubvertit  ces  vil* 
les-Ià ,  &  toute  la  |rfaine  , 
&  tous  les  habitans  des 
villes ,  8c  le  germe  de  I« 
terre. 

i5.  Mais  la  femme  de 
•    Lot  regarda  derrière  lui , 
dont  elle  devint  ftatuë  de 
tel 

17.  Et  Abraham  fe  le- 
vant de  bon  matin ,  vint 
au  lieu  oîi  il  s'eftoit  tenu 
devant  TEternel. 

*8.  Et  regarda  vers  So- 
dome  8c  Gomorre ,  8c 
vers  toute  la  terre  de  cefte 
piain€-là,8c  vid  unefu- 

E  ij 
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mée  monter  de  la  terre 
«         comme  la  fume'e  d'une 
fournaife* 

V 

tp.Mais  il  advint  quand 
Dieu  deftruifoit  les  villes 
de  la  plaine  ,  qu*il  eut 
fouvenance  d'Abraham  : 
&  envoya  Lot  hors  de  la 
fub v^riion>  quand  il  fub* 
vertit  les  villes  efquelles 
Lothabitoit.  * 

30.  Et  Lot  monta  c|c 
Tfohar ,  8c  habita  en  la        ^ 
montagne ,  Ôc  fes  deux 
£Iles  avec  lui  :  car  il  crai* 

fioit  de  demeurer  en 
fohar,  dont  il  habita  en 
une  caverne  ,  lui  &  fes 
deux  filles. 

Si.EtPaifne'edit  àla 
plus  jeune  >  Noilre  père 
eji  vieil ,  8c  fi  iln'y  a  nul 
çn  la  terre  pour  venir 
vers  nous,  félon  lacou-« 
tume  de  toute  la  terre. 

32.  Vien»  baillons  du 
vin  à  boire  à  nofire  pere> 
&  couchons  avec  lui  :  fi 
conferverons  quelque  ra< 
ce  de  noftre  père. 

3$.  Elles  donnèrent 
donc  du  vin  à  boire  à  leur 

i>ere  cefie  nuiâ-là  :  8c 
'aifnée  vint  8c  coucha 
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avec  fon  père  :  mais  il 
ne  s'apperceA^çgint  ne     . 
quand  elle  fe  coBSba,  ne 
quand  elle  fe  leva.  ^ 

54.  Et  le  lendemain  ve- 
nu ,  raifnée  dit  à  la  plus 
i'eune  ,  Voici,  j'ai  couché 
a  nuié^  paflee  avec  mon 
père ,  baillons^lui  encore  • 

cefte  nui6t  du  vin  à  boi- 
re :  puis  va  &  couche 
avec  lui ,  fi  conferverons 
quelque  race  de  noftre 
père. 

Sf.  En  cefle  nuiét  là 
donc  elles  donnèrent  en- 
core du  vin  à  boire  à  lent 
Î)ere  ,  &  la  plus  jeune  fe 
eva  8c  coucna  avec  lui  : 
mais  il  ne  s'apperceut 
point  ne  quand  elle  fe 
coucha ,  ne  quand  elle  fe  / 
leva. 

1 6.  Ainfi  les  deux  fiRei  / 

de  Lot  conceureîit  de  leur 
père.  : .      ^ 

37.  Defquelles  Taifne'e  : 

enfanta  un  ûU,  8c^pela 
fon  nom  Moab.  Icelui  eji 
le  père  des  Moabites  juî- 
ques  à  ce  jour. 

5  S.Et  la  plus  jeune  auiS 
enfanta  un  fils  ,&  appela 
le  nom  d*icelui  Ben- 
Hammi.  {celui  efi  le  père 
des  enfans  de  Hammon 
jufques  à  ce  joue* 
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Chap.  XX. 

i.Tp  T  Abraham  s'en  at- 
Jjj  la  delà  «u  païs  d« 
Midi  :  &  demeura  entro 
Kadés  &  Sçur ,  &  habita 
coinme  eflrangcr  en  Guc- 
rar. 

2.  Et  Abraham  dit  de  ^ 
Sara  fa  femine,  CV^  ma 
fœur.  Abimelec.  donc  Roy 
de  Guerar  envoya  ,   ôc 
print  Sara.       <       '  - 

3*  Mais  Dieu  vint  à 
Abimelec  par-  fonge  de 
ftuia  :  &  lui  dit ,  Voici , 
ta  es  mort ,  à  caufe  de  la 
femme  que  tu  as  prinfe  : 
car  elle  eji  mariée  à  un 
mari» 

4.  Or  Abimelec  ne  s'eC- 
toit  point  açpK)Aé  déci- 
le. Il  rejfpo/zdit  donc ,  Sei- 
gneur ,  tueras -tu  auffi  la 
nation  jufte  ?     ' 

y.  Ne  m'a-il  pas#dit , 
C'ejl  ma  fœur  ?  &  elle 
mefme  a  dit  auffi ,  CTeJi 
mon  frère.  J'ai  fait  ceci 
en  intégrité  de  mon  cœur 
&  en  pureté  de  mes 
mains. 

6.  Et  Dieu  lui  dit  par 
fonge.  Je  fai  afuffi  que  tu 
a^  fait  ceci  en  integmé 
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ton  cœur,  dont  auffi      .    :     \  * 

je  t*ai  engardé  que  tu  ne 

fechafles    contre     moi.      -' 
ourtant  je  ne   t'ai  pas      r  !     '/ 

permis  de  la  toucher. 

7.  Maintenant  donc  ren 
la  femme  à  ceft  homme  : 
car  il  f^Prophete,  &il 
ferarequefte  pour  toi,afin 
que  tu  vives*  Mais  fi  tu  1 
ne  la  rens  ,  fâche  que  tu  r  » 
mourras^e  mort  fie  tout 
ce  qui  ^  à  toi. 

8.  Et'Abimelec  fe  leva     i 
de  bon  matin,  &  appela     «i 
tous  fes  ferviteurs ,  &  dit 
toutes  ces  chofes  ,  eux  ef-     -  = 
coutans,  dont  ils^craigni-^ 
rentfort. 

57.  Puis  Abimelec  ap-  '^. 
pela  Abraham ,  &  lui  dit. 
Que  nous  as-tu  fait  ?  Et 
en  quoi  t'ai -je  ofFenfé, 
que  tu  aves  fait  venir  fur 
moi  &  lur  mon  royaume 
un  grand  péché  ?  Tu  m'as 
fait  chofes  qui  ne  .font  • 
point  de  faire. 

10.  Abimelec  dit  aui&à     •■   * 
Abraham ,  Qu'as-tu  veu, 
pourquoi  tu  ayes  £iit  cef- 
te  chofe-ci? 

^  1.1 .  Et  Abraham  Tefion-^     - 
dit ,  Pour  ce  que  je  di-        ' 
foyc  l  Tant  y  a  qu'il  n^  a     - 
point  de  crainte  de  Dieu      <  ^ 
en  ce  lieu-ci ,  Ôc  ils  me 
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tueront  à  caufe    de  ma  •    '  , 

femme. 

1 2.  Mais  auffi  à  la  veri* 
tê  elle  efi  ma  fœur ,  fille 
de  mon  pçre  :  combien 
ou'elle  ne  foit  point  fille 
de  ma  mère  :  Se  fi  m*a  eflé 

taillée  à  femme.  '    . 

1 3 .  Or  il  eft  advenu  que 

Juand  Dieu  m'a  mené  çà 
c  !à  y  hors  de  la  maifon 
de  mon  père ,  je  lui  ai  dit,  ^    • 

^C'eji  ici  la  gratuité  ^ue  tu 
me  feras  :  en  tout  lieu  oji 
nous  viendrons>di  de  moi^ 
C^  mon  frère.  ^         :     >j  .      ■'  . 

,  i4.Alors  Abimelec  prînt     ► -: 
brebis ,  bœufs ,  ferviteurt     *; 
&  fervantes  :  &  les  don- 
na à  Abraham ,  &  lui  ren-     ~  ' 
dit  Sara  fa  femme. 

1 5  .Et  dit,Voici  mon  païs 
à  ton  commandement  :      ^ 
habite  là  oii  il  te  plaira. 

i6.  Et  il  dit  à  Sara, 
Voici ,  j'ai  donné  à  ton 
frère  mille  pièces  d'argent: 
voici ,  il  feji  une  couver- 
ture d'jreux  envers  tous 
ceux  qui  font  avec  toi ,  & 
envers  tous  autres  :  ainfi 
fut*elle  reprîfe. 

17.  Et  Abraham  fit  re- 
quefte  à  Dieu  :  &  Dieu 
guérit  Abimelec ,  fa  fem- 
me y  6c  fes  fervantes  :  puit 
cofanterent* 
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2.  Sara  donc  conceut, 
6c  eafantaun  fils  à  Abra- 
ham en  fa  vieillefTe  y  en 
la  faifon  que  Dieu  lui  a? 
voit  dit. 

3.  Et  Abraham  appela 
le  nom  de  fon  fils ,  (  qui 
lui  eftoit  né ,  &  que  Sara 
.lui  avoit  enfanté)  Ifaac. 

4.  Puis  Abraham  cir- 
concit fon  fils  Ifaac  aagé 
de  huit  jours  y  comme 
Dieu  lui  avoit  comman- 
lié. 

J.  Or  Abraham  efioit 
aagé  de  cent  ans ,  quand 
Ifaac  fon  fils  lui  nafquit. 

6.  £t  Sara  dit^^Dieu  m*a 
fait  rire  :  tous  ceux  qui 
Tentendront,  riront  avec 
moi. 

7.  Elle  dit  aufii  »  Qui 
euft  dit  à  Abraham  ^  qiu; 


B 

18.  Car  rEtemel  avoit 
entièrement  relTerré  tou- 
te n:iatrice  de  la  maifon 
d*Abimelec  ,  à  caufe  de 
Sara  femme  d*  Abraham^ 

Chap,     XXL 

i."n>T  rEtemel  vifita 
JPj  Sara  ,  comme  îl 
avoit  dit  :  &  lui  fit  ainii 
qu'il  tu  avoit  parlé. 


Dt 
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Sara  allaiteroit  enfans  ? 
Car  je  lui  ai  enfanté  un 
fils  en  fa  vieilIeiTe. 
'  8.  Et  Tenfant  creut,  8c 
fut  ifevré  :  Se  Abraham  fit 
un  grand  banquet  au  jouï 
•qu'uaac  fut  fevré. 

p.  Et  Sara  vid  le  fils 
d' Agar  Egy ptienne{qu'el- 
le  avoit  enfanté  à  Abra- 
ham )  fe  mocciuer. 

I  o.  Et  dit  à  Abraham  , 
•Chafle  cefte  fervante-ci 
&  fon  fils  :  car  le  fils  4e 
cefte  fervanté-ci  n'héri- 
tera point  avec  mon  ^Is , 
avec  Ifaac. 

1 1 .  Et  cela  deplcut  fort    • 
à  Abraham ,  à  Toccafion 
de  fon  fils. 

1 2.  Mais  Dieu  dit  à  A- 
braham ,  Que  cela  ne  te  ' 
deplaife  point   touchant    • 
Tenfant  6c    ta  fervante» 
En  toutes  chofes  que  te 

dira  Sara  j  obéi  à  fa  pa-  •  -         " 

ïole  :  car  en  Ifaac  te  fera  " 
appelée  femence. 

1 3 .  Et  toutes  fois  je  fe- 
rai auffi  devenir  le  fils  de  -  . 
la  fervante  une  nation, 
pour  ce  quSl   efi  ta   fe-.  ^ 
mence.  '[ 

14.  Addnc  Abraham  fe  '- 
leva    de  bon  matin,  8c  .   \ 

print  du  pain  &  ime  bou-  '  '  — 

teille  d'eau ,  ôc  les  bailla  -  . 


?i^BiSf:j, 


i  Agar  ,  les  mettant  fur 
refpaule  dlcdle  :  il  lui 
bailla  auffi  Penfant  ,  8c     / 
Tenyoya.  Puis  elle  fe  mit     :;     . 
en  chemin ,  &  ftit  errante 
au  defert  de  fieer-fcebah.  . 

if.  Or  quand  la  bou- 
teille d'eau  fut  faillie,  elle     , 
jetta  Tenfant  fous  un  ar- 
briifeau,  . 

i6.  Sis'enalla,8cs'affit 
vis-à-vis ,  loin  d'un  trait 
d'arc.  Car  elle  dit  ,  Qu€ 
je  ne  voye  point  mourir  \- 
l'enfant.  Et  eilant  affife 
vis-à-vis  ,  elle  éleva  fa  -  » 
voix  &  pleura^  i 

1 7.Et  Dieu  ouit la  voix    .«m 
de  l'enfant,  fiel' Ange  de    i:.  .     . 
Dieu  appela  des  cieux  A- 
gar  :  &  lui  dit.  Qu'as-tu,    -  ^  ^ 
A^ar  ?  Ne  crain  point,  car 
Dieu  a  oui  la   voix  de 
l'enfant  ifu /feu  où  il  eft. 

i8.Leve-toi,  levé  l'en-     ,  ■    .  . 
fant,&  l'empoigne  avec 
ta  main  :  car  je  le  ferai  de- 
venir une  grande  nation. 

ip.  Et  Dieu  ouvrit  les 
yeux  d'icelle  ,  &  elle  vid 
un  puits  d'eau ,  &  s'en  al- 
la âc  emplit  la  bouteille 
d'eau ,  Se  donna  à  boire 
à  1  enfant. 

20.  Et  Dieu  fut  avec 
l'enfant ,  lequel  devint 
grand ,  fie  habita  au  de^ 
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feiH,  &  fut  tireur  d'arc.  rn:   j     •  «   l  r 

1 1 .  Et  demeura  au  de- 


.^'  1  .4        • 


1         - 


■i 


h 


'I 


fert  de  Paran,  &  fa  mère 

lui  print  une  femme  du  -  /    '  ^ 

paï&  d'Egypte. 


> 


il.    Et   advint  en  ce     .        >      .      i.  '  :  x: 

tems>lâ,  qu'Abimelec  &     -i  :       i 


.iJ/>'2:i, 


•     t 


Picol  chef  de  fon  armée  , 

Ïarla  à  Abraham, difant,  -'.j  n  •  z .  '  t  ni:  J 
^ieu  eft  avec  toi  en  tou- 
tes le&  cliofes  que  tu  fais. 
2).  Maintenant  donc 
Jure  n>oi  ici  par  Dieu^que 
tu  ne  me  mentiras  point, 
ni  à  mes  enfans  y  ni  aux 
cnfans  de  mes  enfans.Se-     i":  i:,;i:  .  <:• -.  -  'v 

Ion  la  gratuité  que  je  t'ai  ..       '  -    .  -.'jyj 

faite ,  tu  me  feras  ,  &  au     :  '  -     *         .  A'\  : 
païs  auquel  tu  as  habite     .       r        >:  ,  ?  'k     :    :  h 
comme  eftranger.  -  "     .        %     -h     /  -  .lU 

24.  Et  Abraham  rejlpa;!-     .  .  .     ;  i  •    .    :  ïj  • 
dit>  jle  jurerai. 

25.  Mais  Abraham  re«  î 
print  Abimelec  à  Tocca- 

iîon  d'un  puits  d'eau,  que     -r  /      .  .;.. . ..        ja   > 
les  ferviteurs  d'Abimelec     z   ;;       '  <.  . 

avoyent  occupé  par  force.     -^K  «    .     i  .  -    ^ 

26.  Et  Abimelec  dit.  Je     .- ;     cr  c  :      ^  '  tr  i     r/ 


t^":!  :••»    .:•»  :',  ^     i/i       i 
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j  i  '  i    '•■ .  *  j  •' 


ii*ai  point  feu  qui  a  fait 
cefte  chofe^là  :  8c  auffi  ne 
m'en  as-ju  point  adverti , 
&  n'eqr'  ai  point  encore 
CMÏpflrier  qu'aujourd'hui. 
'   27^^  A  donc    Abraham 

Îrint  des  brebis    &;   des 
œufs>  8c  les  dpnna    à      :\'    :L    !.       '    ,"  .     -    î 
Abimeleci  & traittercat     -v*.  :  ^.l  .ij  ^  i  -  j 
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allîance  entre  eux  deux» 

i8.  Et  Abraham  mita       -  •  :  .      ,   ,     > 

{)art  fept  agneaux  femel- 
es  de  la  bergerie. 

xp.  Et  Abimelec  dit  à 
Abrahsipi ,  ^ue  veulent 
dire  ces  fept  agneaux-là 
que  tu  a  mis  à  part  ? 

30.  Et  il  rejponàitf  C'eft 
que  tu  prendras  ces  fept 
agneaux  de  ma  main:afin 
qu*ils  me  fbyent  en  tef- 
moignàge  que  j'ai  creufé 
ccpuits-ici. 

j  K  Et  pour  ce  appela- 
on  ce  lieu  -  là  Beer-fce- 
bah  :  car  tous  deux  y  jor 
rerent. 

3  z.  Us  traitèrent  donc 
alliance  en:  Beer-fcebah. 
Puis  fe  leva  Abimelec  8c  ■       ^       ' 

Picol  chef  de  fon  armée»  ..    .  .  .   ^ 

&  retournererent  au  païs     <  «       .         B 
des  Philifkins.  . 

.  ?  J  *  E t  ^brahan*  plànf^. 
ime^  éhefnaye  ;«l-fHeer-» 
fcebah  vôt^  là  invoqua  le 
itom  de  rEternel ,  le  Dieu 
R»t-  d'éternité.  ^  • 

34.  Et  Abraham  habi- 
ta cdmttte  eftfanger  au 
païs  des  Philiftins  long«« 
téms^  - 
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i.   A   Dvînt   après   ces 
jTV  chofes  ,  que  Pie» 


V»' 


«Wl 


cfprouva  Abraham,&  lui 
dit ,  Abraham  :  &  il  re/^ 
pondit.  Me  voici. 

2.  Puis  lui   dit ,  Pren 
maintenant  ton  fils ,  ton 
unique,  lequel  tu  aimes,  ^ 
aflavoir  Ifaac ,  &  t'en  va             ;■.      .        . 
çn  la  contrée  de  Mori^,8c                  %  - 
l'offre  -  là  en  holocauiie 
fur  une  montagne  que  je     ^     .     -,         m        s 
te  dirai,                                                :;  .  •-     > 

3.  Abraham  donc  s'ef-  ' 
tant  levé  de  bon  matin  ....     f 
emba^  fon  afne,&  print 

deux  de  fes  ferviteur»  ^  :  -•  f.  .«fr  ri  .r^- 
quand  &  foi, ôclfaac  fon  -j-  -D^r  ^i  1  )»i  oj  ^ 
fils  :  8c  ayant  fendu  le  -  :•  v  2^  :îL  a*  r>î  avo  :  iL  l 
bois  pour  Tholocaufte ,  fe  '  .tn  j  •  ji 

mit  en  chemin,  &  s'en     .->..  S  1,»:'(:<      i  ^îî.:? 


r  .'Il  1 


^    '» 


•'•       ••         i   -  ■ 


,:> 
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alla  au  lieu  que  Dieu  lui     .  •' ._; .    -e  ):ï 
avoit  dit.  V)   i.î        '*      .'  î  >l  fî 

4.  Autroifîeme  jour  A-      ^-L.i;.:r\,_  :.   i^ 

braha m  levant  fes  yeux ,     ^  ..    i 

vid  le  lieu  4^  loin-' 
,5,  Et  4it  à  fç«  fervite^rs, 
l5e^çurez  ici  javec  rafn 
ne  :  moi  &  Ve^fcint  che^ 

tninçroçs  jufqu^s-'làj  8ç 
adorerons.  :  puis  retooc-* 
nêrons  à  vousi 

6.  Et  Abraham  print  le 

bois  de  Tbolocaufle  ,  &  te  ^ 

mît  fur  Ifaac  fon  fibrôc 

print  le  feu  en  fa  main  8c  /.  .  T  >!    .1  :    :  "^ 

un  coufteau ,  8c  s'en  allcr 

rent  eux  deux  enfemble#      -       -^j-r-    ":      I     \    . 

7,  Adoûcifaac  parla  à     «.:....,...  '-^  J  ^ 


/ 
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OlBraham  fon  père  ,  £c 
^t.  Mon  père.  Abraham 
rejpondit ,  Me  voici,  mon 
fils.  Et  il  dit ,  Voici  le  feu 
'6c  le  bois  :  mais  où  efi  la 
1)eftepoUr  rWocauite? 

8.  Et  Abraham  refiofh^ 
dît ,  Mon  fils  ,  Dieu  fe 
-pourvoira  de  befte  podr 

rholocauftc.  Et  chemi- 
noyent  eux  deux  enfem- 
ble.    *  '      ^ 

9.  Et  eux  eftans  Venus 
au  lieu  c{ue  Dieu  lui  avoit 
dit ,  Abràham-badit  lâ  ati 
autel  )  de  rehgea  le  boi»^ 

•  fi  garotta  Ifaac  fon  fils,  dc 
le  mit  ûir  Tautel  ddOTusle 
bois.   '    ' 

le.  Puis  Abraham  a  van* 
çant  fa  main  empoigna  le 
coufteau    pour   efgwger  g 

fon  fils, 

1 1  .Maïs  l'Ange  de  TEter-J 
neliuicria  descieux,di- 
fant,  Abraham,  Abraham: 
lequel  refponàit^  Me  voich 
12.  Et  il  lui  dit,Ne  mets 
point  ta  main  fur  Ten- 
tant ,  8c  ne  lui  fai  rien. 
Car  maintenant  ai-je  co* 
^  gnu  que  tu  crains  Dieu , 
veu  que  tu  n'as  point 
efpargné  ton  fils,  ton  uni- 
que pour  moi. 

I  î .  Et  Abraham  levant 
les  yeux  regarda ,  Se  voici 


•  <-<   ♦ 
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derrière   kii  un  moufoir 

m  eftoit  retenu  à  un  buif- 

bn  par  fes  carnes.  Adonc 

Abraham  alla>  8c  print  le 

.  mouton ,  8c  ToiFrit  en  ho:- 

locaufle  au  lieu   de  fon 

£Is. 

1 4.  Et  Abraham  appela 
le  nom  de  ce  lieu-là  ^yEn 
ternelj. pourvoira.  Dont 
on  dit  aujourd'hui» En  la 
montagne  de  rEternel  il 
y  fera  pourveui 
:  15.  Et  r Ange  de  TE- 
iternel  cri^  des  cieux  à 
Abraham  pour  la  féconde 
fois, 

xé.  Bifant  ,  J'ai  juré 
par  moi  mefme ,  dit  i  E- 
-ternel  :  Pour  autant  ijue 
tu  as  fait  cefte  chofe ,  8c 
tu  n'as  point  efpgrgné  ton 
fils ,  ton  unique,  . 
-  17.  Pour  certain  je  te 
bénirai  ,  8c  multiplierai 
très  abondamment  ta  po- 
ilerité  comme  les  eàoiles 
des  cieux  ,  8c  comme  le; 
fablon  qui  efl  fur  les  bords 
de  la  mer  :  8c  ta  pofterité 
poffedera  la  porte  de  fes 
ennemis. 

18.  Et  toutes  nations 
de  la  terre  feront  bénites 
en  ta  femence  ,  pource 
que  tu  as  ob^ï  à  ma  voix. 

i^*  Ainii  Abraham re*:: 


•^^IIPWI 
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tourna  à  fes  fervîteurs  :  & 
fe  levans  s'en  allèrent  en- 
femble  en  Beer-fcebah: 
car  Abraham  habitoit  en 
Beer-fcebah/ 

D 

10.  Or  advînt  après  cei 
chofes-là ,  que  quelcun  fit 
un  rapport  à  Abraham  > 
difant ,  Voici ,  Milca  a 
auifi  enfanté  des  enfans  à 
Nacor  ton  frère. 

2 1 .  Affavoir  Huts  fon 
premier  né ,  8c  "Buz  fon 
îrere  ,  &  Kcfmuel  père 
d*Aram , 

ai.  Et  Kefed ,  &  Ha- 
2o,acPiIdas,&Jidlaph^ 
«cBethuel. 

23.  Et  Bethuel  a  en- 
gendré Rebeçca.  Milca 
enfanta  ces  huit  à  Nacor 
frère  d'Abraham. 

24.  Et  la  concubine 
d'icelui  nommée  Reuma» 
enfamaauffiTebah,  Ga- 
ham ,  Tahas,  8c  Mahaca. 

A 

Chaj.     XXIII. 

i./^R  Sara vcfcut cent  ' 

Vy  vingt  fept  ans,  qui     '         '  '  - 

font  les  ans  de  fa  vie,  ^         .     •     .  -r 
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a.  Et  mourut  en  Kir- 

iath-Arbah  qui  eft  '  He-» 
)ron,  au  païs  dç  Canaan» 
Si  vint  Abraham  pour  I^ 
flalndre  &  .pkurer. 

$•  Et  s*eftant  levé  de  de- 
vant ^n  mortyil  parla  aux 
Hethiens ,  difant , 

4.  Je  fuis  eftrangcr  6c 
forain  entre  vous  :  don- 
nez-moi une  poffeffion  de 
feoulchre  parmi  vous  > 
ann  que  j'enterre  mon 
mort ,  rojlant  de  devant 
moi. 

5.  Et  les  Hethiens  rej^ 
pondirent  à  Abraham, lui 
difans , 

6.  Mon  Seigneur,  ef- 
coûte-nous.  Tu  es  entre 
nous  un  Prince  excellent, 
enterre  ton  mort  ep  l'un 
de  nos  plus  exquis  fepul- 
chres.  Nul  de  nous  ne  tç 
refufera  fon  fepulchré , 
que  tu  ny  e^terse^  ton 
mort. 

7.  Adonc  Abraham  fe 
leva  ,  &  fe  profterna  de- 
vant le  peuplé  du  païs, 
ûJfavoir  devant  les  He- 
thiens. 

8.  Et  parla  avec  eux  di- 
fant ,  SU  vous  plaift  que 
J'enterre  mon  mort,rq/^ 
tant  de  devant  moi  ,  et- 
fcoatez  moi,  fie  foyez  in-« 
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terceiTeurs  pour  moi  en- 
vers Hephron  fils  de  Tfo-  ^ 
har. 

9.  Afin  qu*il  me  baille 

fa  caverne  de  Macpela ,  , 

qin   eji   au  bout  de  fon 

champ.  Qu^illa  me  baille  '  ! 

entre  vous  pour  le  prix 

qu'elle  vaut ,  en  pofieiuoa 

aefepulcbre. 

10.  Or  Hephron  eftoît 
allis  parmi  les  Hethiens* 
Hephron  donc  Hethien 
rebondit  à  Abraham  , 
(  opns  les  Hethiens,  afla* 
voir  tous  ceux  qui  en- 
troyent  par  la  porte  de  fa 
ville  )  difant , 

1 1 .  Non^mon  Seigneur, 
cfcoute-moi  :  Je  te  donne 
le  champ  ,  je  te  donne 
auffi  la  caverne  qui  ^  en 

icelui  :  je  te  la  donne  en  , 

la  prefence  des  enfans  de 
mon  peuple  :  enterres-j^ 
ton  mort. 

.  la.  E^  Abraham  fe 
proftema  devant  le  peu- 
ple du  païs  : 

1 3 .  Et  parla  à  Hephron, 
oyant  tout  le  peuple  du  • 
païs ,  £c  dit  y  Mais  s'il  te 
plaift ,  je  te  prie,  efcoute- 
moi  :  Je  baillerai  rargent 
du  champ  ,  recois-le  de 
moi ,  puis  j*y  enterrerai  .  . 
mon  mort,  ^ 
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14.  Et  Hephron  rejpon-' 
dit  à  Abraham  ,  lui  di- 
fant , 

i;*.  Mon  Seigneur^  ef- 
coute-moi.  La  terre  vaut 
quatre  cens  ficles  d'ar- 
gent entre  *  moi  &  toi. 
Mais  qu'tf/?  ce  que  cela  ? 
Enterres  donc  ton  mort. 

16.  Et  Abraham  ayant 
entendu  Hephron  f  lui 
paya  Targent  dont  il  avoit 
parlé,  oyant  les  Hethiens, 
c*efi  a^avoir  quatre  cens  fi- 
cles d'argent,  ayant  court 
entre  les  marchans. 

17.  Et  le  champ  d'Hc- 
phron  qui  ejloït  en  Mac- 
pela  au  devant  de  Mam- 
ré,  tant  le  champ  que  la 
caverne  y  eftant ,  8c  tous 
les  arbres  qui  ejioyent  au 
champ  ,  &  en  tous  fes 
confins  à  Tenviron ,  fut 
arrefté 

1 8.  En  polTeffion  à  A- 

braham  en  la  prefence  des  ♦ 

Hethiens,  affavoir  de  tous 
ceux  qui  entrôyent  par  la 
porte  de  la  vill«.  -    • 

i^.  Et  puis  après  Abra- 
ham enterra  Sara  fa  fem- 
me en  la  caverne  du 
champ  de  Macpela»  au 
devant  de  Mamré  ,  qui 
eft  Hebron  au  pais  de  Ca« 
oaaiu  « 
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*  «o.  Le  champ  donc  8c 
la  caverne  eftant  [en  ice- 
luî,  futàrrefié'par  les  He- 
thièns  à  Abraham  en  pof* 
leffîon  de  fepukhre. 


B 

chap.  xxiy, 

i.TT^  T  Abraham  devint 

rn^j  vieil  &  avancé  en 
aage  :  8c  r£ternel  avoit 
bénit  Abraham  en  toutet 
chofes* 

2.  Abranam  donc  dit  à 
fon  ferviteur  le  plus  an« 
cien  de  fa  maifon  ^  qui 
avoit  le  gouvernement  de 
tout  ce  gui  lui  ap[>arte* 
noit ,  Mets  »  je  te  prie ,  ta 
snain  fous  ma  cuiâe* 

g.  Et  je  te  ferai  jurée 
par  rStemel  y  le  Dieu  des 
cieux ,  8c  le  Dieu  de  la 
terre ,  oue  tu  ne  prendras 
point  lemme  pour  mon 
£Is  des  filles  des  Cana* 
néens,parmi  lefquels  j'ha^ 
bite. 

4.  Mais  tu  t*en  iras  en 
mon  païs  8c  à  mon  pa-» 
rentage»  8c  prendras  fem-^ 
me  à  mon  fils  Ifaaç. 

!••  Et  ce  ferviteur  lui 
rejpon^it^  Peut-eftre  que 
la  femme  n'aura  point  à 
gré  de  me  fuivre  en  ce 
païs  ici.  Me  faudra-il  ne^ 
cel&drement  xemener  ton 
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fik  au  psii$  dont  tu  es  (br-« 
ti? 

6*   Abraham   lui  dit  g 
Garde-toi  bien  de  jcme- 
ner-là  mon  fils.    . 
..   .  7.L'Eternel,  le  Dieu  des 

cieux,  qui  m'a  prins  de  la 
maifon  de  mon  père ,  Se 
■du  païs  de  mon  paren- 
tage,  8c  qui  a  parlé  à  moi, 
r  Se  qui  m*a  juré  y  difant , 

Je  donnerai  à  ta  pofterité 

'  cepaïsici:iceluienvoye- 

ra  ibn  Ange  devant  toi , 

j     &  delà  tu  prendras  femr 

me  à  mon  fils. 

8.  Que  fi  la  femme  n*a 
point  à  gré  de  te  fuivre, 
.       '^  .tu  feras  quitte  de  ce  fer- 

ment que  je  te  fai  faire  : 
•     quoi  qu'il  y  ait ,  ne  reme- 
ne  point  là  mon  fils. 

p.  Adonc  le  ferviteur 
mit  la  main  fous  la  cuiife 
d'Abraham  fon  feigneur  : 
&  lui  jura  fuivant  ces 
chgfes-Ià. 

10.  Et  le  ferviteur  pre- 
nant dix  chameaux  d'en- 

'-  tre  les  chameaux  de  fou 
:  maitre  ,  s'en  alla  :  car 
il  avoit  tout  le  bien  de 
fon  maitre  en  fa  puiflan- 
ce.  Il  partit  donc,  &  s'en 
aira  en  Mefopotamie ,  en 
la  villedeNacor. 

11.  Et  fit  repofer  fur 
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les  genoux  les  chameaux 
hors  de  la  ville ,  auprès 
d'un  puits  d'eau  ,  fur  le 
;  foir ,  au  tems  que  fortent 
celles  qui  vont  puifer  dô 
leau. 

1 2.  Et  dit  ,^0  Eternel,' 
Dieu  de  mon  feigneur  A- 

braham ,  donne-moi  ren« 
contre  aujourd'hui ,  Se  faî 
gratuité  à  mon  feieneur 
Abraham. 

J} .  Voici ,  je  me  tien- 
drai prés  de  la  fontaine 
d'eau  ,   &  les  filles  des 
gens  de  la  ville  fortiront    '^ 
pour  puifer  de  l'eau. 

'      ^        '4*  Qu'il  advienne  donc 
/.  _       que  la  jeune  fille  à  laquel- 

li        >  '/      .      *«.i«  ^^^^^y  ^aiffe,  je  te 
,  prie,  ta  cruche,  afin  que 

je  boive  :  &  qui  refpon- 
dra ,  Boi  ,  &  mefme  je 
donnerai  à  boire  à  tes 
chameaux  ;  foit  celle  que  ^ 
„,.^  tu  as  aifignée  à  ton  fer- 
^  viteur  Ifaac  ,  &  par  cela 

.  .    j      cognoitrai-je  que  tu  au- 

r:  :     l^?  ^^^  gratuité  à  mon 
.  ■    feigneur. 

ij*.  Et  advînt  qu'avant 
qu'il  euft  achevé  de  par- 
ler,  voici  Rebecca  fille 
de  Bethuel ,  fils  de  Milca 
femme  de  Nacor,  frère 
d'Abraham ,  fortoit  ayant 
fa  cruche  fur  fon  efpaule. 
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itf.  Et  la  jeune  fille  ep. 
toit  très  belle  à  voir,  &• 

i)uceUe ,  fi  qu'homme  ne 
'avoit  cognuë:6c  defcen- 
dit  à  la  fontaine,  8c  emplit 
fa  cruche,  8c  remontoit. 

17.  A4onc  le  ferviteur 
courut  au  devant  d'elle  , 
&  dit ,  Donne-moi ,  je  te 

'    ^  prie ,  un  peu  d'eau  de  ta 

"  cruche  à  boire. 

18.  Et  elle  dit  ,  Mon 
feigneur,  boi.  Et  incon- 
tinent avalla  fa  cruche 
fur  fa  main  9  &  lui  don- 
na à  boire. 

I  p.  Et  ayant  achevé  de 
lui  donner  à  boire  ,  elle 
dit ,  Meûne  j'en  puiferai 
pour  tes  chameaux,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  ayent  ache- 
vé de  boire. 

20.  Et  vuîda  viftement 
fa  cruche  en  Tauge,  de 
courut  encore  au  puits 
pour  puifcr,  ôc  puifa  poiuc 
tous  les  chameaux. 

2T.Et  ceft  honune  s*ef- 
tonnoit  d'elle ,  confide- 
rant  fans  fonner  mot  , 
pour  favoir  fi  l'Eternel 
auroit  fait  profperer  fon 
voyage,  ou  non. 

22.  Et  quand  les  cha«- 
meaux  eurent  achevé  de 
boire ,  ceft  homme  print 
une  bague  d*or  peiante  un 

demi 
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demijZcZe,  &deux  bra- 
celets DMtr  msttre  fur  les 
maimdlcelle,  pelansdix 
fides  d*or. 

x|.  Puis  loi  dit ,  De  qui 
er-tu  fille  ?  Je  te  prie,  £û 
le  moi  fa  voir.  Y  a-il  point 
lieu  en  la  maifbn  de  ton 
père  pour  y  loger  î 

»4-  Elle  Mfj^dit ,  Je 
iûtr  fille  de  Bethuel ,  fils 
de  Milca,  qu'elle  a  enfan- 
té à  Nacor. 

1  j.  E t  dOle  lui  dit  auffi  , 
Ilj  a  chés  nous  beaucoup 
de  paille  &  de  fourrage  , 
&  auffi  lieu  pour  jr  loger. 
i^.Et  ceft  nomme  s'en- 
dina,  &  fe  profterna de- 
vant 1  Etemel  : 

27.  Et  dit ,  Bénit  foît 
1  Etemel,  le  Dieu  de  mon 
feigneur  Abraham  ,  qui 
n'a  point  defifté  d'exercer 
la  gratuite'  &  vérité  en- 
vers mon  fei^eur.  Moi 
cftant  en  chemin ,  l'Eter^ 
nel  m'a  conduit  en  la  mai- 
fon  des  frères  de  mon  feî« 
gneur. 

28.  Et  la  jeune  fille  cou- 
nit ,  &  en  fitraport  en  la 
maifon  de  fa  mère  félon 
ces  propos-là. 

»P.  Or  ^becca  avoit 
un  ^ere  nommé  Laban  ^ 
lequel  coumt  dehors  i 
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ceft  homme  vers  la  fon« 
taine. 

30.  Car  il  tofi  qu^il  cuUt 
veu  la  bague  8c  les  brace- 
lets fur  les  mains  de  fa 
fœur ,  &  entendu  les  pa- 
roles de  Rebecca  fa  fœur» 
difant  ,  Ceft  homme  a 
ainfî  parlé  à  moi ,  il  vint  à 
î  rhomme ,  8c  voici ,  il  e& 

toit  auprès  de  fes  cha- 
meaux vers  la  fontaine* 

i  I.  Et  dit,Benit  de  l'E- 
ternel, entre  ;  pourquoi  te 
tiens-tu  dehors  ?  J*ai  ap- 
prefté  la  maifon,  &  le  lieu 
pour  tes  chameaux. 

gi.L'homme  donc  vint 
en  la  maifon ,  8c  on  des^ 
harnacha  les  chameaux, 
8c  on  leur  donna  de  la 
paille  8c  du  fourrage ,  8c 
de  Teau  tant  pour  laver 
les  pieds  d'icelui,  que  les 
pieds  des  perfonnages  qui 
ejic^ent  avec  lui, 

33.  Et^on  lui  prefenta  â 
manger.  Mais  il  dit.  Je  ne 
mangerai  point,  yie  je 
n*aye  ditce  que  j*ai  à  di- 
re* Et  Lalan  dit ,  Parle. 

34.  II  dît  donc ,  Je  Jùis 
ferviteur  d* Abraham. 

3;.  Et  TEternel  a  benlt 
grandement    mon    fei- 
•   gneur ,  ^ont  il  eft  deve- 
nu grand  s  car  il  lui  a  don- 
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^  né  brebis ,  bœufs  >  argent 

or  9  ferviteurs ,  fervantes» 
chameaux  &  afiies* 

l6.  Et  Sara  femme  de 
mon  feigneur  a  en£uité 
un  fils  à  mon  feigneur,  ef- 
tant  ja  devenue  vieille  , 
au<]uel  il  a  donné  tout  ce 
qu*il  a. 

37*  Et  mon  {èigneur 
m'a  fait  jurer ,  difant»  Tu 
ne  prendras  point  femme 
à  mon  fils  aes  filles  des 
Cananéens ,  au  pais  def*. 
quels  j'habite. 

3  S.Mais  tu  iras  en  la  mai-' 
fon  de  mon  père ,  &  vers 
ma  parenté,  6c  ^  Id  pren- 
dras  femme  pour  mon 
fils. 

3P.  Etjedi  àmonfei- 

geur,  Peut-eHre  que  la 
nme  ne  me  fuivra  pas. 

40.  Et  il  me  rejbonàit , 
L^Èternel  devant  la  face 
duquel  j*ai cheminé, en* 
voyera  fon  Ange  avec  toi, 

^  &  fera  proQ)erer  ton 
voyage,  8c  prendras fem« 
me  à  mon  fils  de  ma  pa- 
renté ,  8c  de  la  maifon  de 
mon  père. 

41.  Si  tu  vas  à  ma  pa« 
rente  >  tu  feras  alors  quit- 
te de  Texecration  du  fer- 
ment que  je  te  fai  faire  : 
fie  fi  on  ne  te  la  donne. 

Fij 
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tu  feras  qiitte  de  Texe- 
cration  du  ferment  que  je 
te  fai  faire. 
4t.  Je  fuis  donc  venu 
*  aujourd'hui  à  la  fontaine, 
&  ai  dit ,  O  Eternel^Dieu 
de  mon  feigneur  Abra- 
ham ,  fi  maintenant  tu 
fais  profperer  mon  che- 
min y  par  lequel  je  che- 
mine: 

43.  Voîcî,  je  me  tien- 
drai prés  de  la  fontaine 
d*eau  :  qu'il  adviene  donc 
que   la   fille  qui  fortira 

i)ourj^  puifer,  ocàlaquel- 
e  je  dirai ,  Donne-moi  » 
je  te  prie ,  à  boire  un  peu 
d*eau  de  ta  cruche. 

44.  Et  qu'elle  me  die> 
Boi ,  toi  :  &  mefme  Yen 

^  puiferai  pour  tes  cha- 
meaux :  icelle  foit  la  fem- 
me que  l'Eternel  a  affi- 
gnee  au  fils  de  mon  fei- 
gneur. 

4$.  Avant  que  j'eufle 
achevé  de  parler  en  mon 
cœur ,  voici ,  Rebecca  eft 
fortie ,  ayant  fa  cruche 
fur  fon  efpaule,8c  eft  def- 
cenduë  à  la  fontaine  y  6c 
a  puifé.  Puis  je  lui  ai  dit  » 
Doqne-moi  »  je  te  prie  »  à 
boire. 

45.  Et  incontinent  elle 
a  avallé  &  cruche  de  def- 
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fus  foi ,  8c  a  dit,  Bol  :  & 
lïiefme  je  donnerai  à  boi^ 
te  à  tes  chameaux.  J*ai 
donc  beu  ,  &  elle  a  auili 
donné  à  boire  aux  cha- 
meaux. 

47.  Puis  je  l'ai  interro- 
guée ,  difant ,  De  qui  «- 
tu  fille  ?  Elle  a  refpondu. 
Je  fuis  fille  de  Bethuel , 
fils  de  Nacor ,  que  Milca 
lui  a  enfanté.  Lors  je  lui 

-     ai  mis  une  bague  fur  le 
firont,  &  des  bracelets  fur 
'     les  mains. 

48.  Puis^ne  fuis  encline 
&  profterné  devant  TE- 
ternel ,  &  ai  bénit  l'Eter- 
nel ,  le  Dieu  de  mon  fei- 
gneur   Abraham  ,  lequel 

.    m'a  conduit  par  le  vrai 

chemin,afin  que  je  prinfle 

la  fille  du  frère  de  mon 

feigneur  pour  fon  fils. 

^  4P.  Maintenant  donc  > 

fi  vous  voulez  ufer  de  gra- 
tuité &  vérité  envers  mon 
feigneur,  declarez-lemoi: 
fi  non ,  declarez-le  moi 
aufli,8c  je  me  tournerai 
à  droite  ou  à  gauche. 

yo.  Et  Laban  &  Be- 
thuel refpondirent  ,  di- 
fans,  Ceft  affaire  eft  pro- 
cédé de  rEternel  :  nous 
»  ne  pourrions  dire  contre 
toi  ne  bien  ne  mal. 

uj 
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f  I  .Voici  Rebecca  i  ton 
commandement ,  pren-Z^ 
èc  fen  va  y  8c  qu'elle  foit 
femme  du  fils  de  tonfei- 
gneuij  comme  TEternel 
en  a  parlé» 

<£.  Et  advint  qu^aufll 
toft  que  le  ferviteur  d'A- 
braham eut  ouï  leurs  pa- 
roles 9  il  fe  profiérna  en 
terre  devant  FEternel. 

S  j  .Puis  k  ferviteur  tira 
des  bagues  d'argent  £c 
d'or,  &  des  habits ,  6c  Ie« 
donna  à  Rebecca:  8c  don* 
na  auiii  des  prefens  exquis 
à  fon  frère  Se  à  fa  mère. 

54.  Puis  Us  mangèrent 
&  beurenty  lui  8c  les  gens 
qui  eftq^ent  avec  lui ,  & 
y  logèrent.  Et  quand  ils 
furent  levés  du  matin ,  il 
dit.  Renvoyez-moi  à  mon 
feigneur. 

j^.  Et  le  fircre  8c  la  mère 

lui  dirent ,  Que  la  fille 

,        demeure  avec  nousçarf- 

S'ies  jours^  à  tout  le  moins 
^  ix  :  puis  après  elle  s'en 
ira. 

$6.  Et  il  leur  dit ,  Ne 
me  retardez  point ,  puif- 
4ue  rEternel  a  fait  prof- 
perer  mon  chemin.  Ren- 
voyiez-moi ^  que  je  m'en 
aille  à  mon  feigneur. 

j'7.  Lors  ils  dirent^  Ap« 
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pelons  la  fille ,  8c  lui  de- 
mandons refponfe  de  fa 
bouche. 
f2.  Us  appelèrent  dope 
.  Kebecca  ,  oc  lui  dirent  » 
Veux-tu  aller  avec  ceft 
homme  ?  Laquelle  reJpQn^ 
dit.  J'irai. 

jp.  Ainfi  envoyèrent- 
ils  Rebecca  leur  fœur ,  Se 
fa  nourrice  ,  enfemble  le 
ferviteur  d* Abraham  Se 
lès  gens. 

60.  Et  ils  bénirent  Re- 
becca ,  8c  lui  dirent ,  Tu 
€s  notre  fœur ,  fois  fertile 

.  par  mille  millions ,  8c  que 
ta  poilerité  poifede  la  por- 
te de  ceux  qui  la  haïront. 

61.  Adonc  fe  leva  Re- 
becca, 8c  fes  chambriè- 
res y  8c  montèrent  fur  les 
chameaux  ,  8t  fuivirent 
ceft  homme-là  :  ce  fer- 
viteur donc  printRebec^ 
C9L ,  8c  s'en  alla* 

.  6%.  Or  Ifaac  retoumoit' 
H  àxL  puits  du  Vivant  qui  me 

voit  :  car  il  fe  tenoît  ait 
païsvers  Midi. 

6$.  Et  Ifaac  eftoit  fortî. 
pour  prier  aux  champs  fur  > 
.  te  foir  :  8c  levant  fes  yeux 
il  regarda ,  8c  voici  des 
chameaux  quîvenoyent. 
^4.  Rebecca  auiE  levant 
fes  yeux  vid  Ifaac,  8c  fe 
Fiiij 


f  > 


•#  jetta  bas  de  deflus  le  c£a* 

meau: 

6f4  (Car  elle  avoit dit 
au  ferviteur.  Qui  eji  ceft 

^  komme-Ià  qui   chemine 

par  le  champ  au  devant 
de  nous  î  Et  le  ferviteur 
avoit  refpondu  ,  Ceft 
mon  feigneur  )  &  print 
un  voile ,  &  s'en  couvrit. 

66,  Et  le  ferviteur  ra- 
conta à  Ifaac  toutes  les 

-    chofes  qu'il  avoit  faites. 

67.  fuis    après   Ifaac 
amena  Rebecca  au  taber-. 
nacle  de  Sara  fa  mère  :  fi 


A 
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i./^R  Abraham  print 

Vy  UAC  autre  femme 
nommée  Ketura. 

a.  Laquelle  lui  enfanta 
Ztmran,  Jokfçan,  Me- 
dan ,  Madian ,  Jifçbak  ât 
S$uah. 

5 .Et  Jokfçan  engendra 
Sçeba  &  Dedan.  Et  les 
enfans  de  Dedan  furent , 
Afçurim  &  Letufçim ,  Se 
Leummin, 

4.  Et  les  enfans  de  Ma-*  ^ 
dian  furent  Hepha ,  Hc- 
pher ,  Hanoc  ,  Abidah^ 


la  print ,  &  lui  fut  à  fem- 
me, 8c  Taima.  Ainfî  Ifaac 
fe  confola  après  le  trej^as 
de  fa  mère. 
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Eldaha,  Tous  ceux-là j&ic 
cnfâns  dé  Ketura. 

5*  Et  Abraham  donna 
tout  ce  qui  lui  apartenck 
à  Ifaac. 

6.  Mais  il  bailla  dons 
aux  fils  de  fey  con^ubi-  - 
nés ,  &  les  envoya  arrière 
de  fon  fils  Ifaac  vers  rO- 
rient ,  en  la  région  d'O- 
rient, lui  encore  vivant. 

7.  EtlesansqueveiTcut 
Abraham  furent  cent  fep- 
tante  cinq  ans. 

8.  Abraham  donc  de* 
feillant  mourut  en  bonne' 
vieillefTe^j^z  ancien  &  raf* 
fafié  de  jours ,  &  fut  reti- 
ré vers  les  peuples. 

p.  Etllaac  &  Ifmael 
fts  fils  l'enterrèrent  en  la  ' 

caverne  de  Macpela  »  au 
champ  d'Hephron  fils  de 
Tfohar  Hetnien ,  qui  ç^ 
vis-à-vis  de  Mamrl.  :      . 

10.  Qui  eji  k  champ 
qu'Abraham  avoit  âche^ 
té  des  Hethiens.  Là  donc 
fut  enterré  Abraham  avec  , 
Sara  fa  femme. 

11.  Or  advint  après  !a 
mort  d'Abraham  ,  nue 
Dieu  bénit  Ifaac  fori  èls^ 
Et  Ifaac  habitoif  prés  du 

puits  du  Vivant  qui  me  --    ' 

voit. 

F  * 
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D 

j  1.  Ce  font  ici  les  g^ne*  .  . 
nerations    d'Ifmael    fils 
d'Abraham ,  qu'Agar  E- 

fy^ptienne ,  fervantiç  de 
ara  ,  avoit  enfanté  i 
^  Abraham. 

13.  Et  ce  font  ki  lt$  ■  n 
noms  des  enfans  d'Jfr 
mad,  defquek  iU  ent 
efté  nommés  en  kurs  gé- 
nérations. Le  premier  né 
d'Ifmael ,  Nebajdth» pui$ , 
Kedàr ,  Adbeel,  Mibtaoi, 

14.  Mifçmah>  Puma^ 

Mafla,  -....: 

1 5 .  Hadar ,  Tcma,  Je-* 
tur ,  Naphis ,  ÔC  Kc^ma* 

16.  Ce  font-là  les  en- 
fans  d'Ifmael ,  &Lcefonu 
là  leurs  noms»  félon  îeun 
villages  ,  &  félon  kur» 
chafteaux  :  ajfavàir  douae 

V  Princes  de  letirs  peuples; 

17.  Et  ce  foat  ici  l^.- 
années   de  la  vie   dlfr?- 
mael ,  (ijffiyoir  cwt  trente     :.     - 
fept  ans.  Ainfi  déraillant.    ,      / 

mourut,  &fut retiré v^* 
fes  peuples.  , 

1 8.  Et  i/j  habitèrent  ide* 
puis  Havila  juf(ju!4'îSiçp« 
^ui  eft  vis-à-vis  d*ga^-?  ^ ,,  i ,    -^   -a 
pte,  quand  tu  viens  en  j^f 

Affur.  Et  Ifmael  eut  fon 


» 


>J     L 
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eftenduë  à  l'endroit  de 
tous  fes  fireres. 

B 

ip.  Or  ce  font  ici  les  gé- 
nérations d'Ifaac  fils  d* A- 
braham.Abraliam  engen- 
dra Ifaac* 

ao.EtIfaac  eftoit  aagé  de 

quarante  ans ,  quand  il 
print  à  femme  Kebecca 
fille  de  Bethuet  Aramien 
de  Pad4iui- Aram^  fœur  de 
'  Labarr  Aramien. 

il.  Et  Ifaac  priainftam- 
•'  ment  rEtcrnel  pour  le  re- 
gard  de  fa  femme ,  d'au- 
tant qu'elle  efloit  fterile  ? 
&  l'Eternel  fut  fléchi  pa» 
fes  orieres:  dont  Rebecca 
'  fa  &mme  conceut. 

22;  Mais  les  enfans  s'en- 
trepouffoyent  en  fon  ven- 
tre :  &  elle  dit ,  Si  ainfî 
eft ,  pourquoi  fuis-je  ?  Et 
s'en  alla  pour  s'enquérir 
■  vers  l'Eternel. 

13.  Et  l'Etemel  lui  ^it» 
'    '  Deux  nations  Jbnt  en  toa 
.  ventre ,  &  deux  peuples 
départiront  de  tes  entrail- 
les. Et  un  peuple  fera  plus 
fort  que  l'autre  peuple: 
•  &  le  plus  grand  fer  vira  au 
^  snoindre* 
-     ''      24.  Et  quand  fon  temps 
'ui  i\.*  .  .  \\\  .i  d'eiÎÊuxter fut  accompli, 

F  vj 
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voici ,  y  j'  avoir  deux  ge- 
.  xneaux  en  Convenue. 

25.  Et  le  premier  for-» 
tit  roux  9  tout  velu  comme 
une  manteline  de  poil  r 
&  appelèrent  fon  nom 
Efaii. 

id.  Et  après  fortit  fon 
frère ,  tenant  de  fa  main 
le  talon  d*Efau  :  dont  fon 
nom  fut  appelé  Jacob.  Et 
Ifaac  ejloit  aagé  de  foi- 
xanté  ans  quand  ils  naf- 
quirent. 

2^.  Depuis  les  enfans 
devindr^t  grands  ,  8c 
Efaii  eftoit  homme  enten- 
du à  la  cbalTe^homme  des 
champs  ^  mais  Jacob  ejloit 
homme  fîmple  ^  fe  tenant 
.  es  tabernacles. 

z8.  Et  Ifaac  aimoit  E- 
^  laîi  :  car  la  venaifon  efloit 
fa  viande  :  mais  Rebecca 
.     .  aimoit  Jacob. 

a  5.  Or  comme  Jacob 
•  cuifoit  du  potage  y  Efaii 
revint  des  champs ,  8c  ef- 
.   ^  toit  las. 

30.Et  Efauditàjacob^ 
Donne-moi  à  manger^  je  te 
prie,de  ce  roux,ce  roux-làt 
c^tjefuis  las.  Pourtant  on 
appela  fon  nom  Edom. 

$  I .  Mais  Jacob  lui  dit  ^ 
Ven-moi  aujourd'hui  it 

.  ,1  droiâ  de  ton  atAC^Ct 


^ 


«  '•>_ 


Genèse,  Chap,  XX VL    ijf 

32.  Et  £fau  rej^màit , 
Voici ,. je  m'en  vai  mou- 
rir: à  quoi  me  fervira  le 
droid  d^ainefTe  ? 

3  3 .  Et  Jacob  dit ,  Jure-^ 
moi  aujourd'hui.  Et  il  lui 
jura  :  ainiî  il  vendit  fon 
droiâ  d'aineiTe  à  Jacob. 

34.  Et  Jacob  donna  à 
Efaii  du  pain  &  le  potage 
de  lentilles  :  8c  il  mangea 
6c  beut ,  8c  fe  leva  8c  s'en 
alla.  Ainfi  Efaii  mefprifa 

>  fon  droiâ  d'aineffe. 

« 
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advint  qu'il  y 
eut  famine  au 
païs  ,  outre  la  {première 
famine  qui  avoit  eSté  du 
temps  d'Abraham.  Et 
Ifaac  s'en  alla  vers  Abi* 
melec  Roy  des  Fhiliilins 
en  Guerar. 

t.  Car  l'Etemel  lui  ap- 
parut, 8c  dit ,  Ne  defcen 
I  point  en  Egypte  :  demeu- 


■    *  \  -  f 


re  au  païs  que  je  te  dirai  : 

'''     3.  Voyage  par  ce  païs- 

.  .  I  ci  >  8c  je  ferai  avec  toi>  8c 

.  c.     te  bénirai»  Car  je  te  don- 

7nerai>  8c  à  ta  pofterité> 

î  '  ;-  toutes  ces  régions  ici ,  8c 

V  vratifierai  le  Ferment  que 

.  xf'ai  fait  à  ton  père  Abra- 


/ 


4«  Et  je  multiplierai  ta 

{>ofterité  comme  les  eftoi- 
es  des  cieux^  Se  donnerai 
à  ta  pofterité  ces  régions  : 
&  toutes  nations  de  la  ter- 
re feront  bénites  en  ta  fe- 
;:  .         mence. 

S*  Pour  autant  qu'Abra- 
y.  ■ .'  ham  a  obeï  à  ma  voix  9  & 

'  .  .'a  gardé  mon  ordonnan- 

•  ce,  mescommandemensy 

snes  flatuts  âc  mes  loix. 

<^- Ifaac  donc  demeura 
:  en  Guerar. 
^  7.  Et  quand  les  gens  du 
/.  .  /  V       .  .  ':        lieu  s'enquirent  touchant 

fa  femme  ,  il  reJj>ondit , 
*    !        -  .  .*  .- C'tf^mafœur.Caril  crai- 

.    .   /      cnoit  de  dire,  Oeft  ma 

'  icmme  :  de  peur  (fipen* 

Jbit'il  )  que  par  aventure 

les  gens  du  lieu  ne  me 

tuent  à  caufe  de  Kebecca: 

:  '  .  car  elle  e/îtelleà  voir. 

&.  Or  advint  après  qu'il 

.       î  .       7  eut  pafTé  quelques  jours, 

.     qu'AbimelecRoydesPhi- 

'      '     .         liftins  regardoit  par  la  fe- 

.  .  >  neftre  ,   &  voici  il   vid 

Ifaac  fe  jouant  avec  Rc- 
becca  fa  femme.  , 
p.Adonc  Abimelec  ap- 
<  -  :       i  pela  Ifaac  ,  &  lui  dit,. 

*Quoi  que  ce  foit,  voici, 
ic'ejl  ta  femme  :8c  com- 
'  Itnent  as-tu  dit,  Oeft  ma 
-xliœur  ?  Et  Ifaac  lui  rej^-^ 


.c 
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dit ,  Pourcc  que  j'ai  pcn- 
fé ,  U  me  faut  regarder  que 
d'aventure  je  ne  meure  à 
caufe  d'elle. 
^  lo.  Et  Abimelec  dit, 

'       Qu'Wî-ce  que  tu  nous  as 
fait  ici  ?  Peu  s'en  eft  falu 
:'[■/  r  .   >   que  quelqu'un  du  peuple 

.    /  n'ait  couché  avec  ta  fem- 

me »  fie  que  tu  ne  nou« 
:  (        ayes  fait  eftre  coupables. 
II.  Abimelec  donc  fit 
tme  ordonnance  à  tout  le 
peuple ,  difant ,  Celui  qui 
.     '  .  touchera  ceft  homme  ou 

;  Ta  femme,  ne  faudra  point 

d'e&remis  àmort. 

-  '    '  ,      I».  Et  Ifaac  fema  ea 

• ,.  q  ,  \      i  '    cette  terre-là,  fictrouva 

'   .  J'    ...,.'      ,        '  cette  année-là  le  centic- 

ttjc  :  car  l'Eternel  le  bénit. 

13.  Ceft  homme  donc 

accreut,8c  alla  toujours  en 

.  ^   ,     .  -  i  .  augmentant  ,  juf<ju'à  ce 

.;^  ,     qu'il    ftit    merveiUeulc- 

/      \    f     ^        •     mentaccrett: 

;  .T    ^  i4,Etqu'ileuftacqueft 

de  menu&  gjrosbeftail,8c 

•    ,  '.  ,  .  force ferfs-Dontles Phili- 

'^     ^  '       "  ;  ftins  lui  portèrent  envie: 

1$.  Tellement  au'ils  ef- 
.  ,.      '  ,  toupperent  tous  les  puits 
_  j        ^  :.'       j      gu'avoyent    creufés    les 

fi  terviteurs  de  fon  père,  du 
tems  de  fbn  père  Abrar 
ham ,  fie  les  xemi^irent  de 


r 
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«  t6.  Abimelec  auffi  dît  i 

^      .<       .  ^  Ifaac  y  Depars-toi  arrière 

■   de  nous  :  car  tu  es  deve- 
nu beaucoup  plus  puiâkat 
,     >  que  nous. 

..  17.  Ifaac  donc  partit  de 

.  .1    >  là,  &fe  planta  au  val  de 

;^   Guerar,  ce  habita  là. 
i     '       1 8.  Et  Ifaac  derechef 
i  .  . ,  ,  .    .  creufa  les  puits  d'eau  » 

.:  qu'on   avoit   creufés  du 

tems  d'Abraham  fon  çe- 

'  re  9  lef quels  les  Philifiins 

avoyent  eftpupés  après  la 

i.     '  ■  i  mort  d'Abraham:  &  les 

'  .  r      y'  appela  des  mefmes  noms 

>  ->  deiquels  fon  père  les  avoit 

I  .  appelés. 

.1         .         »      ip.  Les  fervîteurs  d'I- 
^  '  faac  donc  creuferent  en 
:  ce  val,  &  y  trouvèrent  un 
puits  d'eau  vive. 

20.  Mais  les  pafteurs  de 
■   '    ■      i  Guerar  débattirent  avec 

les  pafleurs  d'Ifaac,  di- 

-  fans  ,  L'eau  ejl  à  nous  : 
dont  il  appela  le  nom  du 

■  ''"  puits,  Hefek,  parce  qu'ils 
*  •  s'en    eftoyent    débattus 

-  avec  lui. 

21.  Après  ils  creuferent 
•  im  autre  puits ,  pour  le- 
quel auf&  ils  débattirent  : 
dont  il  appela  fon  nom  > 


i'; 


•    -1  ^  r 

I       r 


,1- 


..M     •.  .:     iSitnah, 


1/  4  '    .t  •  •>      i      '  '" .  i<«f  i 


•  ^ 


^'     2x.  Lors  il  fe  remua  de 
«là  9  ^  creufsi  un  autre 


1 


yfc  _ .  — —  - 
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puits ,  pour  lecjuel  ils  ne 
debatturent  point  :  dont  il  . 
appela  fon  nom ,  Reho- 
both  »  difant ,  Depuis  que 
maintenant  l'Eternel  nous 
a  eflargis ,  nous  foifbnner 
rons  en  ce  païs. 

23.  Et  delà  il  monta  en 
Beer-S^ebah. 

24.  Et  FËtemel  lui  ap- 
parut en  la  mefme  nuit> 
&  dit, Je/aiHe  Dieu  d'A- 
braham ton  père,  ne  crain 

S  oint  :  car  je  fuis  avec  toij 
c  te  bénirai ,  &  multi- 
{>lierai  ta  pofterité  à  cau«- 
e  d'Abrsmam  mon  fetr 
viteur. 

x$.  Adonc  il  baflit  là 
an  autel  ^  8c  invoqua  le 
nom  de  rÈternel,  ôc  ten- 
.  dit  là  fes  tabernacles  :  8c 
les  ferviteurs  dlfaac  7 
creuferent  un  puits. 

i6.  Et  Abimelec  vint 
à  lui  de  Guerar ,  &  Ahu- 
2at  fon  ami ,  8c  Picol  chef 
de  fon  armée* 

27.  Mais  Ifaac  leur  dit , 
Pour  quelle  raifon  venez** 
vous  vers  moi ,  veu  que  " 
vous  me  haïflez ,  8c  que 
vous  m'avez  envoyé  ar*» 
xiere  de  vous? 

18.  Et  ils  rejl^/zdirent  i 
Nous  avons  évidemment 
apperceu   que  rEtcmel 
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eftûit  avec  toi  :  &  avons 
dit  j  qu*il  y  ait  mainte- 
nant ferment  avec  exe* 
dation  entre  nous ,  affa^ 
voir  entre  nous  8c  toi  :  Se 
traitons  alliance  avec  toi* 
^  ip.  Si  tu  nous  fais  mal , 
ainfî  comme  cous  ne  Sa- 
vons point  touché  ,  £c 
comme  nous  ne  t  avons 
fait  que  tout  bien ,  Se  t'a- 
vons envoyé  enpaix  :  toi 
maintenant  benit  de  l'E- 
temel. 

30.  Adonc  il  leur  fit  un 
banquet  ,  6c  mangèrent 
&  beurent. 

31.  Et  fe  levèrent  de 
bon  matin  ,  6c  jurèrent 
l'un  à  l'autre.  Puis  Ifaac 
les  renvoya ,  8c  s'en  allè- 
rent d'avec  lui  en  paix. 

3 1.  Advint  en^e  mef- 
me  jour^que  les  ferviteurs 
â'Ifaac  vindrent^  8c  lui 
dirent  des  nouvelles  tou- 
.  chant  ce  puits  qu'ils  a- 
voy ent  creufé ,  lui  difans, 
Nous  avons  trouvé  de 
l'eau. 

3  3 .  Et  il  l'appela  Sçibha. 
Pour  ce  le  nom  delà  ville 

a  ^^  Beer-Sçebah  jufqu'à 
çejourd*hui. 
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D 


}4,  Dr  Efaîi  aag^  de 
^aiaoÉe  ans  print  à  fem- 
me Judith  fille  de  Beeri 
Hethien^  Bafmath  fiUe 
dJElon  Hethien. 

J5.  Lefquelles  furent 
fs  amertume  d'efprit  i 
liâac  &  àRebecca. 


B 
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T   advint  quand 
Ifaac  fut  devenu 


vieil  »  ôc  fcs  yeux  furent 
ternis ,  tellement  qu'il  ne 
voyoit  goutte ,  qu'il  ap- 
pela Efau  fon  fils  aifné»8c 
a  lui  dit ,  Mon  fils.  Et  il 
lui  rffio/idit ,  MevoicL 

a.  Si  dit.  Voici  mainte- 
nant, je  fuis  devenu  vieil, 
je  ne  fçai  point  le  jour  de 
ma  mort. 

3.  Maintenant  donc,|e 
te  pïie ,  pren  tes  inftru- 
mensyton  carquois,  6c  ton 
arc  ,  &  t'en  va  aux 
champs ,  6c  me  pren  de  te 
venaiion. 

4.  Et  m'apprefte  de« 
viandes  d'appétit  comme 
je  les  aime  :  oc  me  les  ap- 
porte, âc  que  je  maoge^ 
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afin  que  mon  ame  te  be»- 
nie  avant  que  je  meure. 

f.  Or  Rebecca  efcou* 
toit  cejpendant  qu'Ifaac 
parloit  à  Efau  fon  fils.  E- 
latt  donc  s'en  alla  aux 
champs  pour  prendre  de 
la  venai%ij  &  rapporter. 

6.  Adonc  Rebecca  par- 
la à  Jacob  fon  fils ,  dilant. 
Voici ,  j'ai  oui  parler  ton 
père  à  Efaii  ton  frere^  di-- 
iant  y 

7.  Apporte-moi  de  la 
venaifon,  &  m'apprefle 
des  viandes  d'appétit,  & 
j'en  mangerai  :  puis  te  bé- 
nirai devant  TEternel 
avant  que  mourir. 

8»  Maintenant  donc> 
mon  fils ,  obéi  à  ma  pa- 
role en  ce  que  je  te  corn- 

:    mande. 

p.  Va  maintenant  à  I^ 
bergerie ,  &  me  pren  li 
deux     bons     chevreaux 

.    d'entre  les  chèvres,   8c 
J'en  apprefterai  des  vian- 

\  des  d'appétit  pour  ton  pe- 

..  re ,  ainfi  qu'il  les  aime. 

10.  Et  tu  les  apporteras 
à  ton  père,  &  il  mangera» 
afin  qu'il  te  bénie  devait 
fa  mort. 

1 1.  Et  Jacob  refionditi 
Rebecca  fa  mère ,  Voici , 

.   .,  ,     .  .    ££iu  mon  firere  ejl  bom« 
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me  velu ,  mais  înoi  jejûif 
.   lomme  fans  poil. 

iz.  Et  peut-eftre  que 
mon  père  me  taftcra ,  8c 
me  tiendra  pour  un  abu- 
feur ,  &  je  ferai  venir  fur 
moi  malédiction,  ficnoa 
.  pas  bénédiction. 

15.  Et  fa  mereJui  dit. 
Mon  fils ,  ta  malediâion 
Joît  fur  moi  :  feulement 
obéi  à  ma  parole^  fie  me 
va  prendre  ce  que  je  t'ai 
Ht. 

1 4.  Il  s>n  alla  donc,  8c 
en  print ,  8c  en  apporta  i 
fa  mère  :  8c  fa  mère  ap-> 
prefta  des  viandes  d*ap« 
petit ,  ainfî  que  le  père 
d*icelui  les  aimoit. 

ly.  Puis  Rebecca  print 
les  plus  précieux  habits 
d'Efau  fon  fils  aifné,qu'el- 
Ic  avoit  chés  foi  en  la 
^  maifon,  8c^/i  vefiit  Jacob 
fon  fils  puifné. 

id.  Et  envelopa  des 
peaux  de  chevreaux  d'en- 
tre les  chèvres  les  mains 
8c  la  partie  du  col  d*ice- 
lui  qui  eftoit  fans  poil. 

1 7.  Et  bailla  en  fa  main 
de  fon  fils  Jacob  ces  vian- 
des d'appétit ,  8c  le  pain 
qu'elle  avoit  appreft^ 

18.  Il  vint  donc  vers 
fpn  perc ,  8ç  lui  dit ,  Mon 


père  :  lequel  rejponàit.  Me 
voici  :  qui  ej-tu,mon  fils  ? 
ip.  Et  Jacob  dit  à  fon 
père ,  Jt  fuis  Efaii  ton  fils 
aifné  :  j*ai  fait  ainfî  que 
tu  m'avois  dit.  Leve-toi, 
je  te  prie,  &  te  fieds ,  & 
mange  de  ma  venaifpn  » 
,  #  afin  que  ton  amè  me  bé- 

nie. , 

20.  Et  Ifaac  dit  à  fon 
fils  ,  QvL^eJl  ceci ,  que  tu 
en  ayes  fi  toft  trouve>mon 
fils  ?  Et  il  dit ,  L'Eternel, 
ton  Dieu  a  fait  qu'elle 
s'eft  rencontrée  devant 
moi. 

XI.  Et  Ifaac  dit  à  Ja- 
coby  Mon  fils ,  approche- 
toi  9  je  te  prie.  Se  je  te 
taâerai,aifavoir  fi  tu  ex 
mon  fils  Efaii  meûne ,  ou 
non. 

21.  Jacob  donc  s'ap- 

{>rocha  de  fon  père  Ifaac, 
equel  le  tafia ,  puis  il  dit, 
Cefie  voix  ^  la  voix  de 
Jacob  :  mais  ces  miains 
font  les  mains  d*Efau. 

23.  Et  il  le  mefcognut  : 
car  fes  mains  eftoyent  ve- 
lues conmie  les  mains  de 
fon  frère  Efaii  :  tellement 
qu'il  le  bénit. 

24.11  dit  donc,£x-tu  mon 
fils  Efaii  mefme  ?  II  ref". 
pondit,  Jclefdsn 
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ij*.  Il  lui  dit  auffi,  Ap- 

STOche-moi  donc  la  vian* 
e  ,6c  que  je  mange  de  la 
venaifon  de  mon  nls,  afin 
lue  mon  ame  te  bénie  : 

il  l'approcha ,  fie  il  e/i 
mangea*  Il  lui  apporta 
auifi  du  vin ,  Se  il  oeut. 

%6.^  Puis  Ifaac  fon  père 
lui  dit,  Approche  -  toi , 
je  te  prie ,  &  me  baife  9 
mon  nls. 

17.  Et  il  s*appfocha^  Se 
le  baifa.Et  Ifaac  fentit  Ho^ 
deur  de  fes habits.  Se  le 
bénit ,  difant ,  Voici  1*0- 
deur  de  mon  fils ,  comme 
i^odeur  d'un  champ  que 
TEternel  a  bénit. 

x8.  Dieu  donc  te  doint 
de  la  rofée  des  cieux ,  Se 
de  la  sraifTe  delà  terre^Sc 
abonoance  de  froment,8e 
du  meilleur  vin. 

29.  Que  les  peuples  te 
iêrvent,Sc  que  les  nations 
fe  profternent  devant  toi. 
Quiconque  te  maudira, 
Jbit  maudit ,  Se  quiconque 
te  bénira  ,Joit  bénit. 

)o.Et  advint  fi  tofi  qui- 
faac  eut  achevé  de  bénir 
Jacob ,  Se  comme  tant 
feuleiiient  Jacob  fortoit 
de  devant  fon  père  Ifaac^ 

aue  fon  frère  Efaii  revint 
e  la  chaiTe. 
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j  I  •  Lequel  auffî  apprefta 
des  viandes  d'appetit»  £c 
les  apporta  à  fon  père,  8e 
lui  dit ,  Que  mon  père  fe 
levé,  &  mange  de  la  ve- 
naifon  defon  fils,afin  que 
ton  ame  me  bénie. 

32.  Et  Ifaac  fon  jpere 
lui  dit.  Qui  ex-tu?Ét  il 
lui  dit^  Je  fuis  ton  fils^ton 
Jils  aifné  Efaii. 
,  33*  £t  Ifaac  fut  faifi 

d'un  éfmoi  merveilleufe- 
ment  grand  :  &  dit.  Qui 
^9  ^^^fi donccehxi qui 
a  prins  de  la  venaifon,  fie 
m*en  a  apporté  ,  6c  ai 
manjgë  de  tout  avant  que 
tu  vmfles  :  fie  l'ai  beiut  » 
dont  (u^  il  fera  bénit. 

34.  Et  fi  toft  qu'Efaii 
eut  entendu  les  paroles 
de  fon  père  ,  il  s'efcria 
d'un  cri  mervàlleufement 
grand  fie  amer.  Puis  dit 
a  fon  pereyBenî-flioiyauffi 
bien  moi ,  mon  père. 

3f .  Mais  il  dit  ,  Ton 
frère  eft  vena  par  trom« 
perie,  fie  a  emporté  ta  be- 
nedi^ion. 

35.EtE/aûdit.,N'eft- 
ce  pas  à  bon  diroiâ  qu'on 
a  appelé  fon  nôlù  Jacob  f 
car  m'a  défia  fuppl^té 
par  deux  fois.  II  a  empor-^  ^  - 
té  mon  droiâ  d'atfiieâe  » 
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&  voici  maintenant  il  a 
emporté  ma  benedidiion; 
Puis  il  dif  ,  Ne  m*as-tu 
point  refervé  de  benedi-^ 
âion  ? 

37.  Et  Ifaac  rejpondit  à 
Efaii ,  difant ,  Voici ,  je 
Ta!  eftabli  maiflre  fur  toi, 
6c  je  lui  ai  donné  tous  fes 
frères  pour  ferviteurs  :  8c 
Tai  garni  de  froment  Se 

'  du  meilleur  vin.  ït  que 

te  ferai-je   donc  »  mon 
fils? 

38.  Et  Efaii  dît  à  fon 
père ,  N'as-tu  qu'une  be- 
nedic^on,  mon  père  ?  Be- 
ni-moi ,  auiE  bien  moi  ; 
mon  père.  Et  Efaii  eflc- 
vant  fa  voix  pleura. 

3P,  Et  Ifaac  fon  père 
rejpondit ,  lui  difant,  Voi- 
ci ,  ton  habitation  fera  en 
la  graifTe  de  la  terre  &  en 
larofée  des  cieux  d'en- 
haut. 

4o.Et  tu  vivras  par  ton 

cfpée,  Scferviras  ton  fre- 

f  e:mais  il  adviendra  qu'e-^ 

fiant  devenu  maifire  tu 

froiflèras  fon  joug  de  def-» 

:  fus  ton  col. 

'  41 .  Et  Efaii  eut  en  hai«- 

I  ne  Jacob  à  caùfe  de  la  be* 

nedi^on  dont  fon  père 
l'avoit  bénit ,  &  dit  en 
fon  cœur ,  Les  jours  du 
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deuil  de  mon  père  s^Sip^ 

Îrochent  :  alors  je  tuerai 
acôb  mon  frère. 
42.  Et  on  rapporta  à  Re- 
becca  les  propos  d'Efaii 
fon  fils  aifné  :  &  elle  en-* 
voya  appeler  Jacob  fon 
fils  puimé,  &  lui  dit,Voi- 
<S ,  ton  frère  fe  confole  de 
toi  qu'il  te  tuera. 

43.  Maintenaixt  donc , 
)  .giinon  fils,  obeià  ma  paro- 
le. Leve-toi ,  8c  fenfui 
en  Caran  vers  Labaltmon 
frère. 

44.  Et  demeure  avec 
lui  quelque  tems ,  jufqu'à 
ce  que  la  fureur  de  ton 
frère  foit  paifée, 

45*.  Et  que  fa  colère  foit 
deflournée  de  toi,  &  qu'il 
ait  oublié  les  chofes  que 
tu  lui  as  faites.  Puis  je 
t'envoyerai  retirer  de  là. 
Pourquoi  feroy-je  privée 
de  vous  deux  en  un  jour? 

45.  Et  Rebecca  dit  à 
Ifaac ,  Je  fuis  ennuyée  de 
vivre  à  caufe  de  ces  He- 
thienes.  Si  Jacob  preni, 
femme  decesHethienes. 
comme  font  ces  filles  ici 
de  ce  païs,  de  quoi  me 
fcrtlavieî 
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'•T  Saac  donc  appela  Ja*» 
,  |.cob,  &Ie  bénit,  & 
ta  commanda,  difant. 
Tu  ne  prendras  point 
femme  d^entre  les  fillet 
de  Canaan. 
2.  Leve-toi,  va,  en  Pad- 
^  dan- Aram ,  en  la  maifon 
de  fiethuel  père  de  ta  me- 
f  c  ^  5c  de  là  pren  pour  tof 
femme  des  filles  de  La-i 
ban  fircre  de  ta  mère. 
5  -Et  le  Dieu  Fort,  ToutJ 
ÇmCant ,  te  bénie  &  te 
face  foifonner ,  &  te  mul- 
tiplie,  àfln  que  tu  dévie- 

nés  aflèmblée  de  peuples. 
4.  Et  te  doint  la  bene- 
diâion  d*Abraham ,  à  toi 
^  &  à  ta  poûerité  avec  toi , 

afin  que  tu  obtienes  eit 
nerit^e  le  païs  oîi  tu  as 
çfié  efeanger ,  que  Dieu  a 
donné  à  Abraham. 

y.  Ifaac  donc  envoyvf 
Jacob ,  lequel  s'en  alla  en 
Paddan-Aram ,  vers  La- 
'  .  ban  fils  de  Bethuel  Ara- 
mien  ,  firere  de  Rebecc* 
mère  de  Jacob  fie  d'Ê, 
laûu 
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D 

6.Et  Efaii  vid  qu*Ifaac 
.:  :  avoii  bçnit  Jacob  ,  & 

qu'il  Tavoit  envoyé  en 

Fa^dan-Aram ,  afin  que 

delà  il  print  femme  pour 
;  foi  :  &    qu'il   lui  avoit 

,  commandé ,  quand  il  le 
_  bçniffQit^difantyNepren 

point  femme  d'entre  les 

nlles  de  Canaan. 

7.  Et  que  Jacob  avoît 
obéi  à  fon  père  Se  à  fa 
mère.  Se  s'en  eftoit  en 
^é  en  Paddan-Aram. 

8.  Voyant  4onc  Efaii 

aue  les  filles  de  Canaan 
efplaifoyent  à  liaac  fon 
père, 

9.  Il  s'en  .alla  vers  If- 
maël  >  Se  print  à  femme  g 
(  outre  fes  autres  fem- 
mes) Mahalath,fillt  d'If- 
maël,  filis  d'Abraham  y 
fœur  de  Nebajoth. 

B 

10.  Jacob  donc  partit 
de  Beer-Sçebath ,  oc  s'e/i 
aJlaen  Caran. 

11.  Et  fe  rencontra  en 
un  lieu,  auquel  il  pafla 
la  nuiâ  ,  pource  que  le 
foleil  eftoit  couché.  Il 
-print  donc  des  pierres  du 
ueu ,  Se  en  fit  fon  che«- 
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vctj&dormit  en  ce  lieu-là, 
xz.  Lors  il  fongea,  fie 
voici ,  une  efcheUe  eftoit 
pofée  fur  la  terre ,  6c  le 
bout  d'icelle  touchoit  juf- 
qu'aux  cieux,  8c  voici,  les 
Anges  de  Dieu  montoy ent 
&aefcendo)rentparicelle. 
1 5.  Et  voici ,  TEtcrnel 
fe  tenoit  fur  icelle,  8c 
dit,  Jejûû  TEternel,  le 
Dieu  d'Abraham  ton  pè- 
re, 8c  le  Dieu  dlfaac  :  je 
donnerai  la  terre  fur  la- 
quelle tu  dors ,  à  toi  8c  à 
ta  pofterité. 

14.  Et  ta  pofterité  fera 
comme  la  poudre  de  la 
xerre^  8c  tu  t'efpandras  en 
Occident,  8c  Orient,  8c 
Septentrion ,  8c  Midi ,  8c 
toutes  les  lignées  d<|  la 
terre  feront  bénites  çn  toi 
Scentafemence. 

ly.  Et  voici  ,   je  Jwi{ 
.    avec  toi ,  8c  ,te  garderai 

Îartoutoii  tu  iras  :8c  te 
èrai  retourner  en  ce  païs. 
''■    Car  je  ne  t'abandonnerai 
point  y  cjue  je  ne  t'aye  fait 
ce  que  je  t'ai  dit* 

1 5.  Et  quand  Jacob  fut 
cfveillé  de  fon  dormir ,  il 
dit.  Pour  vrai  l'Eternel 
eft  en  ce  lieu-ci,  8c  je 
n'e/i  favoye  rien. 

17.  Et  eut  peur,  8c  dit, 

G  uj 
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v^j.7   Que  ce  lieu-cî  efl  efpou- 
.  .      I.  .^r        vantable  !  Ce  n'i?/î  ici  que 
'/-'-:   lamaifondeDieu,&c'ff/î 
.    '      ,  '    ici  la  porte  descieux. 

i8.  Et  Jacob  fe  leva  de 

bon  matin  ,  &  print  la 

pierre  de  laquelle  il  avoit 

.    fait  fon  chevet^  ôc  la  dref- 

fa  pour  enfcigne,  &  verfa 

.    de  rhuile  fur  le  foxmnet 

-     '      :r     '  ;  ,    d'icelle. 

ip.  Et  appela  le  nom 

de  ce  lieu  Beth-el  :  com- 

.    me  ainfi  f\x&  que  la  ville 

.    eut  nom  auparavant  Luz. 

,,i        20.  Et  Jacob  voiia  un 

•     v   . .      •        vœu,  difant ,  Si  Dieu  eft 

.  :     '        ->    avec  moi ,  &  me  pi eferve 

_         î    au  voyage  que  je  fai,  fie 
.•  -  .    me  donne  du  pain  à  man- 

ger ,   &  des  veftcmcns 
pour  veftir, 
»i.  Et  que  je  retourne 
>    en  paix  en  la  maifon  de 
'    .  î      .  "     .- .        mon  père  :  pour  vraiTE- 

ivi  ,  '  ;    ternel  me  fera  Dieu. 

.  - .  :     :  j  ;  t       zz.  Et  celle  pierre  cî 

.    :     ■    que  j'aî  dreffée  pour  en- 

'.    feigne  9  fera  la  maifon  de 

/     _ .  ;    Dieu  :  8c  de  toutes  chofes 

j    que  tu  m'auras  données , 
je  t'en  baillerai  entière- 
.     >    meiît  le  difme. 

■    \.  -     '  ^"   '         Chap.   XXIX, 

'    î    *•  TAcob  donc  fe  mit  ert 
,  ,  J  chemin ,  Se  s*en  alla 
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au  païs  des  Orientaux  : 
-  z.  £t  regarda  y  &  voici 
un  puits  en  un  champ  , 
6c  là  mefme  trois  trou- 
peaux de  brebis  gifantes 
près  du  puits  :  car  de  ce 
puits-là  on  abruroir  les 
troupeaux  ,  &  ^  avoit  une 
grofie  pierre  fur  la  gueule 
du  puits. 

3 .  Et  tous  les  troupeaux 
*      eftans  là  aflemblés  ^  on 

rouloit  la  pierre  de  delTus 
la  gueule  au  puits^  &  ab- 
breuvoit  -  on  les  trou- 
peaux :  puis  on  remet- 
toit  la  pierre  en  ftn 
lieu  fur  la  gueule  du 
puits. 

4.  Et  Jacob  leur  dlit» 
Mes  frères  ,  d'oîi  ejies" 
vous  ?  Et  ils  rtfjlpo/zdirent. 
Nous  fommes  de  Caran. 

y.  Et  il  leur  dit,  Neco- 
gnoifiez  vous  point  Laban 
nls  de  Nacor  î  Et  ils  ref- 
fondixent ,  Nous  le  co- 
coiffons. 

^  6.  il  leur  dit ,  Se  por- 
te-il bien? lis  lui  rejpon" 
dirent.  Il  fe  porte  bit^a: 
&  voici  Racnel  fa  fille  ^ 
qui  vient  avec  le  trou- 
peau. 

7.  Et  il  dit.  Voilà,  il  i?/î 
encore  grand  jour ,  il  nV/î 
pas  temps  qu'on  retire  le 

G  luj 
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beftail  :  abbruvez  les 
troupeaux ,  &  les  rcme- 
nez  paift^« 

8.  Ils  reJpondÎTtnt,  Nous 
ne  pourrions,  jufques  à  ce 
que  tous  les  troupeaux 
lovent  affemblés,&  qu'on 
eue  la  pierre  de  demis  la 
gueule  du  puits ,  Se  que 
nous  abbruvions  les  trou- 
peaux. 

9*  Et  comme  encore  îl 
parloit  avec  eux ,  Rachel 
arriva  avec  le  troupeau 
qui  amartenoit  à  fon  père  : 
car  elle  ejioit  bergère. 
*  I  o.  Et  advint  que  fi  toft 

que  Jacob  eut  veu  Ra- 
chel fille  de  Laban  frère 
de  fa  mère  ,  &  le  trou- 
peau 'à'kelui  Laban  frère 
de  fa  mère ,  il  s'approcha 
.  &  roula  la  pierre  .^e  def* 
fus  la  gueule  du  puits  > 
&  abbruva  le  troupeau 
.  de  Laban  firere  de  fa  mè- 
re. 

I  j.  Et  Jacob  baifà  Ra- 
chel ,  8c  eflevant  fa  voix 
pleura.  * 

12.  Et  Jacob  déclara  à 
Rachel  qu'il  efioit  firere 
de  fon  père ,  &  qu'il  ef- 
toit  fils  de  Rebecca  :  8c 
elle  s'en  courut,  8c  le  rap- 
porta à  fon  })ere. 

1 3 ,  Et  ad  vint  que  fi  toft 
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que  Laban  eut  entendu 
les  nouvelles  de  }acob 
fils  de  fa  fœur,  il  courut 
au  devant  de  lui ,  &rein- 
>  brafra8clebaifa,8clefit 

venir  en  fa  maifon  :  &  il 
.  -  .  raconta  à  Laban  toutes 

•  ces  chofes. 
14.  £t  Laban  lui  dit , 

Pour  vrai  tu  ts  mon  os  8c 

•  ma  chair:  8c  il  demeura 
^                                 avec  lui  un  mois  entier. 

•->  '  15.  Laban  dit  auiE  à 

i        -  '.  -      '*  JacobjMeferviras-tupout 

néant,  pource  que  tu  ex 

mon  frère  :  declar«-«iot 

quel  Jêra  ton  loyer. 

16.    Or   Laban  avoit 

I  -        '  deux  filles  :  le  nom  delà 

(/     ,/>;-:  Ks\    plus  soigée  ejloit  Lea:8c 
'  '   ^v^  :  '    *>    '     le  nom  de  la  plus  jeune  j 
['■'r"-        ;  ^       '  •  .  Rachel. 

•     •  17.  Mais  Lea  avoit  les 

'   î     '^'^  ^    yeux  tendres ,  8c  Rachel 

efioit  belle  de  taille ,  8c 

•  belle  à  voir. 
1 8.£t  Jacob  aimoit  Ra- 

\-        '     chel,  dont  il  dit  ,  Je  te 
^"-1    -  -•  '  fervirai  fept  ans  pour  Rar 

^  chely  ta  plus  jeune  fille. 

- 19.  EtLaban^eJ|0/zdit,• 

-     '  r  "'     Il  vaut  mieux  que  je  te  la 

donne ,  que  fi  je  la  don* 
noisàim  autre  homme: 
— —  demeure  avec  moi. 

10.  Jacob  donc  fervit 
(  .  ^  '        Xept  ans  pour  Rachel>  qui 

G  y 
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lui     femblerent  comme 

Ï)eu  de  jours,  pource  qu'il 
'aimoit. 
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II.  Et  Jacob  dit  à  La« 

ban,Donne-moi  ma  fem- 

tne ,  car  mon  temps  eft 

.  :     accomplie  afin  que  je  vie^ 

ne  vers  elle. 

22.  Labandonc  aflem- 
bla  toutes  les  gens  du  lieu^ 
&  fit  un  banquet. 

23.  Mais  quand  ce  vint 
au  foir,  il  print  Lea,  & 

r     ramena  à  Jacob  ,  lequel 
i     vint  vers  elle. 
.  ;        24.  £t  Laban  donna 
-)    ZîIpafafervanteàLeafa 

fille  pour  fervante. 
•3  25.  Mais  quand  ce  vînt 
:,j  au  matin  ,  voici  c'eftoit 
il  Lea:  &  Jacob  dit  à  La- 
i  ^  ban  ,  QvL^eft'Ceque  tu  m'as 
.vi  *  fait  ?  N'ai-je  pas  fervî 
î  ^  >  }•  :  ■  .,  >"'  )-  yr.o-  chés  toi  pour  Rachel  ?Et 
:  '  .    -  î  •  :       pourquoi  m'as-tu  troiû- 

•  ■■  -urd     pe? 

-  '   *  .•  .  .    î  25.    Laban  rejpondit  , 
c           1         r    .!)  çioTo     On  ne  fait  pas  ainfi  en  ce 

-  .  v      ;,:..v',l     lieu-ci  de  donner  la  plus 
.'    ■  ;/     .:  rk    >     jeune  devant  raifnée. 

•  •  .      .  .  ff         i.i  .{.f  27.  Accompli  la  femai* 

.  '  -;  J  :  :.'r  v  ;:  m  îi.w;v  IT     ne  de  cefte-ci  ,  &  nous 

te  donnerons  aufficefie- 
:  '  :•  *•  •    •        '  .  :     là  pour  le  fervice  que  tu 

feras  encore   chés    moi 
'^.   ..    -'i  c .  ^ .      ::        fept autres  années. 

28.  Jacob  donc  fit  ainfi^ 


"  1*.  .    J  J 
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8c  accomplit  la  femaine 
de  Lea ,  puis  Laban  lui 
donna  auiii  à  femme  Ra-* 
chel  fa  fille. 

ip.  Et  Laban  donna 
Bilha  fa  fefv^ante  à  Ra- 
chel  fa  fille  pour  fervante. 

30.  Il  vint  donc  auffi 
vers  Rachel,  &  aima  plus 
Rachei  que  Leà  :  St  fetVit 
thés  kelui  encoce  Jtpt 
anlies^  ans. 

)  t.  Et  VEtxtrijd  tof^KSk 
qm  imi  tfim  Haïe  ,  out- 
rai la  mamce  d*fci^e  î 
mais  Rachel  efioit  fteiite; 

ax.  £t  Lea  coacet»r6c 
etShBoasiKai  Sh\,  âc'appda 
fim  nom  Ruben.  Car  etf a 
dk  ^  Founre  <]»e  ^Ëteinel 
a.  r^^pordi  imnn  afliâiktti  ^ 
f  ounant  aviffif  maintenant 
non  mari  m'aimetar 

gf.  Derechef  elle  con^ 
ceot^  Se  enfanta  ua  SB^ 
6c  ^,  Pour  ce  que  l'Ë^ 
tem^Ua^dntetidu^  qu«  iv/; 
^«  haïe ,  il  m^  auffi  oeti-. 
né  ceâttî-  ci  :  6c  appefai 
fon  nom  Simeon. 

J4B-Et  elle  cctficèât  ai- 
core,  £c  enfanta  an  fils  , 
6c  dit,  Or  àcefte  fois  mon 
mari  £s.  tiendra  joint  ^ 
mm  i.  dar  je  hii  ai  en&nté 
troii-fijs.-poarta^  appe^ 
k^oa  ImiMn  Levi.      ^ 

G  V] 
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35.  Outre  plus  elle  con- 
ceut>  &  enfanta  un  fils^ 
&  dit,  A  cefte  fois  loue- 
rai-je  PÊterhel.  Parquoî 
die  appela  fon  nom  Ju- 
'^  da  :  puis  cefla  d*enfanterj 

Chap.  XXX. 


51.  T    Ors  Rachel  voyant 

JL^.qu'elle  nienfantoit 
point  à  Jacob ,  fut  jaloufe 
de  Lea  fa  fœur  :  &  dit  à 
Jacob  ,  Donne-xmpi  de^ 
enfans ,  autrement  j£  fuis 
morte* 

2j>ont  la  colère  de  Ja-« 
cob  s'embrafa  contre  Ra- 
chel ,  8c  dit ,  Suis-^]t  au 
Eeu  de  Dieu ,  qui  t'a  emr- 
pefché  le  fruiô  du  v-eîitreî 
.  3 .  £ t  elle  dit ,  Voici  ma 
fervante  Bilha  >  vien  vcra 
cUe>  6c  elle  enfantera  fiir 
xat^  genousty  Se  je  ferai 
auiS  édifiée  de  par  elle. .  . 

4.  Elle  lui  dofin^  donc 
Bilha  fa  fervante  à  fem- 
me, &  Jacob  vint  vers 
elle.  *  ,  ' 

jf.  Laquelle  conceut  &c 
enfanta  un  fils  à  Jacob. 

6.  Et  Rachel  dit ,  Dieu 
a  juge  pour  moi,.  &  a  aui& 
exauéé  ma  voix,  ôcm'a 
donné  un  fiJs  :  pourtant 
elle  appela  fan  nom  Danu 


'!«     umÊf 
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7.  Puis  Bilha  fervante 

de  Rachelconceut  encore,  * 

£c  enfanta  un  fécond  fils  à 

Jacob. 

8.  Et  Rachel  dit,  J'aî      • 
excellement  bien  lui^é 
contre  ma  fœur ,  auiE  ai- 

je  eu  viâoire  :  Se  appela 
ton  nom  Nephthali. 

p.  Adonc  Lea  voyant 
ou'elle  avoit  cefle  d*en- 
jranter ,  prinr  Zilpa  fa  fer- 
vante,  oc  la  donna  à  Ja« 
cob  à  femme.  -    .  • 

10.  Et  Zilpa  fervante 
'de  Lea ,  enfanta  on  fib 
à  Jacob. 

XI.  Et  Lea  dit  9  Trou- 

S>c  efl  arrivée,  8c  appela     .   -  î  ■ 
onnomGad.  •   '^  : .. 

1 2.  Derechef  Zilpa  fer* 
vante  de  Lea,  enfanta  un     vr  ' 
fécond  fils  à  Jacob.  ,         . 

11.  Et  Lea  dit,CV/î 
pour  me  faire  bien  heu- 
xeufe.  Car  les  filles  me  di- 
ront bien  heureufe,  &  ap- 
pela fon  nom  Afcer. 

14.  Et  Ruben  s'en  alla 
au  temps  de  ta  mûiâbn 
de^leds ,  fie  trouva  des 
mandragores  aux  champs 
&les  apporta  à  Leafa  me* 
xe.  Et  Rachel  dit  à  Lea  » 

Donne-moi^  je  te  prie»des 

mandragores  de  ton  fils* 

1  j»  Et  elle  hiî  rgl^ûfldit. 


m 
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EJi-ce  peu  de  chofe  que  tu 
in*ayes  ofté  mon  mari  ,û 
auiu  tu  ne  m'ofles  les  man- 
dragores de  mon  fils  ?  Et 
Radiel  dit ,  Qu'il  dorme 
donc  cefie  nui6i  avec  toi 
pour  les  mandragores  de 
ton  fils. 

1 6.  Et  quand  Jacob  re- 
vint des  champs  au  foir , 
Lea  fortit  au  devant  de 
lui ,  6c  Jlui  dit.  Tu  vien- 
dras vers  moi  :  car  je  t'ai     -.,..-,  .  .    ;      - 
loé  de  marché  fait  pour  i 
les  mandragores  démon              :  . 
£ls  :  6c  il  dormit  arec  el-        .  .  .  , . 
le  cefte  nui6i-là. 

17.  Et  Dieu   exauça     -  .  ~         i 
Lea,  6c  elle  conceut,oc              .    .  ,    .  :  :.7 
enfanta  à  Jacob  un  cin-                      .\          >      :-.  ^ 
quieme  fils.                          -         ''•'.'.''■  'ji  ..  .\  ^ 

18.  Et  elle  dit.  Dieu  ri-.n  . .  jJ  ....  t 
m'a  donné  mon  loyer,  y.  "  '  •:.'  .  .: 
pource  que  j'ai  donné  ma 

îervarite  à  mon  mari  :  6c     -  '  '  '    "" 

appela  fon  nomlifachan 

ip.EtLea  conceut  en-     -  i 

core ,  6c  enfanta  un  fixic-  :      .      : 

me  fils  à  Jacob. 
20.  Et  Lea  dit.  Dieu  m'a  4 

douée  d'un  bon  douaire  : 
à  cefte  fois  mon  mari  me 
liantera  :  car  jelui  ai  en- 
fanté fix  enfans.Etappe-  \ 
la  fon  nom  Zabulon. 

21.  Puis  après  elle  en-  ; 

fanta  une  nlle ,  6c  ap-^ 


i.    J-. 
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^ela  fon  nom  Dîna. 

.  ai.  Et  Dieu  eatfottv^c— 
Jlàrice  deRachel ,  &ra- 
yant  cxancée ,  ouvrit  la 
matrice  d'iceBe.      » 

X  } .  Alow  elle  cottceut  4 
fcenfentat  ûh  as ,  6e  dit, 
Dieuaretkémonoppfo-'  B 

24,  Et  appela  fon  nons 
>  '  i  •   '  ,,     Tofeph ,  difant ,  L'Eter- 

.  '  ."    nel  m'adjoute  un  autre 
fils. 

«^.Et  advint  que  com-*' 
me  Rachel  eut  enfanté 
Tofeph ,  Jacob  dit  à  La- 
Ban,  Renvoye-moi ,  &  je 
vfCen  retournerai  en  mon 
lieu  Se  en  mon  païs. 
%6.  Baille-moi  mes  fem^ 
mes  8c  mes  enfans ,  pour 
lefquelles  je  t'ai  fervi ,  8c 
je  m'en  irai  :  car  tu  fais 
de  quel  fervice  je  t'ai 
fervi. 

27.  Et  Laban  lui  rejfon^. 
dit  ,  Efcoute ,  je  te  prie  , 
fi  j'ai  trouvé  grâce  devant 
toi.  J'aiaperceu  que  l'E- 
ternel m'a  bénit  à  caufe 
de  toi. 

z8.  II  lui  dit  auffi ,  Dé- 
clare le  falaire  dont  je  te 
ferai  tenu ,  8c  je  te  le  bail-r 
lerai. 

2p.  Et  il  lui  rejpondit , 

Hu  fais  comme  je  t'ai 


'1  ir-  a.  : 
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fervi ,  &  quel  eft  devcnti 

ton  bcftail  avec  moi.  - 

.  30*  Car  et  que, tu  avolsj; 

ayant  que  je  vinfle  e^oit 

peu,  mais  il  a  foifonne 

tant  &plus ,  &  TEternef 

t'a  bénit  à  mon  ajnivéê  :; 

êc  maintenant  quand  fe-* 

_^  ïai-je  auflî   quelque  ckç^ 

r  pour  mamaifon? 

'    .  .     7         31.  Et  Laèan  M  dit, 

-    .      ;         «'    Que  te  donnerai-je?  Et 

.     .    Jacob  rej^ofldit.  Tu  ne  me 

"    1'    :  :        donneras  rien  :  fl  tu  me 

^.    '    :.,    veux  faire  ceci,  encore 

.   i     paiftrai-je  tes  troupeaux  , 

oc  Zex  garderai. 

3z.   Que  je  pafle  au- 

•  >.         îourd'huî  parmi  tes  trou- 

-î  .      "  :      peaux ,  &•  qu'on  mette  à 

I    "         T    part  toutes  les  brebis  pic- 

;    cotées  &  tachetées  :  ôc 

■  r    :  -  :    .  .        :r    .      tous  ks  roux  d'entre  les 

i  '      -    c   •   :.  agneaux   :   pareillement 

les  tachetées  &  piccotées 
•  entre  les  chèvres  :  &  tel 

c  •  i    :-  :-  ,    i       :  ,     .      fera  monfalaire. 

^    -  i  :     ^  35.  Et  d'ici  en  là  ma 

jufiice  teftifiera  pour  moir 

car  elle  viendra  en  avant 

j    fur  mon  loyer  en  ta  pre- 

fence  :  tout  ce  qui  pe  fera 

j     point  piccoté  ou  tacheté 

entre  les  chèvres,  &  roux 

i    entre  les  agneaux,  fera  te- 

'    .  "  •  nu  pour  larrecin,  s'il  eft 

J  t,  r    .......   L  J    trouvé  chés  moi. 


-  .  1 
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34.  Lors  Laban  ait.  Et 
bien ,  je  le  fouhaite  :  qu'il 
foit  ainfi  que  tu  as  dit. 
3 y.Et  en  ce  jour-là  il  fe-^. 
j[  para  les  boucs  marque- 

tés 8c  piccotés  &  toutes 
les  chèvres  piccotées  Se 
tachete'es ,  tout  ce  où  ily 
avoit  du  blanc ,  8c  tout  ce 
qui  eftoit  roux  entre  les 
agneaux  :  puis  les  mit  en- 
tre les  mains  de  fes  fils.  ^ 
^  35.  Et  mit  le  chemin 
de  trois  jours  entre  foi  8c 
Jacob.  Et  Jacob  paiffoit 
,  le  refte  des  troupeaux  de 
Laban. 

37.  Mais  Jacob  prînt 
des  verges '^aifches  de 

Seuplier  y  de  coudrier ,  8s 
e  chaftagnier ,  8c  y  pela 
les  efcorfps  blanches,  dcf- 
couvrant  le  blapc  qui  é/^ 
toit  aux  verges. 

38.  Et  mit  les  verges 
qu'il  avoit  pelées,  au  de- 
vant des  troupeaux ,  de- 
dans les  auges  des  abbru- 
voirs  des  eaux ,  auxquels 
les  brebis  venoyent]  boi- 
re,  8c  elles  entroyent  en 

'    chaleur  quand  elles  ve^^ 
noyent  à  boire. 

3P.  Les  brebis  donc 
s'efchaufoyent  voyant  les 
verges ,  dont  elles  agne*^ 
loyent  des  brebtt  nuuc^ 
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quetées ,  piccotécs  &  ta- 

•  '  '  i    chetées, 

40.  Et  Jacob  partit  Ie$ 
agneaux,  &  fit  que  les 
brebis  du  troupeau  de  La« 
ban  avoyent  en  vue  les 
irffiij  marquetées,  &  tout 
ce  qui  efloit  de  roux  :  8c 

'.    ,  mit  fes troupeaux  à  part, 

te  ne  les  mit  point  auprès 
des  troupeaux  de  Laban. 
41  ,Et  aavenoit  que  toutes 
&  quantes  fois  que  les  bre- 
bis hafiives  venoyent  en 
chaleur,  Jacob  mettoit  les 
verges  dedans  les  auges 
devant  les  yeux  du  trou- 
peau, afin  qu'elles  entraf* 
,  lent  en  chaleur  en  regar- 
dant les  verges. 

42.  Mais  quand  les  bre- 
y                                        bis  eftoyent  tardives ,  il 

>  ne  les  mettoit  point  :  8c 

.    les  tardives  apartenayent  à 

r  •  Laban ,  8c  les  hafhves  à 

%    Jacob. 

43.  Ainfi  ce  perfonna» 
[e  foifonna  en  biens  tant 

plus ,  6c  eut  force  trou- 
peaux ,  fervantes  8c  fer- 
viteurs  ,  chameaux  ,  8c 
afnes. 

Chap.    XXXL 


'O 


R  il  ouit  les  pro- 
pos des  enfans  de 


priiifi  tout  ct^fn^parte-^ 
mit  i  notre  père  :  Kdece 
qui  appartenokàïMteptf 
re  il  (TA  a  acqstts.  toute  cef« 
te  gloire. 

z.  Et  Jacob  regarda  le 
vîfage  4e  Laba%  £c  vot-r 
ci^iln^^oit  poiol  ermenl 
lui  comthe  atçararant.. 
-      3»  Et  l'EteiacI  dit  à. Ja-«  ^ 
cob. ,  Retourne  au  païr  de 
tes  pères  ^  &  à  ton  paren« 
tage ,  8c  je  ferai  arec  toL . 


4.  Jatob  donc  envoya 
Sippeler  Rachél  Se  Lea 
pour  venir  aux  champs 
versfes  troupeaux. 

y.  Et  il  leur  dit ,  Je  co« 
gnoi  au  vifage  de  votre 
père ,  qu'il  n'ejl  point  en- 
vers moi  comme  par  ci 
devantttoutes  fois  (e  Dieu 
de  mon  père  a  eflé  avec 
moi. 

6.  Et  vous  favés  <}ue 
de  toute  ma  pidflance  j'ai 
fervi  à  votre  père. 

7.  Mais  votre  çere  s*cft 
tnocqué  de  moi  ,  8c  a 
changé  mon  loyer  par  dix 
fois  :  neantmoinsDieu  ne 
lui  a  jpoint  permis  qui! 
m'ait  tait  aucun  mal. 

8.  Quand  il  difoit  ainii» 
Les  piccotées  feront  ton 
loyer ,  lors  toutes  les  b're-; 
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bis  en  agneloyent  de  pic-- 
cotées.  Et  quand  il  difoît^ 
Les  marquetées  feront 
ton  loyer ,  alors  toutes  lèse 
brebis  en  agnrfoyent  de 
marquetées, 

p.Èt  Dieu  a  ofté  le  bef- 
taÙ  de  votre  père,  &  me 
V-a,  donné.  '^ 

10.  Car  il  advint  ^li 
tems  que  les  brebis  en^ 
ttoyent  en  chaleur,  que 
je  levai  mes  yeux ,  8c  vî 
en  fonge  ,  oc  voici  ^  les 
boucs  qui  failloyent  les 
chèvres  ejiwnt  marque- 
tés ,  piccotâ  Se  tachetés. 

1 1.  Et  r Ange  de  Dieu 

me  dit  en  fonge,  Jacob.  : 

£t  je  rebondi  ,  Me  voici* 

12.  Et  il  dit ,  Levé 
maintenant  tes  yeux  ^  8c 
regarde  :  tous  les  boucs 

J[ui  faillent  les  chèvres  ,     , 
ont  marquetés ,  piccotés 
6c  tachetés.  Car  j'ai  veu  ■    • 

tout  ce  que  te  fait  Laban. 
I  j.  Jejwij  le  Dieu  Fort 
de  Beth-el,  outu  oignis  la 
pierre  dreâée  pour  enfei- 
gne,  quand  tu  me  vouas 
là  un  vœu.  Maintenant 
donc  leve^toi  y  fors  de  ce 
païs ,  8c  t^en  retourne  au 
pais  de  ton  parentage. 

14.  Adonc  Rachel  8c 
Lca  rfj^OAdirent  8clui  di^ 
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tent ,  A  vons-nous  encore 
noftre  portion  &  hérita- 
ge en  la  maifon  de  noflre 
pereî 

i^.  N'avons-nous  pas  ^■ 
efte  réputées  de  lui  com" 
me  étrangères  ?  Car  il 
nous  a  vendues  :  8c  mef- 
me  a  du  tout  mangé  nof- 
tre  argent. 

i6»  Car  toutes  les  ri- 
cheiles  que  Dieu  a  ofiées 
à  nofire  père,  apparte- 
noyent  à  nous  oc  à  nos 
enfans.  Maintenant  donc 
fai  tout  ce  que  Dieu  t'a 
dit. 

17.  Ainfî  Jacob  fe  leva 
fie  monta  fes  enfans  fie 
fes  fenunes  fur  des  cha- 
meaux. 

18.  Et  mensi  devant  Jbi 
tout  fon  befiaîl,  fie  fa  che- 
vance  qu*il  avoit  acquife, 
fie  tout  ce  qu'il  pofledoit, 
fie  avoit  acquis  en  Pad«* 
dan-Aram  ,  pour  venir 
vers  Ifaac  fon  père  au  - 
païs  de  Canaan. 

ip.  Or  comme  Laban 
elloit  allé  tondre  fes  bre- 
bis ,  Rachel  déroba  les 
marmoufets  qui  ejtojenc  à 
fon  père. 

lo.  Et  Jacob  fe  déroba 
de  Laban  Aramien^  pour* 
ce  qu'il  ne  lui  en  dit  mot^     . 
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a*autant  qu'il  s'enfuyoit. 
2 1 .  Il  s'enfuit  donc  avec 
tout  ce  qui  lui  oppaTtenoit  : 
Se  partit ,  &  pAua  le  fleu- 
ve ,&  tira  ^^rx  la  monta- 
gne de  Galaad.  • 

21.  £t  au  troifieme  jour 
on  rapporta  à  Laban  que 
Jacob  s'en  eftoit  fui. 

%l.  Lors  il  print  fes 
frères  avec  foi,  &  le  pour- 
suivit le  chemin  de  fept 
journées,  Scl'atteignit  en 
la  montagne  de  Gdaad.  ^ 

24.  Or  Dieu  vint  à  La- 
ban Aramien  en  fonge  ,  la 
nui£t^  lui  difant.  Donne- 
toi  garde  que  d'aventure 
tu  ne  vienes  à  parler  avec 
Jacob  de  bien  en  mal. 

25.  Laban  donc  attei- 
gnit Jacob.  Et  Jacob  avoit 

J)lanté  fes  tabernacles  en 
a  montagne.  Et  Laban 
planta  lejien  avec  fes  frè- 
res en  la  montagne  de 
Galaad. 

26.  Or  Laban  dit  à  Ja- 
cob ,  Qu'as-tu  fait  ?  Tu 
t'es  defrobé  de  moi  :  tu  as 
emmené  mes  filles  com- 
me prifonnieres  de  guer- 
re. 

27.  Pourquoi  t'es-tu  ca- 
ché pour  t'en  fuir,âc  t'es- 
tu  defrobé  de  moi ,  8c  ne 
me  Tas  déclaré  ?  Et  je  . 
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t^eufle     convoyé     avec  '^  . 

joye  ,  chanfons,  tabour 
&  violon. 

a  8.  Et  tu  ne  m'as  point 
laiffé  baifer   mes  fils  &  -» 

mes  filles  :  tu  as  mainte-  .     .     , 

nant  fait  follement   en  ^ 

faifant  cela. 

^9'  J'ay  en  main  le  pou-* 
voir  de  vous  mesfaire  : 
mais  le  Dieu  ie  votre  pe-> 
re  parla  la  nuiâ  paiTée  à 
moi,  difant.  Garde-toi  de 
^  parler  avec  Jacob  de  bien 
en  mal. 

3  o.  Or  bien,  aue  tu  t*eni 
fois  allé  ainfî  en  nafled*au«  ^ 

tant  que  tu  fouhaitois  fi 
fort  la  maifon  de  ton  pè- 
re :  mais  pourquoi  as-tu 
desrob  é  mes  Dieux  ? 

gi.  Et  Jacob  refpon- 
dant  dit  à  Laban,  Pource 
gue  je  craimoy,  car  je  dî- 
loy  qu'il  falloit  advifer  que 
d'aventure  tu  ne  ravifles 
tes  filles  d'avec  moi. 

S  2.  Que  celui  auquel  tu 
auras  trouvé  tes  Dieux,ne 
vive  point.  Recognoi  de- 
vant nos  fteres  s'il  y  a 
quelque  chofe  du  tien 
chés  moi ,  8c  le  pren.  Car 
Jacob  ignoroit  que  Ra- 
chel  les  euft  defrobés. 

3J.  Adonc  Laban  vint 
au  tabernacle  de  Jacob  ^ 
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&  au  tabernacle  de  Lea, 
&  au  tabernacle  des  deux 
fervantes ,  &  ne  les  trou- 
va point.  Or  eftant  forti 
du  tabernacle  de  Lea,  il 
eftoit  venu  au  tabernacle 
de  Rachel. 

S  4.  Mais  Rachel  print 
les  marmoufets  ,  &  les 
mit  au  bafi  d'un  cha- 
peau, puis  s'aiSt  deflus  .  ^ 
iceux  y  &  Laban  fouilla 
tout  le  tabernacle,  &ne 
les  trouva,  point. 

35'.  Et  elle  dit  à  fon  pè- 
re ,  Qu'il  ne  defplaife  . 
point  à  mon  feigneur,  de 
ce  que  je  ne  me  puis  le- 
ver devant  lui  :  car  j'ai  ce 
qui  a  accouftumé  de  ve- 
nir aux  femmes.  Et  il 
fouilla  9  mais  il  ne  trouva  . 
point  les  marmoufets. 

3d.  Et  Jacob  fe  colera,    . 
&  eut  débat  avec  Laban» 

&  refpondant  lui*dit,Quel 
ejè  mon  forfait  ?  Quel  ejl 
mon  péché ,  que  tu  m'as 
ardemment  pourfuivi  ? 

37.  Tu  as  manié  tout 
mon  meûiage  ,  quelle 
chofe  as  -  tu  trouvée  de 
tout  le  mefnage  de  ta 
maifon  ?  Mets-T<?  ici  de- 
vant mes  frères  &  tes  frè- 
res ,  6c  qu'ils  jugent  du 
tort  entre  nous  deux. 

38.  raï 


mm^ 
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'38. J'ai  efté  avec  toi  ces 
vingt  ans  pafTés  :  tes  bre- 
bis &  tes  chèvres  n'ont 
point  avorté.  Je  n'ai  point 
mangé  les  moutons  de  tes 
troupeaux. 

39.Que  s'il  y  en  a  eu  de 
déchirées  par  les  bejtesfau' 
vages ,  je  ne  te  les  ay  point 
raportées  :  moi  mefme  en 
ai  porté  le  dommage  :  & 
tu  le  redemandois  de  ma 
main  :  mejme  ce  qui  eftoit  ^ 
defrobé  de  jour ,  ce  qui 
eftoit  defrobé  de  nui6k. 

40.  De  jour  le  hafle  me 
confumoit .  &:  de  nuiâ  la 
gelée  :  &  mon  fommeil 
niyoit  de  devant  mes 
yeux. 

41.  Je  fai  fervi  ces 
vingt  ans  paffés  en  ta  mai- 
fon,  aj/amr  quatorze  ans 
pour  tes  deux  filles ,  8c  fix 

ans  pour  tes  troupeaux:  > 

&  tu  m'as-changé  par  dix 
fois  mon  loyer. 

42.  Si  le  Dieu  de  mon  :    • 
père,  le  Dieu  d'Abraham, 

&  la  frayeur  d'Ifàac  n'eut 
efté  pour  moi ,  pour  cer- 
tain tu  m*eufles  mainte^ 
hant  renvoyé  vuide.  Mait 
Dieu  a  regardé  mon  affli- 
ction, &  le  labeur  de  me^ 
mains  :  &  t'a  repris  la 
nui6t  paâëe.  -  ^ 

H 


43.  Et  Laban  rejpondxt 
à  Jacob ,  &  dit ,  Ces  fil- 
les ici  Jbnt  mesfiUes^Sc  ces 
enfans  ici  Jbnt  mes  enfans^ 
&  ces  troupeaux  ici  font 
mes  troupeaux  >  &c  tout 
ce  que  tu  vois  eft  à  moi. 
Et  quelle  chofe  feroy-je 
aujourd'hui  à  ces  mien- 
nes filles ,  ou  à  leurs  en- 
fans  qu'elles  ont  enfantés? 

44.  Maintenant  donc  , 
fus,  traitons  alliance  moi 
&  toi  9  laquelle  fera  en 
tefinoignage  entre  toi  Se 
moi. 

45.  Et  Jacob  print  une 
pierre,  ôc  la  dreifa  pour 
enfeigne. 

45.  Et  dit  à  fes  frères , 
Amaffez  des  pierres  :  lef- 
quels  ayant  apporté  des 
pierres ,  firent  une  mon- 
joye  y  &  mangèrent  là  fur 
cefte  monjoye. 

47.  Et  Laban  l'appelia 
Jegarfahadutha  :|&  Jacob  g 

rappela  Galhed* 

48.  Après  Laban  dif  » 
Cefie  monjoye  foit  aur 
jourd'huî  tefmoin  entre 
laoti  Se  toi,  pource  ib4t 
nom  fut  af>pele  Galhed. 

4^.Et  Mitfpaauffi,d*aa^ 

tant  qu'il  dit.  Que  TEter- 

^el  prene  garde  fur  moi 

fie  wr  toi ,  quand  nous  fc- 


rons  retira  Tun  d^avec 
l'autre.  ^ 

f  o.  Si  tu  affiiges  mes 
fiites  ,  de  il  tu  prens  fem- 
mes outre  mes  filles^  il  n^ 
aura  perfonne  qui  en  Jbit 
tejmoin  entre  nous  :  regar- 
de>  Dieu  fera  teûnoineiï* 
tre  moi  Se  toi, 
ji.  Davantage  Laban 
cfit  à  Jacob  ,  Voici ,  cefle 
monjoye,  &  voici  Ten- 
ieigne  gué  j'ai  dreifée  en- 
tre moi  &  toi. 

y  2.  Celle  mon}oyejff« 
tefmoin,&  cefte  enfeigne 
fera  tefmoin,  <jue  moi  ve- 
nant vers  toi ,  je  ne  pafle- 
rai  point  cefte  monjoye  : 
aum  que  toi  venant  vers 
mcM  ,  fie  paiTeras  point 
cefte  monjoye  8c  enfeigne 
pour  msA  faire,  ' 

55.  Les  Dieux  d'Abfa- 
Iiaia  £c  les  Dieux  de  Na* 
cor  fugent  entre  nous  : 
c'efi  ajjàpoir  les  Dieux  de 
leur  père.  Maïs  Jacob  ju- 
ra par  la  fkayeur  d'Ifaac 

f4.  Et  Jacob  pffirit  um 
fecirifiee  en  la  montagne  : 
de  appela  Ses  fferespour 
oianger  du  piixn.  Ils  ifiaa- 
gef  ent  donc  du  pain ,  8c 
pa^reatl^  nuiâ  en  la  - 
montagne. 
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55.  Et  Laban  fe  levant 
de  bon  matin ,  baifa  fes  . 
filles  &  fes  fils ,  &  les  bé- 
nit, 8c  s'en  alla.  Ainfi  La- 
ban s'en  retourna  en  fon 
lieu. 

Chap.  XXXII. 

i.T?  T  Jacob  s'en  alla 
1^^  fon  chemin ,  &  les 
Anges  de  Dieu  lui  vin- 
drent  au  devant. 


2.  Si  toft  que  Jacob  les 
eut  veus ,  il  dit ,  C'ejt  ici 
le  camp  de  Dieu ,  &  ap- 
pela' le  nom  de  ce  lieu<-là 
Mahanajim. 


B 

3.  Et  Jacob  envo)ra  des 
mefTagers  devant  foi  vers 
Efaii  fon  frère,  au  païs  de 
Sehir  au  territoire  d'E- 
dom  : 

4.  Et  leur  commanda  ^ 
difant ,  Ainiî  direz-vous 
à  mon  feigneur  Efaii  , 
Ainfi  a  dit  ton  ferviteur 
Jacob,  j'ai  •habité  com- 
me eilran|;er  chés  Laban, 
&  y  ai  demeuré  jufques  à 
prefent. 

5*.  Si  ai  bœufs ,  afnes  » 
brebis ,  ferriteurs  &  fer-* 
vantes  :  ce-  que  j'envoye 
annoncer  à  mon  feigneur, 
afin  de  trouver  grâce  de-î 
vant  lui. 
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6.  Et  les  mefTagers  re- 
tournèrent à  ^acob,  di- 
fans.  Nous  fommes  ve- 
nus vers  ton  frère  Efaii , 
&  mefme  il  vient  au  de- 
vant de  toi,  ayant  quatre 
cens  hommes-avec  foi. 

7.  Lors  Jacob  craignit 
fort ,  &  fut  en  deftreiîe,8c 
mipartit  le  peuple  qui  ef- 
toit  avec  lui,  &  les  brebis, 
&  les  bœufs ,  &  les  cha- 
meaux ,  en  deux  bander , 
&dit, 

8.  Si  Efaii  vient  à  une 
bande  ,  Se  la  frape ,  la 
bande  qui  demeurera  de 
refte  fera  fauvée. 

p.  Jacob  dit  auffi ,  ô 
Dieu  de  mon  père  Abra- 
ham ,  Dieu  de  mon  père 
«  Ifaac ,  ô  Eternel  qui  m'as 
dit ,  Retourne  en  ton  pais 
&  à  ton  parentage ,  Se  je 
te  ferai  du  bien. 

I  o.  Je  fuis  trop  petit  au 
prix  de  toutes  les  gratui- 
tés ,  Se  de  toute  la  vérité 
^  dont  tu  as  ufé  envers  ton 

feryiteur  :  car 'j'ai  paflc 
avec  mon  bafton  ce  Jour- 
dain ici  :  mais  maintenant 
je  fuis  devenu  deux  ban- 
des. 

II.  Je  te  prie  ,  delivre- 
moi  de  la  main  de  mon 
^ere  Efaii: car  je  le  crain. 

Hiij 
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que  d'aventure  il  ne  vie- 
ne ,  *&  me  frape ,  &  la 
mère  fur  les  enrans. 

1 2.  Or  tu  as  dit  ,  Pour 
certain  jeté  ferai  du  bien, 
&  ferai  devenir  ta  pofte- 
rite  comme  le  fablon  de 
la  mer ,  qu'on  ne  fauroit 
compter  à  caufe  de  la 
quantité. 

13.  Et  il  pafla  la  nui6b 
en  ce  lieu*Ià ,  8c  print  de 
ce  qui  lui  vint  en  msàn 
un  prefent  pour  Efaii  foft 
frère. 

14.  A£avoir  deux  cens 
chèvres  ,  vingt  boucs» 
deux  cens  brebis  j  vingt 
moutons* 

i^.  Trente  chameaux 
allaitans  8c  leurs  pou- 
lains, quarante  jeunes  va-^ 
ches^dix  jeunes  taureaux» 
vingt  afnefies8c  dix  af-. 
nous. 

i5.  Et  les  bailla  entre 
les  mains  de  fes  ferviteurs» 
chaque  troupeau  à  part  : 
Se  leur  dit ,  Paffe^devant 
moi  ,  8c  faites  qu'il  y  ait 
diftance  entre  un  trou-î 
peau  8c  l'autre. 

17.  Et  commanda  au 
premier ,  difant ,  Quand 
Efaii  mon  frère  te  ren- 
contrera ,  8c  te  deman-- 
idexa ,  difant^  A  qui  es-txk  1 


na 


Se  oU  vas-tu  ?  &  à  qui 
Jbntcts  chofcs  {ui j5/ir  de- 
vaattoi} 

iS.  Lor«  ni4iras>^ 
^MÛ  à  toaferviteiur  Jacob: 
c'eft  un  prelent  ^xxvoyé  i, 
saon  feignfiux  ££»iî  :  q&  lê 
iroki  après  4»cm$* 
.  rp.Et  comvida  le  xoyeC- 
p^aufecoad,  ScIemeT- 
fne  au  troifiemc  »  &  lis 
tneûxieà  toac  couc  qui  air 
Jojrent    apces   les   tcon*. 

Kaux ,  dilaut ,  V^us  par- 
lez dfelooL  ceAe  paxple  là 
JEfaii  >  quaud  vaus  Taurez 
«trouve  : 

10.  Et  direz  ^  Meùvc 
.voici  ton  (erriteur  Jacob 
derrière  aous.  Car  il  di- 
toitf  J'appasferai  fa  lace 
jpàf  pe  pment  quiira  der 
vant  moi ,  6c  apcés  cela  j)^ 
verrai  fii  lace  :  peut  eâre 
qu'il  Jtie  vena  volontiers. 

,ftr.  Xre  prient  -donc 
fftâa  devant  lui  :  mais  lui 
defoeura  ce&o  uuiâ-là 
aveCj/abaAde^ 
.  ix^  Et  fe  leva  -cette 
JMÛâ-U»  &  print  fee  deu?: 
•femmes, «Se  Tes  deux  fer* 
«vantes  >  6c  fef  onae  en^ 
/aiu  ^  :&  paâa  le^  guay  de 
Jabbokr  : 

'    z$ .  Il  le$  pânt  «donc»  8t 
i$$  fit  paâèr  te  torrent* 

s.  Tir    *••• 

5  wj 
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enfemble  il  fit  paiTer  tout 


24.  Or  Jacob  efiant  refté 
feul ,  un  *  homme  luiéta 
avec  lui  jufqu'à  ce  que 
l'aube  du  jour  fut  levée. 

zS.Et  quand  ceft  hommes 
là  yid  qu'il  ne  le  pouvoît 
vaincre ,  il.  toucha  l'en- 
droit de  l'emboiftement 
de  la  hanche  d'icelui  ; 
ainfî  l'emboiftement  de 
l'os  de  la  hanche  de  Ja- 
cob fiit  <^  entors  quand 
l'homme  lui^ôit  avec  lui. 
25.£t  cefi  homme  lui' dity 
LaiiTe-moi  y  car  Taube  âk 

i*our  eft  levée.  Mais  il  dit, 
Te  ne  te  laiiTerai  point  que 
tu  ne  m'ayes  bénit. 

27.  Et  il  lui  dit ,  Quel 
efl  ton  nom  ?  Et  il  rejpçrf' 
dit ,  Jacob.  '■' 

a8.  Alors  il  dit,  Ton  nojtfi 
ne  fera  plus  dit  Jacob», 
mais  Ifraël  :  car  tu  as  efté 
le  maiftre  luisant  avec 
Dieu  8c  avec  les  hommes, 
^  as  efté  le  plus  fort. 

2>.£t  Jacob  demanda , 
difant ,  Je  te  prie,  declâ- 
re-moî  ton  nom.  Et  ilr^ 
jondit ,  Pourquoi  ç/î-cè 
que  tu  demandes  motl 
nom?  Et  il  le  bénit  là. 

30.  Et  Jacob  appela  le 
nom  du  lieu  Fexûel  :  ca^ 


ce  qu'il  avoit. 
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Taî  vcu ,  iit'U ,  Dieu  face 

aface,  écmonameaefié  ^ 

délivrée. 

)  I.  Et  le  foleil  lui  leva  [    \ 

fi  toft  qu'il  euft  pafle  Pe- 
nuel, ficilclochoit  fiir  fa 
hanche. 

32.Pourtant  jufquesau  .    ' 

jour  prefent ,  les  enfans 
dlfrael  ne  mandent  point 
du  mufcle  fe  retirant ,  qui 
eft  à  l'endroit  de  Tem- 
boiftement  de  la  hanche:  ^^       _ 

d'autant  que  ceji  homme-là  . 

toucha  l'endroit  de  Tem-  :    ,    * 

boiflement  de  la  hanche  ^   . 

de  Jacob  au  mufcle  fe  re-  ; 

tirant. 
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I.T7'  T  Jacob  levant  ft& 
JL^j  yeux  regarda.  Et 
voici  ,  Efaii  venoit,  & 
quatre  cens  hommes  avec 
lui.  Adonc  il  diftribua  les 
enfans  à  Lea  ,  8c  à  Ra* 
chel ,  8c  aux  deux  fer- 
vantes. 

2.  Et  mit  les  fervantes 
&  leurs  enfans  au  devant, 
Lea  8c  fes  enfans  aprés,8c 
Rachel  8c  Jofeph  les  der- 
niers. 

3.  Et  lui  pafla  devant 
eux^  8c  fe  profterna  en 
terre  par  fept  fois  ^  jufr 


•\ 
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Îu'à  ce  qu'il  fut  approché 
e  fon  frère. 

4.  Mais  Efàû  courut  au 
devant  de  lui,  &  rem- 
brafla ,  8c  cheut  fur  fon 
col ,  &  le  haifa  :  8c  il» 
pleurèrent* 

y.  Puis  levant  fes  yeux^ 
îl  vid  ks  femmes  &  les 
cnfans,  8c  dit ,  Que  te 
«/it  ceux-ci  ?  Et  il  rejpon-- 
dit,  Ce  font  les  enfans  que 
Dieu  de  fa  grâce  a  donnés 
à  ton  ferviteur. 

6.  Et  les  fervantcs  s'ap- 
prochèrent ,  elles  8c  leurs 
€nfans ,  8c  fe  proflerne- 
rent. 

7.  Puis  Lest  auffi  s'ap- 
procha ,  8c  fes  enfans ,  oc 
fe  profternerent.  Et  puis 
s'apjprocha  Jofeph  8c  Ra- 
chef,  qui  fe  profternerent 

aufC. 

8.  Et  il  dit.  Que  veux- 
tu  faire  avec  tout  ce  camp 
que  j'ai  rencontré?  Et  il 
rejpondit ,  C'Wî  pour  trou- 
ver grâce  d.evant  mon  . 
feign^r.                '          ^ 

9.  Et  Efaû  dit ,  Pen  at 
à  force,  mon  frère  :  ce 
qui  eft  tien ,  foit  tien. 

lO.Et  Jacob  rejpo/zdît^ 
Nbn,.fe  te  prie,  fi  mainte*     ■ 
«ant  j*ai  trouvé  grâce  de- 
vant tqî^  jgœ  tu  prenc*     '"  ^  - 


non  prefentde  mamain: 
pour  autant  que  j*ai  veu  ta 
tacçycomme  il  j'euffeveu 
la  face  de  Qfeu  :  &  tu  as 
efté  appaife  envers  moi» 
-  Ti.  iUoCit^iîe  te  prie , 
snon  pieteitt  .^i  ^t'a  «fté 
amené .:  £iuc  dAieu  <inV/z  9 

donmerdeât^f «aœ ,  &  }-ai 
de  timt.  ^trle^œi&i  doM 
tant  1^'ilfk  j)si]lt, 

iz.  .Çt  ;^^  dk  y  jPar* 
ton8*fic;nkàrchK»qé  >  >&  ie 
macdueraî  devant  ;toi. 

i^.  £t  Jojcâi  iui  rdit  ^ 
Mon  iÎBÎg&eur  fait  qw 
ces  enfans  ûniK/teiLdiii?^ 
flc  £  fuis  chaf fié  tdie  cfare- 
bîs  iSc  de  (vachos  qui  ait 
laitànt  :c[iteiftio»l€is)pfeir 
ied^tm  fuxàjom^  (toikt  le 
ixoupeausmoiuara*    . 

14.  Jeiprie  ^e  (tMU 
ftigneur  paSe  devantrfon 
iervtteur  >  i&ci|e  ime  a^n- 
duimi  .à  «ni  pe^ii^  pas  j 
feIob;le  .t&àin  .au  IhaM^ 
qui  ^  devant  moi ,  &  fé- 
lon le  train  de  ces  enfans^ 
jufqu'à  ce  que  j'arrive 
chez  mon  feignent  ea  Se* 
hir. 

15.  Et Efaû  dit ,  Jcte  ^  : 
prie  que  je  fa^(4â»eif]Q^, 
avec  toi  ce  pe«ffe  quir  6/?  c    - 
avec  moi.  Et  il  refimdit^ 

Pourquoi  cek?  Q^c  i^ 


•  ^ 


-^« 


»  ^ 
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trouve  grâce  envers  mon  ? 

feigneur.  :  : 

1 5.  Ainfi  Efau  s'en  re-     :        * 

tourna  ce  jour-là  par  fon  '     B 

chemin  tirant  vers  Sehir,     « 

'  17.  Et  Jacob  s'en  alla 
en  Sticcoth ,  8c  bailit'une 
maifon  pour  foi ,  Se  fit 
des  cabanes  pour  (on  be(^ 
tail  :  pourtant  ap|>elà  le 
nom  du  lieu,  Succqtk  • 
'  18..  Et  Jacèb  parvint 
fain  Se  iauf  à  Iff  viUe  do 
Siçhem^au  pais  deCa* 
naan  ^  venant  de  Paddan- 
Arani ,  8c  fe  canipa  de--, 
vant  la^viMe*  > 
-^  Tp/Bt  iaçheia  une  por- 
tion du  champ  ,.{>  £caqttèl 
îl  dyoit  tiendu  fon  tabè/r*^ 
^  «lade  )  de  la  main  dre$  «n- 

fans  d'Hemor  çere  de  S'P- 
ichem  ;  cent  pièces  î'ar- 
genn 

'  ao-:.Et  dreflîb-làunau-» 
l:el  7  -qu^il  af>pelaUe  Biâiè 
:Ppn^  leDieii  d?Ifiaa,  •  - 


•  ~f  i 


D->.-  ■  '    "     >  '     -'»  • 
•  ••  -;.  ' '     " 

Chap.    XXXI V. 

[i./^R  Dina>la 'filkiqae 

V^  Lea  avGÎt^irfaft-       ^i-    *    '-^ 
tée  à  Jacob /fôrtfifi^t'    'i    >:-.,.; 
voir  les  filles  dû  pais*     î' 
2*    Lors  SkHem  ûh 


^.:i 
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d'Hemor  Hevien ,  Prince 
du.païsja  vid,  &  la  ravit, 
&  coucta  avec  elle ,  &  la 
força. 

3. Et  fon  cœur  fut  adonr 
ne'  à  Dina  fille  de  Jacob> 
&  aima  la  jeune  fille  ^  8c 

parla  à  elle  félon  le  coeur 
d'icelle. 

'  4.  wSicheœ  aufii  parla  à 

Hemor  fon  père,  difant, 

Pren  cefte  fitfe  pour  m'eÎF- 

tre  femme; 

r  <.  Or  Jacob  entendis 

m  il  avoit  viole'  Dina  fa 

fiile ,  &  fes  fiU  eôoyent 

avec    fon,   beftail    aux 

champs.   Ainfi  Jacob  fe 

teût ,  tant  qu'ils  fufleijLt 

r^renus. 

d.  Adonc^Hemor-  perç 
de  Sichem  vint  à  Jacob» 

pour  parler  avec  lui. 

7.  Or  fi  toft  que  les  en- 
fens  de  Jacob  eurent  en- 
tendu Vaffdve ,  ils  revin-t 
drent  des  champs  »  &  fu- 
rent defpkifans  &  fort 
defpités  à  caufe  de  la  vi« 
lenie  qu'il  avoit  com- 
inife  contre  Ifraël  »  en 
couchant  avec  la  fille  do 
Jacob  :  ce  qui  ne  fe  de-, 
voit  faire. 

*  ' .  8. .  Et  Hemor  parla  à 
eux,  diiaat ,.  Sichem  n\oi^ 
£is  a  sm  ion  affeâioa 
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la  loi,  }t  vous  :pmt.,  .à 
^    lettmne: 

9*  Et  vous  alliezjarrec 
nous  ;  tlonnez'-aoas  n^os 
filles  >  fifc  {XBcttiezsfias  filks 
peut'VGfu». 

nous  :  &  le  païs&sa  à 
t<o^re  «cottsnianAeaaient  ; 

1 1.  Sichem  auffifilitstt 
j>6te  ScauK  ^feres  d'eUe  , 
Qxée  je  tsoopçieignree  de* 
rattt  vous  ,  de  ce  içw 
votfc  iwe-  dwtz  ^:  jcile  do»- 

tt.  Au^tieiit0z.eiratide^ 
ment  fur  moi  la  ^iaoïte  v6c 
le  don  »  Se  je  l^j^nfll^ ai 
«kifi  eomftfeTcncs^îtie^di-* 
rez  :  Se  me  ^àermez  la 
jButie^He  à  feîrnne* 

Fj.  Aiteitc  les  senfcn» 
de  Jatdl»  «ivfpondaxis  .â 
Siélïem  «de  ^  liemcfcêm 

rett  ^  paiflaas  ien  doL^ 
pGVÈc  aûtatit^u'il  ^vjcât 
vi<Aé^Dhia.kurS9eur:>; 

1 4.  Leur  dirent  ^  Nous 
ne  pounricms  fsBoe  oeâe 
<riiofe*ci  y^ de  feailler no^ 
tre  fœur  à  un  rhorome 
ôyant  le  prepucet:t:ar»ce 
t^us  eft  dififêuise»  .  ■ 


*..*, 


flous  accômmodtinms  & 
«TOUS  en  i%ci ,  ë  voiis  de^ 

circoncifant  tousl^iBflf'- 

T6,lA>tis  moQs  vdti$  1>edl^ 
lar«ms  nos  filles,  .dt  ptet^ 
ûtûns  vos  fiflës  pour 
nous  :  St'habimrpm&vec 
^00$^ ,  te  deviendrons  un 
pmple. 

17.  M^is  fî  v^uis  he  HOU» 
AutnpeÊGz  pour  i^e 
dreoftds^notiis  iprenâf on» 
noftpe  £lle  ^  <fi^  houib  '?/t 
irom. 

18.  Et  iéU£«   pro|>os 
{fleurent  â  ^Meitior  &  à. 
Sichem  fils  d'H^âior. 

ïp.  :Et?ie  yeme  holrftne 
me dcffera^point  àee&i- 
fe  :  «ar  ta  iBUe  ^e  Ja^d^ 
lui  venoit  fott  àgi?é:âc 
il  eftoit  ie  plus  honorable 
de  fous ^etisc  delà mai^ 
Ion  de  iftoij  pe^e* 

20.  Hemor  donc'&"Si*- 
(Afem  fbn  ftisivihdrem  à 
la  '  p<A:te  deiduv  '-ville  y  6t 
paiierent«uiK?geD8  de^Itsut 
vîUe^  difiais , 
'  »r.  Ces  gem  i^^^ 
paiflbles  >  ils  font  avec 
itous  î  quUls  habiteW  att  <    ^ 

païs^  ytf^ffiquent:& 
voici ,  le  païs  eft  ampte 
d'efienduë  devaist'etiit^l 
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0OUS  prendrons  à  fem- 
mes leurs  filles  pour  nous, 
auiÇ  nous  leur  baillerons 
nos  filles. 

2 1 .Toutes  fois  ces  gens 
«'accommoderont  à  nous 
en  ceci ,  pour  habiter  a- 
yec  nous  ,  pour  devenir 
«n  peuple  ;  moyennant 
que  tout  inafle  d'entre 
nous  foit  circoncis,  com- 
me eux  font  circoncis. 

23.  Leur  beAail  ,  & 
Jeur  fubjftance  ^  8c  toutes 
leurs  befies  >  ne  feront' 'û$ 
point  à  nous  ?  Seulement 
accommodons  -  nous*  à 
eux ,  &  qu'ils  demeurent 
avec  nous. 

-24.  Et  tous  ceux  qui 
fortoyent  par  la  porte  dç 
leur  ville,  obtempérèrent 
^  Hemor  &  à  Sichem  fon 
fils,  &toutmafle  fut  cir- 
xroncis  d'entre  tous  ceu» 
qui  fortoient  par  la  por- 
te de  la  ville. 
.  25.  Et  advint  au  troî- 
lieme  jour ,  quand  ils  efr 
tpyent.en  douleur,  que 
deux  des  enfans  de  Ja- 
cob ,  Simeon  &  Levi  > 
if  ères  dç  Dina  ,  prin- 
drent  chacun  fon  efpée> 
.&  entrèrent  affeurement 
finlsL  ville,  &  tuèrent 
fou$  les  xndles..  ; 
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z6.  Us  tuèrent  auiSau 
trenchant  de  Tefoée  He- 
mor  8c  Sichem  ion  fils , 
&  prindrent  Dina  de  la 
maifonde  Sid|em,6cfor- 
tirent. 

17.   Et  les  enfans  de  : 

Jacob  furvindxent,  ceux- 
là  efians  tues ,  &  pillè- 
rent la  villeypource  qu'ils 
avoyent  violé  leur  fœur. 

a8.  Et  prindrent  leurs 
troupeaux,  leUr$  bœufs, 
leurs  afnes  ,  &  ce  qui  ep- 
toit  en  la  viUe  Se  aux 
champs.         i      .  , .   .        . 

29.  Et  toute  leur  fub» 
fiance,  &  toute  leur  mef- 
gnie,  &  emmenèrent  pri* 
fonnieres  leurs  femmes  , 
&  les  pillèrent  avec  tout 
ce  qui  ff/îoit  es.  maifon. 

30.  Adonc  Jacob  dit  à 
Simeon  &  à  Levi ,  Vou& 
in*avez  troublé  ,  en  me 
faifant  puïr  aux  habitans 
du  païs ,  tant  Cananéens, 
que  Pherefiens  :  &  jefiàs 
en  petit  nombre  :  ils  s'af- 
fembleront  donc  à  ren- 
contre de  moi,.  8ç  me  fra- 
peront ,  6c  fexai  desfait 
moi  6c  ma  maifon. 

3 1.  Et  ils  rç^o/zdirent , 
Qu'on  &&  de  notre  fœut 
comme  d'une  pailkrdçl 
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9*r\  R  Dieu  dit  à  Ja* 

V^  cob  ,  Levé- toi  i 
monte  en  fieth-el  9  &  de- 
meure là ,  &  7  fai  un  au^ 
tel  au  Dieu  Fort^qui  t*ap- 
parut  quand  tu  fuyois  oe 
devant  Eùtii  ton  frère. 

2.  Jacob  dit  à  fa  faniil«- 
le,  âc  à  tous  ceux  qui  «jp 
tqyent  avec  lui,  Onezfet 
Dieux  des  eftcangers  qaâ 
font  entre  vous ,  &  vous 
purifiez ,  8c  changez  vos 
veflemens.  . 

5.  Et  nous  levons  6t 
montons  en  Betfa-d ,  de 
je  ferai  là  un  auxd  au  Diea 
Fort  y  qui  m'a  refpoadu  > 

au  jotu:  de  ma  detceâe^  Se 
a  eâé  avec  moi  au  chefiûa 
par  lequel  j'ai  mardife. 

4.  Alors  ils  baillèrent  à 
Jacob  tous  les  Dieux  det 
cilrangersy  qui  eftqyeru  en 
leurs  mains ,  &  les  bagues 
qui  ejloyent  pendues  à  leWES 
oreiÛes  ,  lequel  tescftdia 
fous^  un  cheftie  ^pà  ^efiok 
auprès  de  Sicfaem. 

j.  Puis  fe  partirent  >  & 
Une  frayeur  d6  Dieu  "vint 
fuj:  les  villes  qui-  efieyent  j 

àt  J'entour  d'eux  ^  telle- 


knent  qu'ils  ne  pourfuivi* 
rent  point  les  enfans  de 
Jacob. 

d«  Ainii  Jacob ,  lui  8c 
tout  le  peuple  qui  ejloit    • 
avec  lui ,  vint  en  Luz,  qui 
efi  au  païs  de  Canaan,  Ia-> 
quelle  efi  Beth-el. 

7.  £t  y  baftit  un  autel , 
&  appela  ce  lieu-là ,  le 
Disu  Fort  de  Beth-el  :  cat 
Dieu  lui  eftoit  apparu  là  , 
quand  il  s*enfuyoit  de  de?  • 
vant  fon  frère. 

S.  Alors  mourrut  De-*  « 

bora  la  nourrice  de  Re- 
becca ,  &  fut  enterrée  au    i. 
deflbus  de  Beth-el  fous 
un  chefne  :  le  nom  duquel 
fut  appelé  Allon-Bacuth. 

p.Derechef  Dieu  appa- 
rut à  Jacob ,  quand  il  ver 
noit  de  Paddan-Aram,  8c 
le  bénit. 

I  o.  Et  lui  dit.  Ton  nom 
eR  Jacob  :  ton  nom  ne 
{era  phis  appelé  Jacob  » 
ains  ton  nom  fera  Ifraël  : 
&,  appela  fon  nom  liraël. 

II.  Dieu  lui  dit  auffi» 
Je^  le  Dieu  Fort,  Tout- 
puiflant  :  foifonne  &  mul- 
tiplie :  une  nation,  voire 
un  amas  de  nations  viei>«  ' 
dront  de  toi ,  mefme  des 
Rois  fortiront  de  tes  reins; 

11.  Et  le  païs  quej*cul    '- 
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Bonne  à  Abraham ,  8c  à 
Ifaac ,  je  te  le  donnerai , 
&  le  donnerai  à  ta  pofie- 
rite  après  toi.^ 

1 3.  Ainfi  Dieu  remonta 
d*avec  lui  au  lieu  mefme 
auquel  il  avoit  parlé  à  lui. 

1 4.  Et  Jacob  drefla  une 
enfeigne  au  lieu  auquel  ^ 
Dieu  avoit  parlé  avec  lui» 
ajjavoir  une  pierre  pour 
enfeigne,  6c  efpandit  def- 
fus  une  afperfion,  6c  verfa 
de  rhuile  fur  icelle. 

15.  Jacob  donc  appela 
le  nom  du  lieu ,  auquel 
Dieu  avoit  parlé  à  lui , 
Beth-el. 

i  6,  Puis  ils  partirent  de 
Beth-el ,  8c  y  avoit  en- 
core environ  quelque  pe- 
tite efpace  de  païs  pour 
venir  en  Ephrat  :  lors  Ra- 
chel  enfanta^  6c  eut  peine 
d'enfanter. 

17.  Et  comme  elle  ef- 
toit  en  peine  d'enfanter, 
la  fage-remme  lui  dit,  Ne 
crain  point  :  car  ce  fefi 
encore  ici  un  fils. 

18.  Et  fur  le  départe- 
ment de  fon  ame  ,  (  car 
elle  mourut  )  elle  appela 
fon  nom  Beno-ni  :  mais  ', 
fon  père  l'appela  Benja-. 
min. 

ip.  Ainiî  mourut  Ra^ 


m»  m<m 
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cfiel  9  Se  fut  enterrrée  au 
chemin  d'Ephrat ,  laquel- 
le eft  Beth-lehem. 

2o.  Et  Jacob  dreila  une 
cnfeigne  fur  fa  fismilture;. 
C'j/Î  l'cnfeignc  de  la  fe- 
^ulture  deRachel  jufquet 
A  ce  jourd*hui. 

z  I .  Puis  Ifraël  fe  partit»  * 

Zc  tendit  fes  tabernacles 
outre  Migdal-heder. 

%t.  Et  advint  quand 
Ilfaël  demeuroit    en  ce  ^ 

païs-là,  que  Ruben  vint, 
&  coucna  avjec  Bilha 
concubine  de  fon  père  : 
ce  qu'Ifraêl  entendit.  Or 
les  enfants  de  Jacpb  çf* 
toyent  douze. 

23 .  Les  fils  de  X>ed,  Ru* 
ben  premier  né  de  Jacob» 
Simeon ,  Levi ,  Juda ,  Jf^ 
facar  Se  Zabulon. 

24.  Les  fils  de  Racket  ; 
Jofeph  8c  Benjamin. 

xjr.  Les  fils  de  Bilha 
fervante  de  Racbel ,  Dan 
&  Nephthali. 

%6.  Les  fils  de  Zilpa 
fervante  de  Lea ,  Gad  Se 
Afçer.  Ce  fontAà  les  en- 
fants de  Jacob  ,  qui  lui 
nafqttirent  en  Paddan*- 
Aram.  .       ^ 

27.  Et  Jacob  vînt  â 
Ifaaç  fon  père  ^n  Manw 
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ré  en  Kirjath-arbah ,  qui 
eft  Hebron  ,  ou  avoyent 
habité  comme  eftrangers 
Abraham  âc  Ifaac. 

-      D 

18.  Et  le  tems  que  vef- 
cut  Ifaac  fut  cent  oc- 
tante  ans. 

ip.  Ainfî  Ifaac  defeit- 
lant  mourut ,  Ic  fut  re- 
cuiUli  à  fes  peuples ,  an- 
cien 8c  raiTafié  de  jow*: 
&  Efau  &  Jacob  fes  fitç 
rcnterrerent. 

Chap.  xxxvï; 

i.i^  R  ce  f(nit\€l  lès 
\J  generations^  d'E- 
faii ,  qui  ejl  Edom*  '    ' 

2.  Efau  print  fes  fem- 
mes des  filles^  de  Ca- 
naan :  aflavoir  Hada  fitte 
d'Elon  HethienJ,  iSc  Ahor 
libama  fille  de  M'ana',^8c 
jïctif  e-fille  de  Tfibhon  Hç- 
vien. 

3 .  Il  print  auffi  Bafînàtll 
fille  d'Iûnaël  ,:  fœur^  Âc 
Nebajoth. 

4.  Et  Hada  enianta  i 
Efau, ,  Eliphaz  :  &.Baf- 
math  enfanta  Rehùtl/ 

j.  Et  Aholibama  €il«^ 


f  ^"'  ■        "      -' ■ '^ ...  >.       »«*>  <        B    JH  ^^wn^«p^B«^^HOT^^^v«^H| 


fsmta  Jchus ,  &  Jahlam , 
&Korah.  Cefont-li  les 
enfans  d*£{au»  qui  lui 

Miquîrent  au  païs  4e  Ca^ 
naam 
tf.   Et  Efau  priât  fe» 

femmes,  &  fes  fils  ,&  fes 
filles ,  Se  toutes  les  per- 
fonnes  de  fa  maifon ,  Se 
tous  fes  troupeaux ,  âc  fes 
bcfles  >  &  tout  fon  ac-> 
queft  qu^il  avoit  acquis 
•u  p«ïs  fde  Canaan ,  6e 
t*en  alla  en  un  autre  païs^ 
arrière  de  Jacob  fon 
frète. 

7*  Car  leur  chevance 
eftoit  fi  grande  ,  qu'ils 
n*eufleot  peu  habiter  eiv 
femble  :  ac  le  païs  auquel 
ikhabîtoyent  comme  ef*- 
trangers,  ne  leseuilpeu 
lÎMifienic  à  caufe  de  leurs 
troupeaux. 

8.  Ainfi  Efaii  habita  ett 
la  montaguie  de  Sehir« 
£iau  eft  £dom. 

p.  Et  ce  font  ici  les  ge^ 
oerations  d*£fau  père 
dTEdom  en  la  montagne 
ide  Sehir. 

lo«  Cejont  ici  les  noms 
4ei  en£ws  d^Efau ,  Eli- 
phaz  fils  de  Hada  femm^ 
id'Ëfafi  :  Rehuel  fils  de 
Bafmath  femme  d'Efau. 

%  u  Et  les  en&ns  d'Ë- 


'^ 


liphaz,  furent  fheman, 
Omar ,  Tfepho ,  Gahtam 
ëcKënaz.  ^ 

< .  1 2.  £t  Timnah  fut  con-*- 
cubine  d'Eliphaz  fils  d*B- 
faù ,  8c  enfanta  Hamalek 
à  Ëbphaz.  Ce  font-là  les 
enfans  de  Hada  femme: 
d'Efau. 

13,  Et  ce  font  ici  les  en* 
fans  de  Rehuel ,  Nahathj 
Zerah ,  Sçamma  &  Mi-» 
2â. Ceux-ci  furent  enfans 
de  Baûnath  femme  d*£-^ 
fau. 

14.  Et  ceux-ci  furent 
les  enfàns  d*Aholibama 

"  fille  de  Hana,perife  fille  de 
Tfibhon ,  &  femme  d'E-^ 
faii  ,  qui  enfanta  à  Efaii 
Jehus ,  Jahlam  &  Korahl 

ly.  Ce  font  ici  les  Ducs 
des  enfans  d'Efaii.  D^s 
enfans  d'Eliphaz  premier 
né  d'Efau  ,  le  Duc  Te- 
man,  le  Duc  Omar,  lé 
Duc  Tfepho ,  le  Duc  Kc- 
naz , 

16.  Le  Duc  Korah,Ie 
Duc  Gahtam,  le  Duc 
Hamalec  icefint-là  les 
Ducs  d'Ëliphaz  au  païs 
d'Edom  :  qui  furent  en- 
fans  de  Hada* 

17;  Et  ce  font  ici  ceux 
des  enfans  de  Rehuel  fils 
d'Efaii  :  le  Duc  Nahath , 


le  Du<î 
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le  Duc  Zerab  ,  le  Duc 
Sçamma,  &  le  Duc  Mi- 
za  :  ce  JbntAà  les  Ducs 
Jbrtis  de  Rehuel  au  païs 
d'Edom  :  qui  furent  en-' 
lans  de  Baimath  femme 
^  d'Efau. 

iS.  Et  çc  font  ici  ceux 
des  enfans  d'AhoIibama 
femme  d*EfaU  :  le  Duc 
'  Jehus ,  le  Duc  Jahlam,  le 
Duc  Korab  :  qui  Jont  les 
Ducs  fortis  d'Aholibama 
fille  de  Hana  ,  femme 
d*EfaU. 

ip.  Ce  font'li  les  en- 
fans  d'Efaii  qui  ^Edom, 
&  cefint-là  leurs  Ducs. 

20«  Ce  font  ici  les  en-* 
fans  de   Seliir  Horien, 
lefquels  avoyçnt  habité. 
au  païs  ,  dfavpir  Lotan  ,' 

Stçobal,Tiîbhon  ôcHatiar 
1 1  •  Difçon ,  Ètfer ,  8ç 
Difçan,  cpifont  les  Ducs 
des  Horiens  y  enfans  de  ' 
Sehir  au  païs  d'Edom, 

X».  Et  les  enfans  de  tq-  • 
tkn  /furent  Hcri  ^8c  He- 
man  :  &  Timnah  efloit 
fcèur  de  Lotan.^ 

.  23 .  Et  c^font  ici  les  en- 
fans de  Sçobal  :  ajfavoir  ' 
lîal^an ,  Manahath ,  He- 
bal ,  Scepho  &  Onam. 

*  i4.Et  te  font  ici  les  en- 
fans de  Tfiblton ^  A]a âc' 
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Hana.  Ceft  Hana  eji  ce- 
lui qui  trouva  les  mulets 
au  defert,  quand  ilpaif- 
foit  les  afnes  de  T£bhon 
fon  père. 

.  aj.Et  cejki^t  ici  les  en- 
fàns  de  Hana ,  Difcon  fie 
Aholibama  fille  de  Hana. 

25.  Et  cejbnt  ici  les  en- 
fans  de  Difcon  ,  ajfyvoir. 
Memdan  ,  Efçban  j  Ji- 
tiuran  8c  Keran. 

27.  Et  cejbnt  ici  les  en- 
fans  d'Etfer,  aJfavdrBiU 
han^  Zahàvan  8c  Hakan. 

xZ.Et  cejbnt  ici  les  en-' 
fans  de  Difçan ,  ajfavoir 
Huts  8c  Aran. 

zp.  Ce  font  ici  les  Pues 
rfes  Hôriens  :  le  Duc  Xo- 
tÂnJe  Duc  Sçobal,  le  I)u<: 
Tiibhon  »  le  Duc  Hana, 
'  30.  lié  Duc  Difçoh ,  lé, 
Duc  Etfer ,  le  Duc  Dif- 
fan.  Cefont'lk  les  Ducs 
tes^Horiens ,  comme  ef- 
tû;jrent  les  Ducs  ejtçihlis  au 
pais  de  Sehir.        ^  ^ 
^y  I  >  Et  ce  font,  ici  les . 
Bjbîs  qui   ont  -  legné  ^  au 
pàïs  '  d'Edom.  »  :  devant 
qiCflUCttn  Roy  rci;naft  fiir 
les  enfans  d'Ifraèl. 

3^.  Belah  donc  fils  de 
Behor ,  régna  en  Edom , 
8c  le  nom  de  fa  ville  çp- 
t(at  Diohabak 
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35.  Et  fielah  mourut, 
&  Jobab  fils  de  Zerah 
de  Botfra,  régna  enfoa 
lieu.    « 

34.  Et  Jobab  mourut» 
6c  Hufçam^  du  jpsiis  des 
Themanites  ,  régna  en 
fon  lieu. 

ij.  Et  Hufçam  mou- 
rut ,  Se  Hadad  fils  de  fia* 
dad  régna  en  fon  .lieu  » 
lequel  defconfit  Madi^i 
au  territoire  de  Moab  : 
&  le  nom  de  fa  ville  ef- 
toit  Havith. 

3  6.  Et  Hadad  mourut , 
ScSamla  deMafrekare* 
gna  en  fon  lieu. 

37.  Et  Samia  mourut  ^ 
&  Sçaul  de  Rehbboth  du 
fleuve  régna  eu  'foi;  lieu» 

tB.  Et  Sçaul  mourut , 
8(%ahal  Manan  ^  fils  fl^ 
Hacbor  ^  régna  en  fon 
lieu. 

jp.  Et  Bahal  Hanan»  ; 
fils  de  Hacbor ,  mourut ,  .'  ■ 
&  Hadar  regoa-  dn':fi)n    '       ♦   .. 
lieu  :  &  le  nomf  de  fa.vfl-       - 
le  ejloit  Pahu  ;  8clè  nom  * 

de  ifa  femme  Mjehetà*^ 
beel  y  jui  efiôit  fille  de 
Matred,  O  ^frirtj-fillc  dé 
Mezahab. 

40.  Et  ce  fint  ici.  let 
noms   des  Ducs  d'Efail        . 
félon  leurs  fainillos>  Mon 
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leurs  lieux ,  félon  leurs 
noms  :  le  Duc  Timnah , 
le  Duc  Halva,  le  Duc 
Jeteth , 

41.  Le  Duc  Aholiba- 
ma  >  le  Duc  Ela ,  le  Duc 
Pinon> 

41.  Le  Duc  Kenaz ,  le 
Duc  Teman ,  le  Duc 
Mibtlar, 

^  4).  Le  Duc  Magdiel 
;  &  le  Duc  Hiram.CeJo/ïr- 

'  là  les  Ducs  d^Edom  ^  fé- 
lon leurs  demeures  ,  au 
païs  de  leur  poiTeffioii. 
CVJî  Efaii  le  père  d'E- 
dom. 


Chap.    XXXVIL 

1./^  R  Jacob  demeura 
\J  au  oaïs  auquel  fon 
père  avoit  iiabité  comme 
cfiranger^  ajfavoir ,  au  païs 
de  Canaan. 

X.  Ce  fint  ici  les  gé- 
nérations de  Jacob.  |a- 
feph  eflant  aa^é  de  dix- 
fept  ans ,  paiffiût  avec  fes 
frères  les  -troupeaux ,  & 
eftoit  jeune  garçon  entre 
les  enfans  de  Bflha  &  en- 
tre les  enfam  de  Zilpà  , 
femmes  de  fon  père.  Et 
Jofeph  rapporta  .  à  leur 
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jpere  leurs  mefchantes  pa- 
roles de  diffame. 

$.  Or  Iftaël  aimoît  Jo-  r 
feph  clus  que  tous  fes  au^ 
très  nls  ,  d'autant  qu'il 
l'avoit  eu  en  fa  vieilleffe  » 
£c  lui  fit  un  hocqueton 
bigarré. 

4.  Et  fes  frères  voyans 
que  leur    pe^s   Taimoit 

Ï>lus ,  qu'eux  tous ,  le  haif- 
byent,&  ne  pouvoyent     , 
parler  à  lui  paifiblement. 

j.  Et  Jofeph  fongea  un  . 
fonge  qu'il  déclara  à  fes 
frères ,  dont  ils  le  haïrent 
encore  tant  plus. 

6.  Il  leur  dit  donc  9 
Oyez ,  je  vous  prie  ,  c« 
fonge  que  j'ai  fongé. 

7.  Voici ,  nous  lions  des 

Serbes  parmi  le  champ, 
C  lors  ma  gerbe  fe  leva , 
£c  fe  tint  droite ,  Se  voici> 
vos  gerbes  l'environnè- 
rent 6c  fe  profternerent 
devant  ma  gerbe. 

8.  Adonc  fes  frères  lui 
dirent,  Regnerois-tu  donc 
de  fait  fur  nous  ?  Ou  fi  de 
fait  tu  nous  feigneurie- 
rois  ?  Ainfi  ils  le  haïrent 
encore  plus  pour  fes  fon- 
ges  8c  pour  fes  {paroles. 

p.  Derechef  il  fongea 
un  autre  fonge ,  8c  le  re- 
cita à  fes  frères ,  difant  m 
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Voici,  j'ai  fongé  encore     -- 
un  fonge  ,  8c  voici ,  le  fo- 
leil ,  &  la  lune ,  &  onze 
cfloiles  fe  proftcmoyent 
devant  moi. 

10.  £t  quand  il  le  reci- 
ta à  fon  père  8c  à  fes  frè- 
res 9  fon  père  le  tança,  8c 
lui  dit ,  Quel  eft  ce  fonge 

aue  tu  as  fongé  ?  Faudra-  '       ^ 

que  nous  venions  moi  , 
&  ta  mère ,  8c  tes  frères  » 
pour  nous  proûerner  en 
terre  devant  toi.  * 

1 1 .  Et  fes  frères  eurent 
envie  contre  lui  :  mais 
fon  père  gardoit  ce  pro- 
pos. 

1 2.0r  fes  frères  s'en  al- 
lèrent paifire  les  trou- 
peaux de  leur  père  en  Si- 
chera. 

1 3.  Et  Ifraêl  dit  à  Jo- 
feph  ,  Tes  frères  ne  paif- 
fent-ils  pas  en  Sichem  ? 
Vien  ,  que  je  t'envoye 
vers  eux.  Et  il  lui  rejl^/z- 
^t ,  Me  voici. 

14.  Et  il  lui  dit  ,  Va 
maintenant ,  8c  regarde 
fi  tes  frères  8c  les  trou- 
peaux fe  portent  bien,  8c 
sne  le  rapporte.  Ainfi  il 
l'envoya  de  la  vallée 
d'Hebron ,  8c  il  vint  juf- 
ques  en  Sichem. 

2$,  Et  un  bomme  le 
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trouva  comme  il  efioa  er- 
rant paï  les  champs,  8c  , 
ceft  homme  lui  demanda, 
difânt ,  Que  cherches-tu? 

16.  Et  il  rejpondit.  Je 
cherche  mes  fieres  :  je  te 
prie,  enfeigne-moi  oïi  ils 
paillent. 

17.  Et  l'homme  dit, lis 
font  partis  d'ici:  car' j'ai 
entendu  qu'ils  difoyeni, 
Allons  en  Dothaïn  :  & 
Jofeph  s'en  alla  apre's  fes 
neres ,  6c  les  trouva  en 
Dothaïn. 

18.  Et  ils  le  virent  de 
loin.  Et  avant  qu'il  ap- 
prochall  d'eux,  ils  machi- 
nèrent contre  lui  pour  le 
mettre  à  mort, 

19.  Et  dirent  l'un  à  l'au- 
tre ,  Voici ,  ce  maître  fon- 
geur  vient. 

20.  Maintenant  donc 
venez ,  8c  le  tuons ,  8cle 
jettgns  en  une  de  ces  fof- 
îes  :  8c  nous  dirons ,  Une 
mauvaife  befte  l'a  dévo- 
ré :  nous  verrons  que  de- 
viendront fes  fonges. 

II.  Rubenouïtcela,8c 
le^^deiivra  de  leurs  mains , 
drfant,Ne  lui  oftons  point 
la  vie. 

11.  Davantage  Ruben 
leur  dit ,  Ne  refpandez 
point  le  nng  :  jettez-le 
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en  cefte  fofle  qui  e/î  au 
defert,  8c  ne  mettez  point 
la  main  fur  lui  :  afin  qu'il 
le  délivrait  de  leurs  mains» 
pour  le  faire  retourner  à 
îbn  père. 

XI.  Si  toft  donc  que 
Jofeph  fuft  venu  à  fes  nre- 
res ,  ils  le  defpouillerent  ^ 
de  fon  hocqueton  9  de  ce 
hocqueton  bigarré  qui  ej^ 
toit  iur  lui. 

14.  Et  le  faifirent ,  8c 
le  jetterent  en  la  foâe  : 
mais  la  foife  ejioit  vuide  , 
&  n^  avoit  point  d'eau. 
25.Puis  ils  s'affîrem  pour 
manger  du  pain.  Et  levant 
les  yeux  regardèrent ,  8c 
voici  une  troupe  de  pafTans 
Ifmaëlites ,  qui  venoyent       . 
de  Galaad  >  oc  leurs  cha«     ' 
méaux  portoyent  des  dro- 
gues, 8c  du  baume^Sc  de  la     ^ 
myrrhe ,  8c  alloyent  pour 
porter  cff/fl  en  Egypte. 

2d.  Et  Juda  dit  à  fes     ' 
frères ,  Quel  gain  Jêrn-ce, 
£  nous  tuons  notre  frère , 
&  cachons  fon  fang  ?  ^ 

27.  Venez  ,  8c  le  ven- 
dons à  ces  Ifmaëlites  ,  8c 
que  notre  main  ne  foit 
point  contre  lui  :  car  no- 
tre frere,c'eft  nôtre  chair, 
8c  fes  frères  lui  obtempe- 
j:ercntf 
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28.  Et  comme  les  mar- 
chands Madianites  paf- 
foyent,  ils  tirèrent  8c  fi- 
rent njonter  Jofeph  de  la 
fofle ,  &  le  vendirent  aux 
lûnaëlites  vingt  pièces 
d'argent  :  &  iceux  em- 
menèrent  Jofeph  en  E- 

gypte.  ^ 

19'  Puis  Ruben  retour- 
na à  la  foffe  ,&  voici,  Jo- 
feph n'ejf  oit  plus  en  la  fof- 
fe  :  lors  il  defâiira  fes  vc- 
fiemens. 

50.  Et  retourna  à  fes 
fireres ,  &  dit ,  L'enfant 
ne  fe  trouve  point  :  8ç 
moi ,  moi ,  où  irai-je  ? 

31.  £t  ils  prindrent  le 
hocqueton  de  Jofeph ,  & 
tuèrent  un  bouc  d'entre 
les  chevres,&  enfanglan- 
terent  le  hocqueton. 

32.  Et  envoyèrent  le 
hoqueton  bigarre',  &  le 
firent  porter  à  leur  père, 
&  dirent ,  Nous  avons 
trouvé  ceci  :  recomoi 
maintenant,fi  c'ej^  le  fioc- 
queton  de  ton  fils ,  oii 
non. 

3  j .  Et  il  le  recognut ,  & 
dit.  Ce/île  hocqueton  de 
mon  fils  :  une  mauvaife 
befte  Ta  dévoré  :  pour 
vrai  Jofeph  a  cflé  de£î 
chiré» 
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34.  Et  Jacob  defchira 
fes  veftemens ,  &  mit  un 
fac  fur  fes  reins ,  &  mena 
deuil  fur  fon  fils  par  piu- 
fieurs  jours. 

3j'.  Et  tous  fes  fils  8c 
toutes  fes  filles  vindrent 
pour  le  confoler  :  mais  il 
rejetta  toute  confolation  * 
&  dit.  Pour  vrai  je  def- 
cendrai  inenaiït  deuil  au 
fepulchre 'vers  mon  fils,. 
Amfi  fon  père  le  pleuroit* 

36.  Et  les  Medanites 
le  vendirent  en  Egypte  à 
Potiphar  ,  eunuque  de 
Pharao^prevoflde  l'hofleL 


B 

Chap.  XXXVIÎT- 


i.TL  advint  ^ju'en  ce 
J_  tems-tà  Juda  defc  en- 
dit  d'avec  fes  frères,  ôc  fe- 
defiourna  vers  un  domine 
Hadulkmite  y  qui  avoit 
ïkom  Hira. 

i.Et  Juda  y  vid  la  fille 
d'un  Cananéen  ,  lequel 
ftvoit  nom  Sçuâb,  8c  il  la 
print,  8c  vint  vers  elle, 

3.  Laquelle  conclut,  & 
enfanta  un  fils,  8c  on  ap** 
pela  le  nom  d'icelui  Her^ 

4.  Et  elle  conceut  en-* 
core ,  8c  enfanta  un  fils  ,, 
8c  eille  appela  fon  non^ 
Onan. 

5.  Davantage  elle  ea- 
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fanta  encore  un  fils ,  & 
appela  fon  nom  Sçela^  Se 
il  eftoit  en  l^ezib  quand 
elle  enfanta  ceftui-ci. 

6.  Et  Juda  print  fem- 
me pour  Her  fon  prer^ier 
né ,  laquelle  avoit  nom 
Tamar. 

7*  Mais  Her  le  premier 
né  de  Juda£/?oztmefchant 
devant  l'Eternel  ,  dont 
TEternel  le  fit  mourir. 

8.  Lors  Juda  dit  à  O- 
nan  ,  Vien  vers  la  femme 
de  ton  frère ,  &  pren  la 
à  femme  comme  efiant 
bcaufrere  d'elle ,  &  fuf- 
cite  lignée  à  ton  frère. 

9.  Mais  Onan  cognoif- 
;\           '       fantque  la  lignée  ne  fej- 

' ''  roit  pas  fiene  ,  toutes  fois 

.•      '       Se  quantes    qu'il  venoit 
'  '       ^       vers  la  femme  de  fon  fre- 

*  re,  il yè  corrompoit  con- 
tre terre  ,  afin  qu'il  ne 
donnafi  lignée  à  fon  frère. 

10.  Et  ce  qu'il  faifoit 
defpleut  à  l'Eternel  :  dont 

'       il  le  fif  mourir  auffi. 
[  11.  Et  Juda  dit  à  Ta- 

'  xnar  fa  belle- fille  ,  De- 
meura veuve  en  la  mai- 
fon  de  ton  pêre>jufqu!à 
tant  que  Sçela  mon  fils 
foit  grand  :  car  il  dit ,  Il 
faut  aàvijèr  qu'il  ne  ineure 
auifi  bien  que  fes  frères. 


i  .i 


V 


v^o^  GEM2SE,  Chap.  XXX VI IL 

Ainfi  Tamar  s'en  alla ,  & 
demeura  en  la  maifon  de 
fonpere. 

tz.  Et  plufieurs  jours 

après  mourut  la  fille  de 

Sçuah  femme   de  Juda» 

•*  Depuis  Juda  fe  confola, 

6c  monta  aux  tondeurs 
de  fes  brebis  en  Timnath, 
hii  6c  Hira  HaduHamite*' 
fon  intime  ami. 

13.  Adonc  on  fit  fa- 
voir  à  Tamar ,  difant  > 
Voici,  ton  beaupere  mon- 
te en  Timnath,  pour  ton- 
dre fes  brebis. 

14.  Lors  elle  ofta  de 
deflus  foi  les  habits  de  fon 
vefvage  ,   6c  fe  couvrit 

. .  '       d'un  voile  6c  s'affubla,  6c 

s'aflît  en  un  carrefour  qui 

ep:oit  fur  le  chemin  tirant 

■     V  /     :       en   Timnath   :  pourtant 

^       qu'elle  voyoit  que  Sçela 
eftoit  devenu  grand,  8c 
'  .       elle  ne  lui  avoit  point  ef- 

.     *  ,  .  ,    '       té  donnée  à  femme. 

'^  15.  Et  quand  Juda  ta 

,  ,       vid,iteftima  qu'elle rfuft 

.*     *       '*       putain:  car  elle  avoit  cou** 
'       .,       vert  fa  face. 

i6.Et  fe'deftouma  vers 

elle  au  chemin  où.  tlle  ep» 

toit ,  ^  dit.  Permets,  je 

*  te  prie ,  que  je  viene  vers 

toi  :  car  il  ne  fàvoit  pas 
que  ce  fujl  fa  belle-filk^ 
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Et  elle  rejpondit ,  Que  me 
donneras-tu ,  afin  que  tu 
viencs  vers  moi  ? 

17.  Et  il  dit,  Je  t'en* 
yoyerai  un  chevreau  d'e»- 
tre  les  chèvres  du  trou- 
peau. Et  elle  re§ondiî.  Ouï 
lien  ,  fi  tu  me  bailles  ga- 
ges ,  jufqu^à  ce  que  tu 
renvoyés. 

1 8.  Il  dit  y  Quel  gaçe 
ejl'Ce  que  je  te  baillerai  ? 
Et  elle  rejpondit ,  Ton  ca- 
chet ,  ton  mouchoir ,  & 
ton  bafion  que  tu  as  en  ta 
main:ce  qu'il  lui  bailla,  & 
vint  vers  elle,  &  ejle  con- 

■  ccut  de  lui. 

1 9»  Puis  elle  fe  leva ,  8c 
s^en  alla,  &  ofta  de  deâus 
foi  fon  voile  ,  &  reveftit 
les  habits  de  fon  vefvage. 

20.  Et  Juda  envoya  un 
chevreau  d'entre  les  chè- 
vres par  te  HaduIIamite 
fonintimeami,  afin  qu'il 
reprint  le  gage  de  la  main 
de  la  fenvme  :  mais  il  ne  la 
trouva  point. 

XI.  Et  il  interrc^ea  les 
hommes  du  lieu  où  elle 
avoit  dfté ,  difant ,  O114/Î 
cefte  putaii^  qui  ejloit  en 
veuë  fur  le  chemin  ?  Et  ils 
ir^J^/zdirent ,  Il  n'y  a  point 
eu  ici  de  putain. 

22,  Et  il  retourna  à  Ju-» 
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da ,  &  lui  dit ,  Je  ne  Faî 
point  trouve'e  ,  &  aullî  les 
gens  du  lieu  ro*ont  dit ,  il 
n'y  a  point  eu  ici  de  pu- 
tam. 

xj.  Et  Judadit,  Qu'el- 
le retienne  le  gage  à  foi,de 
^  peur  que  nous  ne  foyon» 

en  mefpris  :  voici  ,  j'ai 
envoyé  ce  chevreau,  mais 
tu  ne  Tas  point  trouvée, 

14.  Or  advint qu*envi- 
ron  trois  mois  après  on  fit 
un  raport  à  Juaa  ,  difant, 
Tamar  ta  belle  -  fille  a 
paillarde  :  &  voici>elle  eft 
auffi  enceinte  de  paillar- 
dife.  Et  Juda  dit ,  Faites 
la  fortir  ,  8c  qu'elle  foit 
bruflée. 

ij.  Et  comme  on  la  faî- 
foit  fortir,  elle  envoya  di- 
re à  fon  beau-pere.  Je  fuis 
enceinte  de  l'homme  au- 
•  quel  appartiennent  ces  cho- 

its*  Elle  dit  auffi ,  Reco- 
gnoi ,  je  te  prie ,  à  qui  eji 
ce  cachet ,  ce  mouchoir , 
&  ce  baitom 

z6,  Adonc  Juda  les  re- 
cognut ,  &  dit  »  Elle  efl 
plus  jufle  que  moi  :  pour 
,  autant  que  je  ne  l'aï  point 
donnée  à  Scela  mon  fils* 
Et  ne  la  cognut  plus. 

27.  Et  advint  au  tems 
qu'elle  devoit  enfanter. 
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voici  ,  deux  enfans  gé- 
meaux ejloyent  en  fon  ven- 
tre. 

zB.  Et  comme  elle  en- 
fantoit,I'a/i  bailla  la  main: 
&  la  fage-femme  la  print^ 
8c  lia  fur  fa  main  unjil 
d'efcarlate ,  difant ,  Cef- 
tui-ci  fort  le  premier. 

29.  Et  quand  il  eut  re- 
tiré fa  main  ,  lors  voici 
fon  frère  fortit.  Et  elle 
dit ,  QueHe  ouverture  tu 
t'es  faite  !  L'ouverture 
foit  fur  toi ,  &  on  appela 
fon  nom  Pharez. 
•  30.  Puis  après  fortit  fon 

frère  ,  qui  avoit  fur  la 
main  le  fil  d'efcarlate,  8c 
on  appela  fon  nom  Zara. 

Chap.    XXXIX. 

♦ 

i./^R  quand   on  eut 
V^  amené  Jofeph  en 
Egypte ,  Potiphar ,  l'eu- 
nuque de  Pharao ,  prévoit 
de  rhoftel.  Egyptien ,  l'a- 
'     cheta  dé  la  main  des  If- 
maëlites  >  qui  l'y  avoyent 
amené. 
1.  Et  l'Eternel  eftoît 
.  avec  Jofeph  :  ainfî  il  fut 
homme  qui  profperoit,8c 
efioit  en  la  maifon  de  fon 
maiftre  Egyptien» 
i.  Et  fon  maiiitre  vid 


/ 
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^ .,  .  •     .      que  TEternel  eftoit  arec 

?  lui,  &  que  toutes  chofea 

qu'il  faifoit,r  Eternel  les 
'  faifoit  profperer  entre  fe« 

^  mains. 

4-  Jofeph  donc  trouva 
grâce  devant  fon  maiilre> 
8c  le  fervoit  :  &  icelui  lui 
bailla  la  charge  de  fa  mai- 
fon ,  &  lui  bailla  en  main 
tout  ce  qui  lui  apparte- 
;  ...  noit. 

^.Et  advint  depuis  qu'il 
lui  euft  baillé  la  charge 
de  fa  maifon.,  &  de  tout 
ce  qu'il  avoit ,  que  TE- 
ternel  bénit  la  maifon  de 
ceft  Egyptien  ati  rnoy^en 
de  Jofeph.  Et  la  benedi-  * 
ôion  de  l'Eternel  fut  en 

.    .  toutes  chofes  qui  eftoyent 

à  lui ,  tant  en  la  maifon 
qu'aux  champs. 

^*  Dont  il  laiiTa  tout  ce 
qui  eJ{oit  fien  en  la  main 
de  Jofeph  :  tellement  qu'il 
tt'entroit  point  .-en  conte 
avec  lui  de  rien ,  fi  non 
du   pain  qu'il  mangeoit. 
Or  Jofeph  ejîoit  de  belle 
,         taiDe,  ôcbelàvoir.     \ 
7.  Il  advint  donc  après 
ces  chofes ,  que  la  femme 
de  fon  maiftre  jet  ta  les   . 
^yeux  fur  Jofeph,  &dit^ 
Couche  avec  moi. 
r'     .  ^        ?•  Mais  icelui  refufant 
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la  femme  de  fon  maiftre^ 
lui  dit  y  Voici ,  mon  maif- 
tre  u'entre  point  en  cdnte 
avec  moi  des  chofes  qui 
font  en  fa  maifon ,  &  m'a 
baillé  en  main  tout  ce  qui 
^  lui  appartient. 

p.  Il  n'y  a  point  de  plus 
grand  en  cefte  maifon  que 
moi ,  8c  ne  m'a  rien  dé- 
fendu finon  toi ,  en  tant 
que  tu  es  fa  femme  :  8c 
comment  feroy-je  ce  mal 
fi  grand  ,  8c  pecheroy-je 
contre  Dieu  f  ^ 

10.  Et  combien  qu'elle 
jen  parlai!  à  Jofejph  cha- 
que jour  :  toutes  ibis  il  ne 
lui  obtempéra  point  de 
coucher  auprès  d'elle  , 
pour  eftre  avec  elle. 

1 1.  Or  advint  un  cer- 
tain jour,  qu'il  eftoit  venu 
à  la  maifon  pour  faire  fâ 
befongne ,  8c  n^  avoit  au- 
cun des  domeftiques  en  la 
maifon. 

12.  Lors  elle  le  print 
par  Ton  veftement,  dtfant. 
Couche  avec  moi  :  8c  il 
lailfa  fon  veâement  en  la 
main  d'icelle,  8c  s'enfiiitji 
&  fortit  dehors. 

1 3 .  Adonc  fi  toft  qu'elle 
cuft  veu  qu'il  avoit  laifle 
fon  vedement  en  fa  main^^ 
$c  s^en  eftoit  fui  dehors  ^ 
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14.  Elle  appela  les  gen» 
*  de  fa  maifon ,  &  parla  à 

eux  ,  difant  »  Voyez  ,  il 
nous  a  amené  un  homme 
hebrieu  ,  pour  fe  moc- 
quer  de  nous  ,  lequel  eft 
venu  à  moi  pour  coucher 
arec  moi  :  mais  je  me  fuis 
cfcrie'e  à  haute  voix. 
If.  Et  fi  toft  qu'il  a  ouï 

Sue  j'ai  eflevé  ma  voix, 
c  me  fuis  efcriée ,  il  a 
laifle  fon  veftement  au- 
près de  moi ,  &  s'en  eli 
fui,  &  eft  forti  dehors. 
I  ^.Et  elle  retint  le  vef- 
•    tement  de  Jofeph  par  de- 
vers foi ,  jufqu'à  ce  que  le 
maiftre  d'icelui  fufi  venu 
^       "  '  en  la  maifon. 

17.  Alors  elle  parla  à 
lui  félon  ces  propos-là , 
difant ,  Le  ferviteur  he-  ' 
brieu,  lequel  tu  nous  as 
amené,  eft  venu  à  moi 
pour  fe  mocquer  de  moi. 

18.  Mais  comme  j'ai 
eflevé  ma  voix ,  &  me 

■  ^  fuis  efcriée ,  il  a  laifle  fon 

*"  •  veftement  auprès  de  moi> 

Se  s'en  eft  fui  dehors. 

19.  Et  fi  toft  que  fon 
maiftre  euft  ouï  les  paro- 
les que  lui  dît  fa  femme , 
difant ,  Ton  ferviteur  m'a 

fait  félon  ces  propos  :,  fa 
colère  s'cmbrafa» 
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20.  Ainfi  le  nuiiffare  de 
Jofeph  le  print  ^  6c  le  mit 
en  une  eftroite  prifon ,  au 
lieu  auquel  les  prifonnier» 
du  Rov  eftoycnt  enferrés, 
U  fut  aonc  là  en  la  prifon* 

21.  Mais  TEternel  fut 
avec  Jofeph ,  &  eftendit 
fa  gratuité  fur  lui  >  &  lui 
donna  grâce  envers  le 
maiilre  de  la  prifon. 

22.  Et  le  xnaiâre  .de  la 
prifon  bailla  en  la  main 
de  Jofeph  tous  les  prifon^ 
niers  qui  ejlqyent  en  la  pri-r 
ion  :  ce  tout  ce  qu'on  y 
{aifoit,  il  le  faîfoit,  . 

2).  £r  le  maiftrede  la 
prifon  ne  rcvoyoit  rien  dq 
tout  ce  qui  ejioit  en  fa 
main,  pour  autant  quo 
TEternel  f/?oitavcc  lui  :  & 
ce  qu'il  faifoit ,  TEtemel 
^  le  faij[bit  profperer^ 

C  H  A  p.   X  L. 


r.  \  Prés  ces  chofes  ad- 
i\  vint  aue  Tefchan- 
fon  du  Roy  d*Egypte  8c 
le  paijetier  ofFenferent  le 
Roy  d'Egypte  leur  fei- 
gneur. 

2.  Et  Pharao  fe  mit  en 
grande  colère  contre  fes 
deux  eunuques  :  ajfcivoir^ 
contre j5/2  grand  efchan- 
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fon  ,  8c  contre jôn  maiftre 
panetiar. 

3.  iËt  les  mit  en  garder 

en  la  maifon  du  prevoft 

de  rhoilel  en  la  priTon  ef- 

"  troite^  au  lieu  auquel  Jo- 

feph  ejloit  enferré. 
.  4.  Et  le  prevoft  derhof- 
tel  bailla  la  charge  d*eux 
àjofeph,  lequel  les  fer- 
voit  ,  6c  furent  quelques 
jours  en  prifon. 

I*.  Et  tous  deux  fonge* 
rent  un  fonge^  chacun  fon 
fonge  tnMn&mefménmdif 
&  chacun  félon  Tinter- 
pretation  de  fon  fonge  » 
tant  Tefchanfon  que  le 
panetier  du  Roy  d'Egyp- 
te, qui  ejlqyent  enferrés  en 
prifon. 

6.  Lors  Jofeph  venant 
i  eux  de  matin  >  les  re- 
garda ,  &  voici ,  ils  ef- 
toyent  contriftés. 

7»  £t  il  demanda  aux 
eunuques  de  Pfaarao,  (qui 
tftojènt  âîvec  lui  en  lapri* 
îon  de  fon  maiftre  )  dî- 
JTant ,  Pour  quelle  raifon 
avez- vous  aujourd'hui  fi 
mauvais  vifage  f 

8.Et  ils  lui  r^/zdir^ity 
Nous  avons- Tongé  des 
fonges ,  &  n>  aperfonne 
qui  les  expofe.  EÎt  Jofeph 

bur  dit  i  Les  interpretar 
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tfons  ne  jônt -elles  pas  de 
Dieu  ?  Je  vous  prie ,  con-  * 

tez'lesmoi.  1 

9.  Et  le  grand  efchan-  ! 

fon  conta  fon  fonge  à  Jo-  A 

feph  ,  lui  difant ,  Il  me 

fembloit  en  fongeant  que  : 

je  voyoyc  un  fep  devant  ^ 

moi  y 

îo.Etqusinfepil^  avait  .\ 

trois  farmens.  Or  il  ejloit 
comme  voulant  fleurir,  & 
fa  fleur  fortit,  &•  fes  grap- 
pes firent  meurir.  les  rai« 
fins. 

1 1 .  Et  la  coupe  de  Pha- 
rao  efloit  en  ma  main  :  8c  . 

je  prenoy  les  raifins  ,  Se 

les  preflby  en  la  coupe  de  ^ 

Pharao ,  Se  lui  bailloy  la 
coupe  en  famaip.       ^ 
II.  Et  Jofeçh  lui  dit, 

C'e/Î  ici  fon  interpréta-    -  • 

tion  :  Les  trois  farmens 

font  trois  jours*  ' 

1 1  .Entre  ci  6c  trois  jours    - 

Pharao  eflevera  ta  tefte ,   • 

6c  te  fera  roieurner  en  ton 

efiat ,  Se  bailleras  la  cou-    " 

pe  à  Pharao  en  fa  main ,   • 

félon  le  premier  ofllcè  » 

quand  tu  eflois  efchanfon. . 
i4.Mais  ayefouvenan- 
cedemoi,  quand  tu  au- 
ras efté  mis  à  ton  aife,  8c   * 

me  fai ,  je  te  prie ,  cefte   *' 

gratuité  ,   que  tu   faces  « 
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mention  de  moi  vers  Pha- 
raa>  &  me  faces  fortir 
liors  de  cefte  maifon* 

ly.  Car  pour  vrai  j'aî 
efté  defrobé  du  païs  des 
Hebrieux  :  6c  mefme  je 
n'ai  rien  fait  ici ,  dont  on 
me  deuft  mettre  en  cefte 
folTe. 

i5.  Adonc  le  maiiire 
panetier  voyant  qu'il  a- 
voit  interprété  ce  Jo/^tf-Zi 
en  bien,  dit  à  Jofeph  ,  Et 
moi  aufC  en  fongeant  il 
m'efloit  advis  qu'iZj  avoït 
trois  corbeilles  blanches 
fur  ma  tefte. 

17.  Et  en  la  plus  haute 
corbeille  y  avoit  de  toutei^ 
viandes  du  meftier  de 
boulanger,  pour  Pharao,  .^ 
&  les  oifeaux  les  man- 
geoyentde^jn  corbeille  ji/i  .. 
ejloit  fur  ma  tefte. 

1 8.  Et  Jofeph  rejpondit , 
difant,  Oejl  ici  fon  inter- 

Eretation  :  Les  trois  cor- 
eilles  font  trois  jours.  • 

ip.Entre  ci  8c  trois  jours    - 
Fharao  eflevera  ta  tefte  . 
de  deffus  toi ,  8c  te  fera   , 
pendre  à  un  bois  y  8c  les 
oifeaux    mangeront     ta 
chair  de  deifus  toi. 
20.  Et  advint  au  troî- 
^  fîeme  jour^qui  ejloit  le  jour 
de  la  naiilance  de  Pharao^   . 
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cu'il.fit  un  feftin  à  tous 
les  ferviteurs ,  &  mit  hors 
deprifonleçrandefchan-   • 
fon  &  lemaiftre  panetier, 
entre  fes  ferviteurs, 

%i.  Et  fit  retourner  le 
grand  efchanfon  à  fon  ef- 
tat  d'efchanfon,  qui  bail- 
la la  coupe  en  la  main  de     . 
Fharao.  ' 

22.  Mais  il  fit  pendrç 
le  maîftrepanetier ,  félon 
que  Jofepn  leur  avoit  in- 
terprété. 

a?.  Toutes  fois  le  grand 
efchanfon  n'eut  point 
fouyenance  de  Jofeph  , 
mais  Toublia. 

Chap.    XLI. 

« 

1 .  A  ^  -Aïs  îl  advint  qu'au 
iVJL  bout  de  deux  ans 
entiers  Pharao  fongea,  8c 
lui  fembloit  qu'il  efioit 
prés  du  fleuve. 

2.  Et  voici ,  fept  jeunes 
vaches  belles  à  voir,graf- 
fes  &enbonpoin6^^on- 
toyent  hors  du  £euve,  & 
paiflbyent  es  marets. 

3 .  Et  voici ,  fept  autres 
jeunes  vaches  laides  à 
voir ,  8c  minces  de  chair , 
montoyent  hors  du  fleuve 
après  les  autres ,  8c  ef- 
tpycnt  auprès  des  autre* 
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jetines  vaches  à  la  rive  du 
fleuve. 

4.  Et  les  jeunes  vaches 
laides  à  voir  8c  minces  de 
chair  ^  mandèrent  les  fept 
jeunes  vacnes  belles  à 
voir  &  graffes.  Alors  s'c- 
veilla  Pharao. 
'  y.  Puisil  ferendormity 
&  fon^ea  ^our  la  féconde 
fois.  Et  lui  fembloit  que  * 

fept  epics  grenus  Se  beaux 
fortoyent  d'un  tuvau.    ^        -  .  *  - 

6.  Puis  il  lui  fembloit 
que  fept  autres  epics  min- 
ces &  fleftris  du  vent  d'o- 
rient^ fourdoyent  après     • 
ceux-là. 

7.  Et  les  epics  minces 
engloutirent  les  fept  epics  • 
grenus  8c  pleins.   Alors 
s'éveilla  Pharao.  Et  voilà 

le  fonge. 

^  8.  Et  il  advint  au  ma- 
tin que  fon  efprit  fut  ef- 
frayé ,  dont  il  envoya  ap- 
peler tous  les  Magiciens 
8c  Sages  d'Egypte:8cleur 
conta  fes  fonges  ,  mais  il 
n'ji  avoit  perfonne  qui  les  - 
lui  interprétait. 

9.  Adonc  le  grand  ef- 

chanfon  parla  à  Pharao  »  *        ^ 

difant ,  Je  ramenrov  au- 
jourd'hui mes  ofFenies. 

10.  Quand  Pharao  fe 

mit    en    grande  colère         ' 


contre 
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contre  fes  ferviteurs  ,  &  ^ 
nous  mit  le  maiftre  pa- 
netier  6c  moi  en  garde  en 
la  maifon  du  prevoft  de 
rhojftel. 

1 1 .  Lors  lui  Se  moi  fon-    • 
geafmes  un  fonge  en  une 
mejme  nuid ,  chacun  fon- 
geant  félon  l'interpréta- 
tion de  fon  fonge. 

I  z.  Or  ejioit  -  là  avec 
nous  un  garçon  hebrieu , 
ferviteur  du  prevoft  de 
rhoftel ,  &  les  lui  contaf- 
nies  9  6c  il  nous  interpréta 
nos  fonges ,  les  interpré- 
tant à  un  chacun  félon  - 
fon  fonge. 

1 3 .  Et  advint  qu'aînfi  fut 
fait  comme  il  nous  Tavoit 
interprété.  Oeft  que  le  Roj 
me  nt  retourner' en  mon 
eftat  >  6c  fit  pendre  l'au- 
tre. 

14.  Adonc  Pharao  en-  • 

voya  appeler  Jofeph ,  6c 
le  firent  naftivement  for- 
tir  de  la  fofle ,  6c  on  le 
tondit  6c  lui  changea-  on 
fes  veftemens,  puis  il  vint 
vers  Pharao» 

I y.  Et  Pharao  dit  à  Jo-  . 
feph.  J'ai  foiigé  un  fonge, 
ôcn^a  pas  un  qui  Tinter- 
prete.  Or  ai-je  oui  dire  de 
toi ,  que  tu  entens  les  fon- 
ges pour  les  interpréter. 

K 
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i^.  Et  Jofeph  rff/po/idit 
à  Pharao  »  difant ,  Dieu, 
fans  moi  refpondra  ce  qui 
concerne  la  profperité  de 
Pharao. 

17,  Et  Pharao  dit  à  Jo- 
fepn ,  Comme  je  fongeoy, 
il  me  fembloit  que  j*eftoy 
auprès  de  la  rive  du  fleu- 
ve.  ^  ^ 

1 8.  Et  voici ,  fept  jeu- 
nes vaches  graiTes  &  en 
bon  poin6t  >  Se  de  belle 
taille ,  montoyent  hors  du 
fleuve,  6c  paiflbyent  es 
xnarets.      •  ^  ^ 

ip.  Et  voici ,  fept  au- 
tres jeunes  vaches  mon- 
toyent après  celles  -  là , 
tant  minces ,  6c  de  fi  très 
laide  taille,  6c  fi  maigres 
de  chair ,  qu^onc  je  ne  vi 
de  femblables  en  laidure 
en  tout  le  païs  d'Egypte. 

20.  Mais  rcs  jeunes  va- 
ches maigres  6claides  dé- 
vorèrent les  fept  premiè- 
res jeunes  vaches  grafles  : 

21.  Qui  i)arvindrentau 
dedans  d'icelles  ,  fans 
qu'on  s'aoperceufi  qu'el-  ' 
les  y  fuuCTit  parvenues. 
Car  il  les  faifoit  auffi 
laid  voir  qu'au  commen- 
cement. Lors  je  meref- 
veillai.  ' 

2i.J[e  vi  auin  en  fon- 
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ant,  &  me  fembloit  que 
jpt  efpics  fortoyent  d'un 
^^me  tuyau  ,  pleins  & 
ux. 

;  Puis  voici  fcpt  efpici 

its ,  minces  G*  fleftris 

vent  d'orient,qui  four- 

7ent  après. 

4-  Mais  les  fept  efpics 

ices  engloutirent  les 

t  beaux  efpics.  Et  je 
:,  dit  aux  Magiciens  , 
is  pas  un  ne  me  fa  de- 
ré. 

xr.  Et  Jofeph  refpondit 

Pharao ,  Ce  qu'afongé 
narao  n'eft  qu'une  méf- 
ie chofe ,  Dieu  a  déclaré 

Pharao  ce  qu'il  s'en  va 
rfaire. 

,  26.  Les  fept  belles  jeu- 
nes vaches  font  fept  ans  : 
&  les  fept  beaux  efpics 
font  fept  ans  ;  c'eft  un  mep- 
me  fonge. 

27-  Et  les  fept  jeunes 
vaches  maigres  &  laides 
qui  montoyent  après  cel- 
les-là, font  fept  ans  :  & 
les  fept  efpics  vuides  &• 
fleftris  du  vent  d'orient, 
feront  fept  ans  de  famine. 
^  a8.  C'eft  ce  que  j'ai  dit 
a  Pharao  ,  ajjavoir  ,  que 
Dieu  a  fait  voir  à  Pharao 
ce  qu'il  s'en  va  faire, 
ap*  Voici,  fept  ans  vie- 
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lient,  efquels  il  y  aura  gran- 
de abondance  en  tout  le 
païs  d*Egypte. 

30.  Et  après  ces  ans-là, 
fe  lèveront  fept  ans  de  fa- 
mine. Lors  lera  oubliée 
toute  ceôe  abondance  au 
païs  d*Egypte ,  &  la  fa- 
mine confumera  le  païs. 

31.  Et  on  ne  recognoi- 
lira  plus  celle  abondance     • 
au  païs ,  pour  cefte  fami- 

^e4à ,  qui  viendra  après  ç 
car  elle  fera  très  grieve. 

3  2.  Et  quant  à  ce  que 
le  fonge  a  efté  reïteré  à 
Pharao  pour  la  deuxième 
fois ,  e'eft  que  la  chofe  efi 
arreôée  de  Dieu  ,  &  que 
Dieu  fe  hafte  deTaccom- 

plir. 

3  3 .  Or  maintenant  que 
Pharao  pourvoye  d'un 
homme  entendu  &  fage  , 
&  qu'il  l'eftabliffe  fur  le 
païs  d'Egypte. 

34.  Que  Pharao  auffi 
face  ceci  :  qu'il  commette 
des  commiiTaireç  fur  le 
païs  ,  &  qu'il  prene  le 
quint  du  revenu  du  païs 
d'Egypte  durant  les  fept  . 
ans  de  l'abondance. 

35.  Et  qu'on  amafle 
tous  les  vivres  de  ces 
bonnes  années,  qui  vien- 

.  dront  i  &  qu'on  afTemble 
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le  blé  fous  la  main  de 
Fharao]7our  nourriture  dç*  ^ 

dans  les  villes ,  6c  qu'on 
le  garde. 

3  d.Et  feront  ces  vivres- 
là  pour  la  provifion  du 
païs  durant  les  fept  ans 
de  famine ,  qui  feront  au 
païs  d*£gypte ,  afin  que  le 

Ï)a'iV  ne  foit  exterminé  par 
a  famine. 

37.  Et  la  chofe  pleut  à 
Pharao ,  6c  à  tous  les  fer- 
viteurs. 

38.  Et  Pharao  dit  àfes 
ferviteurs.  Pourrions-nous 
trouver  un  homme  fem- 
blable  à  cefiui-ci,  auquel 
>>r£fpritdeDieu? 

59-  Puis  Pharao  dit  à 
Jofeph  ,  Puifque  Dieu  t'a 
donné  à  cognoiitre  tout 
ceci ,  il  ny  aperjbnne  en- 
tendu ne  fage  comme  toi. 
40.TU  feras  fur  ma  mai- 
fon ,  6c  tout  mon  peuple 
te  baifera  la  bouche  :  feu- 
lement je  ferai  plus  grand 
que  toi  quant  au  throne. 

41.  Outre  plus  Pharao 
dit  à  Jofeph ,  Regarde ,  je 
t'ai  eftabli  fur  tout  le  païs 
d'Egypte. 

42.  Adonc  Pharao  tira 
fon  anneau  de  fa  main , 
Se  le  mit  en  la  main  de 
Jofeph  ^  6c  le  fit  veto 


/" 
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d*habit  de  fin  lin ,  8c  mit 
un  colier  d*or  à  fon  col. 

4^  Et  le  fit  monter  fur 
le  chariot  qui  eftoit  le  fé- 
cond après  le  fien  :  &on 
crioit  devant  lui ,  Qu'on 
s'agenouille.Et  il  Teftablit 
fur  tout  le  païs  d'Egypte. 

44.  Et  Pharao  dit  à  Jo- 
feph.  Je  fuis  Pharao,  mais 
fans  toi  nul  ne  lèvera  fa 
xnain  ne  fon  pied  en  tout 
le  païs  d'Egypte. 

45.  Et  Pharao  appela  le 
nom  de  Jofeph  Tfaphe- 
nath  -  Pahaneah'  :  &  lui 
donna  à  femme  Afenath 
fille  de  Potipherah  gou- 
verneur d'On:  Ainfi  Jo- 
feph alla  par  le  païs  d'E- 
gypte. 

4^.0r  Jofeph  ejloit  aagé 
de  trente  ans ,  quand  il  fe 
prefenta  devant  Pharao 
Koy  d'Egypte,  &  partant 
de  laprefence  de  Pharao» 
paffa  parmi  tout  le  païs 
d'Egypte. 

47.  Et  la  terre  rapporta 
à  poignées  durant  les  fept 
années  de  l'abondance. 

^S.Et  Jofeph  amaiTatous 
les  vivres  des  fept  anç  , 
qui  furent  au  païs  d'Egy- 
pte :  &  mit  les  vivres  ae- 
cans  les  villes  :  ajfavoir  ^ 

en  une  chacune  ville  les 


vîvTCs  du  territoire  d'à 
Tentour. 

4p.  Jofeph  donc  affem- 
bla  du  blé  très  abondam- 
ment comme  le  fablon  de 
la  mer  :  tellement  qu'on 
ceffa  de  le  nombrer,pour- 
ce  qu'ilj^oît  fans  nombre. 

jo.  Et  devant  que  le 
premier  an  de  famine  ad- 
vint ,  nafquirent  deux  en- 
fans  à  Jofeph  ,  lefquels 
Afenath  fille  de  Potiphe- 
rah  gouverneur  d'On,luî 

enfanta* 

5 1 .  Et  Jofeph  appela  le 
nom  du  premier  né ,  Ma- 
naifé  :  Car  Dieu ,  dit-il  , 
m'a  fait  oublier  tout  mon 
travail ,  &  toute  la  mai- 
fon  de  mon  père. 

yx.  Et  appela  le  nom 
du  fécond  Ephraïm  :  car 
Dieu,  dit'il ,  m'a  fait  foi- 
fonner  au  païs  de  mon  af-- 
fiiétion. 

j  i .  Adonc  s'achevèrent 
les  fept  ans  de  l'abondan- 
ce qui  avoit  efté  au  païs 
d'Egypte. 

54.  Puis  commencèrent 
à  venir  les  fept  ans  de  fa- 
mine, comme  Jofeph  Ta- 
voitprfdit.Et  fut  la  fami- 
ne par  tous  païs  :  mais  il  7 
avoit  du  pain  en  tout  le 
païs  d'Egypte.  ...^ 

KLuij 
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jry.  Puis  après  tout  le 

gais  d'Ëgvpte  fut  affamé, 
i  le  peuple  cria  vers  Pha- 
rao  pour  du  çain.Et  Pha- 
rao  reJponditSL  tous  les  E- 
gyptiens ,  Allez  à  Jofeph, 
&  faites  ce  qu'il  vous  dira. 
j6.  La  famine  donc  ef-* 
tant  fur  tout  lé  païs ,  Jo- 
feph  ouvrit  tous  les  gre^ 
niers  qui  eftoyent  parmi 
les  Egyptiens,  &  leur  dé- 
bita du  blé.  Et  la  famine 
fe  renforça  au  païs  d'E- 

J7.  On  venoit  auffi  dé- 
tour païs  en  Egypte  vers      • 
Jofeph,  pour  acheter  du 
blé  :  car  là  famine  efioit 
renforcée   par    toute  la 
terre. 

Chaf.  XLII. 

î.T?  1*  Jacob   voyant 

jPj  qu'il  y  avoir  du 
blé  à  vendre  en  Egypte  ^ 
dit  à  fes  fils  ,  Pourquoi 
vous  regardez  -  vous  les 
uns  les  autres? 

^  2.  Il  dit  en  outre.  Voi- 
ci ,  j'ai  entendu  qu'il  y  a 
du  blé  à  vendre  en  Egy- 
pte, defcendez-y,  &  nous 
en  achetez  de  là  :  afin  que 
iious  vivions ,  &  ne  mou^ 
ûons  point* 
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}.  Adonc  defcendirent 
dix  frères  de  Jofeph  pour 
acheter  du  blé  en  Egypte. 

4.Mais  Jacob  n'envoya 

Ïoint  Benjamin  frère  de 
ofeph  avec  fes  frere$  : 
car  ddifoit  y  II  faut  garder 
gue  quelque  encombricr 
mortel  ne  lui  adviene. 
f .  Et  les  fils  d'Ifraël  s'en 
vindrent  pour  acheter  du 
blé  parmi  ceux  qui  y  al- 
lojrent  ;  car  la  famine  ef- 
toit  au  païs  de  Canaan. 

6.  Or  Jofeph  eftoit  re- 

Î;ent  fur  le  païs ,  lequel 
aifoit  débiter  du  blé  à 
tout  le  peuple  de  la  terre. 
Les  frères  donc  de  Jofeph 
vindrent ,  &  fe  profter- 
nerent  devant  lui  la  face 
enterre. 

7.  Lors  Jofeph  vid  fe$ 
frères ,  &  les  recognut  : 
mais.il  contrefit  l'eftran- 
ger  en  leur  endroit,  & 

f)arla  avec  eux  rudement, 
eur  difant ,  D'où  venez- 
vous  ?  Et  ils  rej^o^dirent. 
Du  païs  de  Canaan,  pour 
acheter  des  vivres. 
8.  Jofeph  donc  recognut 
fes  frères  :  mais  eux  ne  le 
recognurent  point. 

9'  Adonc  Jdfeph  eut 
fouvenance  des  fonges 
qu'il  avoit  fongés  d'eux. 


N 
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&  leur  dit ,  Vous  ejles  ef- 
pies»vous  elles  venus  pour 
regarder  les  lieux  foibles 
dupais. 

lo.  Et  ils  lui  rebondi" 
rent.  Non  ^monfeigneur: 
mais  tes  feryiteurs  font 
venus  pour  acheter  des 
vivres. 

1 1*  Nous  fommes  tous 
cnfans  d*un  mefme  hom- 
me ,  nousjommes  féâbles  : 
tes  ferviteurs  ne  font 
point  efpies. 

ix.Etilleurdit,Iln'eft 
pas  ainfi  :  mais  vou^  ef- 
tes  venus  pour  regarder 
les  lieux  foibles  du  païs» 

13.  Et  ils  refioitàmnt  » 
Kous  ejfions  douze  frères 
tes  ferviteurs,  enfans  d*utt 
mefme  homme  ^  au  païs* 
de  Canaan  :  defquels  le 
plus  petit  eji  aujourd'hui 
avec  noftre  père  ^  &  un 
n'eft  plus, 

14.  Derechef  Jofeph 
leur  dit ,  C'efl  ce  que  je 
vous  ai  dit^  quand  j'ai  dit^ 
Vous  ejfes  ei^ies. 

ly.  En  ceci  ferez-vous 
efprouvés  :  vive  Pharao , 
fi  vous  ùxtez  d'ici  >  que 
voftre  phts  petit  frère  ne 
Ibit  venu  ici. 

16.  Envoyez  -  en  l'un 
d^entre  vous. qui  amené 

V 
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roftre  firere  :  mais  vous 
ferez  enferrés»  &  vos  pa- 
roles feront  efprouvées  > 
aflavoir  fi  vous  dites  ve- 
lité  :  fi  non,  vive  Pharao, 
que  vous  ejtes  efpies. 

17.  Et  ainfi  il  les  remit 
tous  enfemble  en  prifon 
par  trois  jours. 

1 8.  Et  au  troifieme  jour 
Jofeph  leur  dit.  Faites 
ceci ,  &  vous  vivrez  :  je 
crain  Dieu. 

ip.Si  vous  ejles  féables, 
Tun  d'entre  vous  qui  eftes 
frères  foit  enferré  au  lieu 
oU  vous  avez  efté  en  pri- 
fon ,  8c  vous  en  allez,  re- 
menans  du  blé  pour  pour- 
voir à  la  fanune  de  vos 
£similles. 

zo.  Et  m'amenez  vofire 
plus  petit  firere  ,  âc  vos 
paroles  feront  vérifiées  :  fi      . 
ne  mourrez  point.  Et  ils 
firent  ainfi. 

X I .  Et  ils  difoy ent  Tun 
à  l'autre ,  Vraiment,  nous 
fommes  coupables  tou- 
chant notre  firere  :  car 
nous  avons  veuTangoiflë 
de  fon  ame,  quand  il  nous 
demandoit  grâce ,  &  ne 
Savons  point  exaucé  :  au 
moyen  de  quoi  cefle  an- 
goiâe  nous  eft  advenue. 

%%,  Et  Ruben  leus  r^     -      -  .     .  * 
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pondit  ,  difant ,  Ne  vous 
difoy-je  pas  bien  ,  Ne 

Î»echez  point  contre  Ten-      • 
ànt  ?  Et  vous  n'efcou- 
taftes  point.  Pourtant  auf- 
fi,  voici ,  fonfang  eft re-       . 
demandé. 

2  5 .  Et  eux  ne  fa voyent 
pas  que  Jofeph  les  cnten- 
dift  :  pource  qu'il  j  avob 
untrucheman  entre  eux.^  ^ 

24.  Et  lui  fe  deftourna 
arrière  d'eux  >  âc  pleura  r 
puis  eftant  retourné  ver*  '  ' 
eux  y  il  parla  à  eux  ^  fie 
print  Simeon  d'entre  eux» 
&  le  garrota  devant  leur» 
yeux. 

i/.  Puis  Jofeph  com-      *   -  ' 

manda  qu'on  emplillleursL  '^'•'' 
facs  de  blé,  &  qu'on  re- 
mift  l'argent  d'un  chacun  ^  *  '  .  . 
d'eux  en  fon  fac,  &  qu'on 
leur  donnaft  provifioit 
pour /fi^r  chemin.  Et  aintt 
leur  fit-on. 

7.6\  Et  ils   chargèrent      n    . 
leur  blé  fur  leurs  afnes,  fie 
s'en  allèrent  de  là. 

27*  Et  l'un  £eux  ouvrit 
fon  fac  pour  donner  la 
provende  à  fon  afne ,  au 
lieu  où  ils  logèrent  :  lors 
il  vid  fon  areenr  qui  efioit 
à  la  gueule  ae  fon  fac. 

28.  Et  dit  à  fes  frères  » 
Mon  argent  m'a  cftéren^ 

V    ^1 
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du  :&  de  fait ,  le  voici  en 
mon  fac.  Et  le  cœur  leur 
treflaiilit ,  &  furent  faifis 
d'efmoi^difans  Tun  à  l'au- 
tre ,  Qu'f/î  ceci  que  Dieu 
nous  a  fait? 

ap.  Et  vindrent  au  païs 
de  Canaan  à  Jacob  leur 
père ,  &  lui  racontèrent 
toutes  les  chofes  qui  leur 
eftoyent  advenue*  ,  di- 
fans, 

30.  IJn  certain  perfon- ' 
nage ,  feigneur  du  païs ,  3 
parlé  à  nous  rudement  » 
ce  nous  a  tenus  pour  ef-« 
pies  du  païs» 

3 1 .  Mais  nous  lui  avons 
refpondu  ,  Nous  Jbmmes^ 
féables ,  nous  ne  fommes 
point  efpies. 

31.  Nous  eftions  douze 
frères ,  enfans  de  noilre 
peré  :  Tun  n'eft  plus ,  &  le  ^ 
plus  petit  eji  aujourd'hui 
avec  noftre  père  au  paï» 
de  Canaan» 

33.  Et  ce  perfonnage  ^  ^ 
feigneur  du  païs  y  nous  a 
dit ,  A  ceci  eoenoiilrai-je 
gue  vous  ejles  feables^latf- 
•  fez  Tun  de  vos  frères  avec 
moi  ,  ôc  prenez  du  blé 
pour  pourvoir  à  la  famine  •- 

de  vos  familles ,  8c  voua 
en  allez. 

H,  Et  m'amenez  voflre 
•  •     • 


\ 


plus  petit  frère.  Lors  co- 
gnomrai-je  ç[ue  vous  u'ef- 
ffj  point  efpies ,  mais  féa- 
bles  :  &  je  vous  rendrai 
voftre  frère ,  8c  vous  traf- 
fiquerez  au  païs. 

jj".  Et  advint  qu'eux 
vuidans  leurs  facs,  voici 
le  paquet  de  l'argent  d*un 
chacun  ejloit  en  fon  fac  : 
Se  virent  les  paquets  de 
leur  argent^  eux  6c  leur 
père ,  &  eurent  peur. 

}5.  Adonc  leur  dit  Ja- 
cob leur  père ,  Vous  m'a- 
vez privé  d'enfans  :  Jo- 
feph  n'e&plusy  &  Simeon 
n'c&plusyoc  vous  prendrez 
Benjamin*  !  Toutes  ces 
choies  font  contre  moi. 

37.  Et  Ruben  t)arla  à 
fon  père,  difant,Fai  mou- 
rir mes  deuxenfans ,  û  je 
ne  te  le  ramené  :  baille  le 
moi  en  charge,  &  je  te  le 
ramènerai. 

3  8.  Et  il  rejpondity  Mon 
fils  ne  defcendra  point 
avec  vous  :  car  fon  frère 
€&  mort ,  &  cefhii-cî  efl 
reflé  feul  :  &  quelqu'en- 
combrier  mortel  lui  ad- 
viendroit  au  chemin  par 
où  vous  irez ,  dont  vous 
feriez  defcendre  mes 
blancs  cheveux  avec  dou- 
leur au  fepulchrc.  -  •    ^ 
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Chap.   XLIII. 

i./^  Rla famine deve- 

\J  noit  grieve  en  la 
terre. 

^  2.  Et  advint  commeils 
curent  achevé  de  manger 
leurs  vivres  qu'ils  avoyent 
amenés  d'£gypte,que  leur 
père  leur  <fît ,  Retournez 
&  nous  achetez  un  peu  de 
vivres. 

3.  Et  Juda  lui  rejpondît^ 
difant.  Ce  perfonnage-là 
nous  a  expreflement  pro- 
tefte  ,  dilant  ,  Vous  ne 
verrez  point  ma  face^que 
voftre  frerc  ne  foit  avec 
vous. 

4.Si  donc  tu  envoyés  noÇ- 
tre  frère  avec  nous ,  nous 
defcendrons  en  Egypte ,  8c 
t*acheterons  des  vivres^ 

6,  Mais  fi  tu  ne  l'en* 
voyes,nous  ny  defcen- 
drons point  :  car  ce  per- 
fonnage-Ià  nous  a  dit  » 
Vous  ne  verrez  point  ma 
face ,  que  voftre  frère  ne 
Jbit  avec  vous. 

6.  Et  Ifraël  dit ,  Pour- 
quoi m*avez-vous  fait  ce 
tort,  de  déclarer  à  ce  per- 
fonnage-là, que  vous  a- 
viez  encore  un  freie  ? 

7*  Et  ils  rçj^/idirent^Ce  f 
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perfonnage  -  là  «'eft  foî- 
gneufement  enquis  de 
noiis  8c  de  noftre  paren- 
tage  y  difanty  Vofire  pere^ 
vit-il  encore  ?  Avez-vous 
point  de  frère  ?£t  nous 
le  lui  avons  déclaré  félon 
ces  propos -là.  Savions 
nous  bien  au*il  diroit,Fai- 
tes  defcenare  voftre  frère. 

8.  Et  Juda  dit  à  Ifiraël 
fon  père ,  Envoyé  le  gar- 
çon avec  moi  ^  £c  nous 
nous  mettrons  en  che-  , 
min ,  &  nous  en  irons  :; 
fi  vivrons ,  &  né  mour- 
rons point>  ni  nous,  ni  toi 
auffi ,  ni  nos  mef^nies. 

p.  Moi  meûne  je  le  piè- 
ge 9  redemande  le  de  ma 
main  :  ii  je  ne  te  le  rame- 
ne,&  fi  je  ne  te  le  reprefen- 
te ,  je  t'en  ferai  obligé  à  la 
peine  à  toujours. 

10.  Que  fi  nous  n'euf- 
£ons  tardé ,  certainement 
nous  fiiiEons  déjà  de  re- 
tour une  autre  fois.  * 

1 1  .Alors  Ifraël  leur  pè- 
re leur  dit.  S'il  ejl  donc 
ainfi ,  faites  ceci ,  prenez 
des  chofes  les  plus  renom- 
mées du  païs  en  vos  vaif- 
feaux,  &  portez  à  ce  per- 
fonnage-là  un  prefent,  & 
quelque  peu  de  baume,& 
quelque  peu  de  miel ,  des 


wm^mmmm^Kmmmmmmmm 


G E nese,Chap.  X LI I L    ^^35] 

drogues.de  la  myrrhe,  des 

da^es  8c  des  amandes.  ^ 

1 2.  Et  prenez  argent  au 
double  entre  vos  mains  : 
6c  l*argent  remis  en  la 
gueule  de  vos  facs  :  vous 
le  rapporterez  en  vos 
mains  :  poffible  cela  s'e& 
fait  par  ignorance , 

I  î  .Et  prenez  voftre  fre- 
re,8c  vous  mettez  en  che- 
min, &  retournez  vers  ce 
perfonnage-là. 

14.  Or  le  Dieu  Fort, 
Tout-puiffant ,  vous  face 
trouver  mifericorde  de- 
vant ce  perfonnage-Ià , 
afin  qu'il  vous  relafche 
votre  autre  feere  &  Bett- 
jamin,  &  fi  ainfi  eft  que  je 
luis  privé  d*enfans  ,  que 
j'en  foy  privé. 

I  j*.  Adonc  iceux  prin- 
drent  le  prefent^  &prin- 
drent  de  l'argent  au  dou- 
ble entre  leurs  mains  8c 
Benjamin ,  8c  fe  mirent 
en  chemin ,  8c  defcendi- 
rent  en  Egypte.  Puis  fe 
prefenterent  devant  Jo- 
leph. 

itf.  Adonc  Jofephvid  ' 

Benjamin  avec  eux,  8c 
dit  à  fon  maifire  d'hofiel  > 
Mené  ces  perfonnages  en 
la  maifon ,  8c  tue  quelque 
chofe  8c  i'apprefie  ;  car         , 
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ils  mangerc^  à  midi  avec 
moi. 

1 7.  Et  rhomme  fit  com- 
me Jofeph  lui  avoit  dit , 
&  amena  ces  perfonna-* 

Î[es  en  la  maifon  de  Jo- 
èph. 

18.  Si  eurent  peur  ces 
perfonnages  de  ce  qu'ils 
eftoyent  amenés  en  la 
maiion  de  Jofeph ,  8c  di* 
rent ,  Nous  fommes  ame* 
nés  à  caufe  de  rarjg;ent 
qui  fut  remis  première- 
ment en  nos  facs  ,  afin 
Îju'il  fe  defcharge  &  jette  >- 
ur  nous  »  8c  nous  prene 
pour  efclaves,  ôc  prene  nos 
aines. 

ip.  Puis  ils  s'approche-  ,        1 

rent  du  maiftre  d'hollel 
de  Jofeph,  8c  parlèrent  à 
lui  à  la  porte  de  la  maiv 
fon,   j 

20.  Difans ,  Las  ^  mon 
feigneur  ,  de  vrai  nous 
fommes  defcendus  au 
commencement  pour  a- 
cheterdes  vivres. 

21.  £t  advint  quand 
nous  arrivafmes  au  lieu 
où  nouslogeafmes,8cque 
nous  eufmes  ouvert  nos 
facs  :  voici ,  l'argent  d'un 
chacun  ejioit  à  la  gueule 
de  fon  isic ,  voire  noâre 
meûne  argent  félon  fon 
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poids  :  nous  Pavons  rap- 
porté en  nos  mains. 

22.  Et  fî  avons  apporté 
autre  argent  en  nos  mains 
pour  acheter  des  vivres  : 
ce  nous  ne  fayons  qui  au- 
roit  remis  noftre  argent 
en  nos  facs. 

23.  Et  il  dit.  Tout  va- 
bien  pour  vous ,  ne  crai- 
gnez point ,  voftre  Dieu 
Se  le  Dieu  de  voftre  père 
vous  a  donné  un  threfor  en 
vos  facs ,  voftre  argent  eft 
parvenu  à  moi ,  6c  leur  a« 
mena  Simeon. 

24.  Puis  rhomme  fit  en- 
trerxes jpcrfonnages-là  en 
la  maifon  de  Jofeph  ,  8c 
leur  donna  de  Teau,  Se 
ils  lavèrent  leurs  pieds  :il 
bailla  auifi  la  provende  à 
leurs  afnes. 

25'.Et  ils  préparèrent  le 

Î relent  en  attendant  que 
ofeph  revint  à  midi  :  car 
ils  avoyent  entendu  qu'ils 
mangeroyentlà  du  pain» 

26.  Lors  Jofeph  re- 
vint à  la'maifon,  oc  ils  lui 

f)refenterent  en  la  maifon 
e  prefent  gu'ils  avoyent 
en  leurs  mams  j  Se  fe  pro- 
fternérent  devant  lui  juf- 
qu'en  terre.  ^ 

27.  Et  il  leur  demanda  ^ 
touchant  kur  profperité. 
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difant.  Va-il  du  tout  bien 
à  voftre  père  le  vieil  hom- 
me, duquel  vous  m'avez 
parlé  ?  Vit-il  encore  ? 

28.  Et  ils  rejponàiient^ 
Ton  ferviteiir  noflre  père 
fe  porte  bien ,  il  vit  enco- 
re. Et  ils  s'enclinerent,  8c 
fe  proftemerent. 

2p.  Et  lui  eflevant  les 
yeux  vid  Benjamin  fon 
frère ,  fils  de  fa  mère ,  6c 
dit ,  Éft-ce  ici  voftre  plus 
petit  frère ,  duquel  vous 
m'avez  parlé  ?  ruis  dit , 
Mon  fils ,  Dieu  te  face 
grâce. 

30.  Et  Jofeph  fe  retira 
incontinent  :  car  fon  cœur 
s'efmouvoit  au  dedans  à 
«GompaiCon  fur  fon  frère  > 
&  il  cherchoit  oïl  pleurer, 
&  vint  en  la  garde-robe , 
&  pleura  là.» 

3 1  .Puis  lava  fon  vifage, 
&  fortit  dehors  ,  &  fe  fit 
force,  &  dit.  Mettez  le 
pain. 

3  2.  Et  ils  le  lui  mirent  à 
part ,  à  eux  à  part  ,  8c 
aux  Egyptiens  qui  man- 
geoyent  avec  lui  à  part> 
d'autant  que  les  Egyp- 
tiens ne  pouvoyent  man- 
ger du  pain  avec  les  He- 
brieux  :  car  c'eft  abomir 
nation  aux  Egyptiens. 
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;  l  .lis  s'afSrem  donc  au 
devant  de  lui  :  raifné  fe- 
lon  fon  airneiTe,  8c  le 
moindre  félon  fa  petitef- 
fe.Et  ces  perfonnages  s'ef- 
merveîUojrent  entre  eux. 

34.  Et  il  leur  prefenta 
des  mets  d«  devant  foi: 
mais  la  portion  de  Ben- 
jamin eftoit  plus  groiTe 
cinq  fois  que  toutes  les 
autres  y  6c  ils  beurent,  8c 
firent  fort  bonne  chère 
avec  lui. 

Chap.    XLIV. 

i.T?  T  Jofeph  eomman*- 
Ijj  da  à  fon  maiftre 
d'hoftel ,  difant.  Empli  de 
vivres  les  facs  de  ces  gens, 
tafit  qu'ils  en  pourront 
porter ,  8c  remets  l'argent 
d'un  chacun  à  la  gueule 
de  fon  fac. 

2.  Et  mets  mon  gobe- 
let,  le  gobelet  d'argent,  à 

la  ^eule  du  fac  du  plus  .  f 

petit,  enfemble  l'argent 
de  fon  blé.  Et  il  fit  tout 
ainfi  comme  Jofeph  lui 
avoit  dit. 

3.  Le  matin  quand  il  fut 
jour ,  on  renvoya  ces  per- 
fonnages avec  leurs  aines. 

4.  Quand  ils  furent  for- 
tis  de  la  ville ,  ♦devant    . 
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Îu*ils  fuiTent  gueres  loin  » 
ofeph  dit  à  ion  maiftre 
d*hofteI  >  Va ,  pourfui  ces 
perfonnages  :  oc  quand  tu 
les  auras  atteints»  di-leur. 
Pourquoi  avez-vous  ren- 
du mal  pour  bien  ? 

j.  N'^-ce  pas  celui-là 
auquel  boit  mon  feigneur  : 
fie  au  quel  pour  certaii^  il 
devinera  ?  Vous  avez  fait 
mal  en  ce  que  vous  avez 
Eût. 

6.  Et  le  maigre  d^hojlel 
les  atteignit ,  oc  leur  dit 
ces  paroles-là. 

7.  Et  ils  lui  rffjpo/idirent; 
Pourquoi  mon  feigneur 
dit-il  telles  paroles  ?  Ja 
n'adviene  à  tes  ferviteurs 
de  faire  telle  chofe. 

8.  Voici,, nous  t'avons 
rapporté  du  païs  de  Ca- 
naan l'argent  que  nous 
avions  trouvé  à  la  gueule 
de  nos  facs ,  6c  comment 
defroberions-nous  argent 
ou  or  de  la  maifon  de  ton 
maiilre  ? 

p.  Celui  de  tes  fervi^ 
teurs  auquel  il  fera  trou- 
vé ,  qu'il  meure  :  &  nous 
auili  ferons  efclaves  à 
mon  feigneur. 

1  o.  Et  il  leur  dit,  Qu*il 
foit  donc  maintenant  ain- 
fi  fait  félon  vos  paroles  : 
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que  celui  auquel  il  fera 
trouvé  me  (bit  efclave,  8c 
vous  (oyez  innocens. 

11.  Et  incontinent  un 
chacun  pofa  fon  fac  en  * 
terre  :  &  chacun  ouvrit 

fon  fac. 

12.  Et  il  fouilla,  com- 
mençant depuis  le  plus 
grand  ,  &  fimiTant  au  plus 
petit.  Et  le  gobelet  fut 
trouvé  au  fac  de  Benja-* 
min. 

13.  Lors  ils  defchire- 
rent  leurs  veftemens,8c 
un  chacun  rechargea  fon 
afne ,  Se  retournèrent  à  la 
ville,  _ 

14.  Et  Juda  avec  fes 
frères  vint  en  la  maifon 
dejofeph,  qui  eiloit  en- 
core là ,  &  fe  jetterent 
devant  lui  en  terre. 

15.  Etjofephleurdit, 
Quel  aôe  eii  celui  que 
vous  avez  fait  ?  Ne  favez- 
vous  pas  qu'un  homme 
tel  que  moi  ne  faut  point 
â  deviner? 

I  ^.  Et  Juda  lui  dit.  Que 
dirons-nous  à  mon  fei- 
gneur  ?  Comment  parle- 
rons-nous ?  Et  comment 
nous  juftifierons  -  nous  ? 
Dieu  a  trouvé  Tiniquité 
de  tes  ferviteurs.  Voici , 
nous  fommes  efclaves  à 
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mon  feigneur,  tant  nous, 
comme  auffi  celui  en  la 
main  duquel  a  efié  trouvé 
le  gobelet.    ^  - 

17.  Mais  il  dit,  Ja  ne 
m'adviene  de  ce  faire. 
L*homme  en  la  main  du- 

2uel  a  efté  trouvé  le  go- 
elet ,  me  fera  efclave  :       " 
mais  vous /remontez  en 
paix  vers  vojftre  père. 

18.  Adonc  Juaa  s'ap*  * 
procha  <^e  lui,  difant,Las, 
mon  feigneur ,  'je  te  prie , 
que  ton  ferviteur  die  un 
mot,  mon  feigneur  Tef- 
coutant ,  8c  que  ta  colère 
ne  s'embrafe  point  con- 
tre ton  ferviteur  :  car  tu 
es  ni  plus  ;ii  [moins  que 
Fharao. 

ip.  Mon  feigneur  in- 
terroga  fes  ferviteurs ,  di- 
fant ,  Avez-vous  père  ou    ' 
frère  ? 

20.  Adonc    nous   ref- 
ponàifmes     à    mon    fei- 

Jneur  ,  Nous  avons  no' 
re  père  qui  efi  ancien, 
&  un  jeune  enfant  né 
en  Jà  vieilleffe,  çui  e/î  le  • 
plus  petit  d'entre  nous  ,  • 
duqu^  le  frère  efl  mort , 
ôc  ceûui-ci  eft  refté  feul 
de  fa  mère,  6c  fon  père 
Taime. 

21.  Or  as-tu  dit  à  tes 

lèrvîteurs 


•Mi^ 
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rervitcurs.  Faites-le  def- 
cendre  vers  moi ,  ôc  je  le 
verrai. 

22.  Et  nous  diûnes  à     - 
mon  feigneur ,  Le  garçon 
ne  pourroit  laifler  ion  pè- 
re :  car  s'il  le  laifle,fon  pè- 
re mourra. 

^  23.  Lors  tu  dis  à  tes  fer- 
viteurs ,  Si  voftre  plus  pe- 
tit firere  ne  deicend  avec 
vous ,  vous  ne  verrez  plus 
ma  face. 

24.  Or  «il  -  il  advena 
qu'efians  de  retour  vers 
ton  ferviteur 'mon  père  9 
nous  lui  declarafmes  les 
paroles  de  mon  feigneur. 

25.  Depuis  noftre  père 
dit  y  Retournez  &  nous 
achetez  un  peu  de  vivres. 

25.  Et  nous  lui  diûnes  »  -  -• 
Nous  ny  pouvons  def- 
cendre  :  mais  C  noftre 
plus  petit  frère  eft  avec 
nous,nousjrdefcendrons:  ' 
car  nous  ne  pouvons  voir 
la  face  de  ce  perfonnage- 

là ,  que  noftre  plus  petit  '  •  » 

frère  ne  foit  avec  nous. 

27.  Et  ton  ferviteur  mon 
père  nous  rejponàit ,  Vous      f  * 

lavez  que  ma  femme  m'a 
enfanté  deux  enfans: 

28.  Dont  l'un  s'en  eft 
allé  d'avec  moi  :  8c  j'ai 
dit ,  Quoi  que  ce  foit ,  il  ^  '       - 

Xi 
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efi  certain  qu'il  a  efté  def- 

chiré,&  ne  rai  point  veu     ,    .     ,  . 

jufqulci.  ... 

29.  Que  fi  vous  oftez     ,. 

aufS  ceftui-ci  de  devant  .  / 

moi,  &  quelq^u'encom- 

brier  mortel  lui  advient,  .   ..       ;        . 

vous  ferez  defcendre  mes 

cheveux  blancs  avec  det 

plaifance  au  fepulchre. 

30.  Maintenant  donc , 
quand  je  ferai  parvenu  à     ,  , 
ton  ferviteur  mon  père, 

&que  le  garçon  ne  fera      ,  >  •*.        ; 

point  avec  nous,  duquel  .     :   .   /.  '  ^ 

il  a  Tame  liée  à  la  fiene ,        ^  -      :     ;-  r    ; 

31.  Il  adviendra  que  fi      ,  : 
toft  qu'il  aura  veu  que  le         . 

garçon   n];);  fera  pas  >  .il     . 

mourra.  Ainfi  tes  fervi-  ^  ,         .  .  ,     * 

teurs  feront  defcendre  a-      ..   ;  i  ...  :     j, 

vec  douleur  les  cheveux     ^       -         ^,,         :  ,:  . 
blancs  de  ton   ferviteur      .     ^    .     ,  .or     ,  :r   .       ^ 
noftre  père  au  fepulchre.        «î    :    -   '1    ^:.   'i  ■  '^  • 

3i.Q.ui  plus  eft,  tonfer-  .    ^       .  .r 

viteur  a  plegé  le  garçon       /....> 

pour  remmener  d'avec  mon  ,  _.  .    '      .. 

père ,  6c  a  dit ,  Si  je  ne  te  ....     _t; 

le  ramené ,  je  ferai  obligé  V   >;  :  -  :     •. 

à  la  peine  à  toujours  à  /  '^r  -    .        :i   ., ./     , 

mon  père.         ^  :   r.      .:*•  ...  ; '.'f  /  î: 

33.  Ainfi  maintenant , 
je  te  prie,  que  ton  fer- 
viteur demeure  efclaveà 
mon  feigneur  au  lieu  du  ^ 
garçon ,  &  quele  earçon 
f emonte  avec  fes  frères.        [^    ^ 


ii.) 
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Î4.  Car  comment  re-. 
monterai -je  vers  mon 
père,  fi  le  garçon  n'^ 
avec  moi  :  u  faut  garder 
que  je  ne  voye  point  la  ' 
defplaifance ,  qui  advien-  ■ 
dra  à  mon  père. 

« 

C  H  A  p.     X  L  V, 

i*T     Ors  Jofeph  ne  fe 

JLi  peut  plus  retenir 
devant  tous  les  affiftans , 
&  cria ,  Faites  fortir  cha* 
cun  arrière  de  moi.Et  nul 
ne  demeura  avec  lui  , 
quand  il  fe  donna  à  co- 
gnoifire  à  fes  frères. 

z.  Et  en  pleurant  eflevâ 
fa  voix ,  &  les  Egyptiens 
rouirent,  &  la  maifon  de 
Pharao  l'ouït  auiS. 

3.  Or  Jofejph  dit  à  fes 
frères  :  Je  Juis  Jofeph  : 
mon  père  vit-il  encore  ? 
Mais  fes  frères  ne  lui  pou- 
voyent  refpondre  :  car  ils 
cftoyent  troublés  de  fa 
prefence. 

4.  Derechef  Jofeph  dit 
à  fes  frères ,  Je  vous  prie, 
approchez- vous  de  moi ,     - 

fie  ils  s'approchèrent.  Puis  " 

il  dit ,  ]tfuis  Jofeph  vof- 

tre  frère ,  que  vous  avez 

vendu  pour  ejlre  mené  en 

Egypte. 
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y.Et  maintenant  ne  foyez 
en  peine  ne  marris  en  vous 
mefmes,  que  vous  m*avez 
vendu  pour  ejlre  amené  ici ,  - 
car  Dieu  m'a  envoyé  de- 
vant vous  pour  la  con« 
fervation  de  vojlre  vie. 

6.  Car  voici  desja  la 
deuxième  année  de  fami- 
ne parmi  la  terre ,  fie  en-- 
core  rejlent  cinq  ans,  auf- 
quelsnejêra  labourage  ne 
moiiTon.^ 

7.  Mais  Dieu  m'a  en- 
voyé devant  vous ,  pour 
vous  faire  demeurer  de 
refte  en  la  terre ,  fie  vous 
faire  vivre  par  excellente 
délivrance. 

S.Maintenant  donc  vous 
ne  m'ave;z  {)asici  envoyé, 
mais  c'eji  Dieu,  lequel  m*a 
ordonné  pour  père  à  Pha-  - 
rao ,  fie  pour  feigneur  fur 
toute  fa  maifon,  fie  do- 
minateur en  tout  le  païs 
d'Egypte. 

p.  Haftez-vous,Se  mon-  . 
tez  vers  mon  père ,  fie  lui 
dites ,  Ainfi  a  dit  ton  fils 
Jofeçh ,  Dieu  m'a  ordon- 
né feigneux  fur  toute  l'E- 
gypte :  defcen  donc  vers 
moi ,  n'arrefle  point. 

I  o.  Et  tu  habiteras  en  la 
contrée  de  Gof^en  ,  fie 
feras  prés  de  mo; ,  toi  8c 


-A 
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tes  enfans ,  Se  les  enfans 
de  tes  enfans,  8c  tes  trou- 
peaux, &  tesbœuf$9  8c 
toutcequi^àtoi. 

1 1 .  Et  je  t'entretiendrai 
là  :  car  il  j'  a  encore  cinq 
ans  de  famine ,  de  peur 
que  tu  ne  periflès  par  po- 
vreté,  toi  &  ta  maifon, 
£c  tout  ce  qui  ç/?  à  toi. 

II.  Et  voici  vos  yeux 

Îui  voyent,&  les  yeux  de 
lenjamin  mon  frère,  que 
ma  bouche  parle  à  vous» 

13.  Rapportez  donc  à 
mon  père  toute  la  gloire 
que  j'ai  en  Egypte,oc  tout 
ce  que  vous  avez  veu  :  fie 
vous  haftez  ,  8c  faites  ici 
defcendre  mon  père. 

14.  Lors  il  fe  jettafur 
le  col  de  Benjamin  fon 
frère ,  8c  pleura.  Pareille- 
ment Benjamin  pleura  fur 
fon  coL  ^ 

1 5*.  Puis  il  baifa  tous  fea 
frères ,  6c  pleura  fur  eux. 
Apres  cela,  fes  frères  par- 
ièrent avec  luL 

16.  Et  le  bruit  fut  oui 
en  la  maifon  de  Pharao  , 

3u'on  difoit ,  Les  frères 
e  Jofeph  font  venus,  ce 
Î|ui  pleut  à  Pharao  8c  à  fes 
erviteurs. 

17.  Adonc  Pharaodît  à 
Jofeph  «  Di  à  tes  frères  • 

Luj 
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Faites  ceci ,  chargez  vo$ 
belles  f  Se  allez,  retournes 
au  païs  de  Canaan. 

1 8.Et  prenez  voflre  pè- 
re 8c  vos  familles ,  &  re- 
venez à  moi ,  &  je  vous 
donnerai  du  meilleur  du 
païs  d'Egypte  :  &  man- 
gerez la  graifTe  delà  terre. 

ip.  Or  as-tu  receu  la 

fuiflance  de  commander» 
'aites  ceci ,  prenez-vous 
du  païs  d'Egypte  des  cha- 
riots pour  voftre  mefgnie  . 
&  pour  vos  femmes  :  Se  : 
amenez  voftre  père  ,  6c 
vous  en  venez. 

20.  Ne  laiflez  rien  de     :       . 
voftre  mefnage  ;  car  Iç 
meilleur  de  tout  le  païs 
d'Egypte  fera  voftre. 

21.  Et  les  enfans  d'Ifraêl 
en  firent  ainfi  :  &  Jofeph 
leur  donna  des  chariots 
félon  le  mandement  de 
Pharao:  il  leur  donna  auffi  - 
Ac  la  provifion  pour  le 
chemin. 

zi.Et  donna  à  un  chacun 
d'eux  tous  des  robes  de 
rechange  9  &  à  Benjamin 
il  donna  trois  cens  pièces 
d'argent  y  &  cinq  robes 
de  rechange. 

2^  Il  envoya  fembla- 
blement  à  fon  père  dix  af- 
nés  portans  des  plus  ex- 
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cellentes  chofes  d'Egy-    ^  '   - 
pte ,  &  dix  afiieffes  por- 
tons blé ,  pain  6c  viande    *     . 
à  fon  père  pour  le  chemin.    ^  -       ' 

24.  II  renvoya  donc  fes 
frères,  qui  partirent,  &      . 
leur  dit,Neaebaftez.  point    ' 
en  chemin. 

%f.  Ainfi  ils  remonte-    -  ' 
rentd'Egypte,&vïndrent    :         •  • 

à  Jacob  leur  père  aupaïs       • 
de  Canaan.^ 

z5.  Et  lui  raporterent , 
difans ,  Jofeph  vit  enco-    * 
re ,  &  mefme  a  la  feigneu- 
rie  fur  tout  le  païs  d'E-    - 
rypte.  Et  le  cœur  lui  de- 

aillit.'carilnelescroyoit    -  ^ 

point.  ' 

i7.Et  ils  lui  dirent  tou- 
tes les  paroles  que  Jofeph 
leur  avoit   dites.  Puis  il 

vid  les  chariots  que  Jo-  ' 

feph  avoit  envoyés  pour  -  •' 

le  porter,  &  Tefprit  re* 
vint  à  Jacob  leur  père. 

2g.AdoncIfraëldit,lI 
fuffit ,  Jofeph  mon  fils  vit 
encore.  J'irai  8c  le  verrai 
avant  que  je  meure. 

Chap.    XLVI; 

:ï.T  Sraâ  donc  partit  a- 

X  vec  tout  ce  qui  lui  « 
appartenoit ,  &  vint  en  ^ 
j^eer-fçebah  ,  fie  facrifia 

L  uij 
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facrifices  au  Dieu  de  fon    . 
père  Ifaac. 

2.  Et  Dieu  parla  à  If- 
raël  en  vifions  de  nuift  »    . 
difant ,  Jacob  ,  Jacob  : 
lequel  rcj^ondit.  Me  voici. 

3.  Puis  il  dit ,  Jcjuwle  . 
Dieu  Fort ,  le  Dieu  de  ton 
père  :  ne  crain  point  de  . 
defcendre  en  Egypte  :  car  . 
Je  t'y  ferai  devenir  une  , 
grande  nation. 

4.  Je  defcendraî  avec    . 
toi  en  Egypte,  8c  t'en  fe-    . 
lai  auifi  remonter   pour    . 
certain  :  8c  Jofeph  mettra    ^'     . 
fa  main  fur  tes  yeux. 

y.  Ainlî  partit  Jacob  de    .  : 

Beer-fçebah,  8c  les  enfant 
d'Ifraël  mirent  Jacob  leur    . 
père  ,  8c  leur  mefgnie ,  8c 
leurs  femmes  fur  les  cha-    : 
riots  que  Pharaa  a  voit  en-    . 
voyés  pour  le  porter. 

6.  Ils  emmenèrent  auffî  . 
leur  befiail,  8cleurche«- 
vance  qu'ils  avoyentac- 
quife  au  païs  de  Canaan*. 
Et  Jacob ,  8c  toute  fa  li- 
gnée avec  lui  y  vindrent 
en  Egypte. 

7.  Et  il  amena  avec  foî         . .  ; 
ien  Egypte  fes  enfans  8c 

les  enfans  de  fes  enfans  >  .  -. 

avec  lui ,  fes  filles  ,  8c  les  : 

filles  de  feâ  ûh ,  8c  toute  . 
ialignée^ 
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8.  Or  ce  font  ici  les  noms 
des  enfans  d'Ifraçl,  qui 
vindrent  en  Egypte  :  Jçi- 
cob  &  fes  enfans  :  le  pre- 
mier né  de  Jacob  fut  Ru- 
ben. 

ç.  Et  les  enfans  de  Ru-^ 
ben ,  Henoc ,  PaDu,  Hetf- 
ron  &  Carmi. 

10.  Et  les  enfans  de  Si- 
ineon,  Jemuel,  Jamin , 
Ohad ,  Jakin ,  Tfohar,  8c 
Sçaul  fils  d*une  Cananée-^ 
ne. 

11.  Et  les  enfans  de 
Levî ,  Guerfçon,  Kchath 
ce  Merari. 

I  a.  Et  les  enfans  de  Ju- 
da^Her^  Onan,  Sçela, 
Pharez  &  Zara.  Mais  Her 
&  Onan  moururent  au 
païs  de  Canaan.  Les  en- 
fans aufE  de  Pharez  furent 
Hetfron  &  Hamul. 

1 3 .  Et  les  enfans  dlfla- 
car,  Tolah,Puva,Job, 
&  Sçimron. 

i4.£t  les  enfans  de  Za- 
bulon ,  Sered ,  Elon ,  & 
Jahleel. 

I  jT.Ce  j3/zf-là  les  enfans 
de  Lea ,  qu'elle  enfanta  à 
Jacob  en  Paddan-Aram 
avec  Dina  fa  fille  :  toutes 
les  perfonnes  de  fes  fils  & 
de  fes  filles  furent  trente 
trois. 
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i6.EtIes  enfans  de  Gad» 
Tfiphjon ,  Haggi  x  Sçum  y 
Etsbon  4  Heri  ^  Arodi  ^  8c 
Areli. 

17.  Et  îes  enfans  d^Af- 
cer,  Jimna,  Jifçua  ,  Jif- 
çuiy  Beriha ,  Se  Serah  leur 
fœur.  Les  enfans  de  fie-* 
liha  y  Heber  8c  MalkieL 

I B.  Ce  jo/zr4à  les  enfan» 
de  Zilpa, laquelle  Laban 
donna  à  Lea  fa  fille  :  8c 
elle  les  enfanta  à  Jacob  > 
ûjfavoir  feize  perfonnes. 

19.  Les  enfans  de  Ra- 
chel  femme  de  Jacob  ,. 
furent  Jofeph  8c  Benja- 
min. 

20.  Et  il  nafquit  à  Jo-    . 
feph ,  au  païs  d'Egypte  „ 
Manaifé  &  Ephraïm ,  lef-    - 

Ïuels  lui  enfanta  Afenath    - 
lie  de  Potipherah  gou- 
rerneur  d'On. 

21.  Et  les  enfans  de 
Benjamin,  Belah  ,  Be-    i 
ker ,  Afçbel ,  Guera ,  Na- 
liaman,  Éhi,  Ros,Mup-    - 
pim.^Huppim',  8c  Ard. 

21  ..Ce  JontAi  les  enfan& 
de  Racheï ,  qu'elle  enfan- 
ta à  Jacob  :  toutes  les  per-- 
fones  furent  quatorze. 

23  .Et  Tes  enfans  de  Dan^ 
Hufcim. 

24.  Et  tes    enfans  de     - 
Nephtha&yjahtfeel^  Gu« 
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ni  /  Jctfer ,  &  Sçillem.    . 

2  5»  Ce  jo/zr-là  les  enfans 
de  Éiiha ,  laquelle  Laban 
donna  à  Rachel  £a  fille  : 
£c  elle  les  enfanta  à  Ja- 
cob ,  ajfavoir  fept.perfon- 
nes  en  tout. 

z6.  Toutes  les  perfon- 
nes  qui  vindrent  en  Egy- 

Î>te  appartenans  à  Jacob , 
brtis  ae  fa  hanche ,  (  fans 
les  femmes  des  enfans  de 
Jacob  )jw2t  en  tout  foi- 
xante  £x. 

27.  Et  les  enfans  de  Jo- 
feph  qui  lui  eftoyent  nés 
en  Egypte  ,  furent  deux 
pcrfonnes.Toutes  les  jpeï- 
fonnes  donc  de  la  maifon 

de  Jacob  ,  qui  vindrent  » 

en  Egypte  ,  furent  fep* 
tante. 

28.  Or  JacoJ  envoya  Ju- 
da  devant  foi  vers  Jo- 

feph  y  pour  le  guider  en  , 

Gofçen.Ss  vindrentdonc 
en  la  contrée  de  Gofçen« 

29.  Et  Jofeph  attela  fon 
chariot ,  & .  monta  pour  *  ' 
aller  au  devant  dlfraë! 

fon  père  en  Go^en,,  &  fe 
monâra  à  lui  >  oc  fe  jetta 
fur  fon  col'  y   Se  pleura  ' 
quelque  tems  fur  fon  coL 

30.  Et  Ifraëldit  à  Jo- 
feph ,  Que  je  meure  à  ce- 
tte fois  f  puis  que  j'ai  veu 
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ta  face,  à  caufe  que  tu  vis 
encore. 

3  i.Puis  Jofepb  dit  à  fes 
frères  Se  à  h.  famille  de 
fon  père ,  Je  remonterai , 
&ferai  entendre  à  Pharao> 
&  lui  dirai.  Mes  frères  Se. 
la  famille  de  mon  père  ^ 
qui  eftoyent  au  païs  de  Ca- 
naan y  font  vernis  vesa- 
moL 

3x.  Et  ces  perfonnages 
f>nt  bergers,  car  ils  fe  font 
tousjouTs  méfiés  de  beflail: 
par  ainfi  ils  ont  amené  - 
leurs  brebis ,  Se  leur» 
bœufs ,  8c  tout  ce  qui  ef-^ 
toit  à  eux. 

î  î .  Or  adviendraril  que 
Pharao  vous  appelera ,  Se    ' 
dira ,  Quel  eff  voflre  me- 
ftier? 

34.Lors  vous  direz.  Te»  - 
ferviteurs  fe  font  tousjourr 
méfiés  de  beflail  dés  leur 
jeuneife  jufqu*à  mainte* 
nant ,  tant  nous  que  nos 
pères  :  afin  que  vous  de- 
meuriez en  la  contrée  de* 
Gofçen.Càrfts  Egyptiens.  • 
ont  en  abomination  ka. 
kergers». 

Chak   XLVIL 
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Ofeph  donc  vint,  Sc 
eatendre  à  ïh^r 
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rao ,  difant ,  Mon  père  8c 
mes  fireres  ,  avec  leurs 
troupeaux  &  leurs  bœufs^ 
£c  tout  ce  cnii  ef  à  eux  » 
font  venus  au  païs  de  Ca- 
naan ,  &  voki  X  ils  font  es 
la  contrée  de  Go£çéh*  ^ 

2.  Et  it  print  une  partie 
de  fes  ficeres  :  ajjkvoir  cinqt 
lommes.  Se  les  pre£enta 
devant  Pharao. 

3«  Et  Pharao  dit  aux: 
fireres  d'icelui  ^  Quel  eft 
voftre  mefiier  ?  Ils  rejpon^ 
dirent  y  Tes  ferviteurs  jS/zr 
bergers^  tant  nous  qjie  no» 
pères. 

-  4.  Us  dirent  auffi  àPha^ 
lao ,  Nous  fommes  venus- 
pour  habiter  comme  ef- 
trangers  en  ce  païs  :  car  il 
n^  a  point  de  pafture  pour      / 
les  troupeaux  qpi  appar-^ 
tiennent  à  tes  ferviteurs  r 
&  mefm«  il  7  a  grieve  fa-    • 
mine  au  païs  de  Canaan; 
Maintenant  donc  nous  te    . 
prions  <)ue  tes  ferviteurs 
demeurent  en  là  contrée 
de  Gofçen. 

f.Etrharaoparlaà  Jo-    * 
leph  y  difant.  Ton  père  8c    . 
tes  fireres  font  venus  y^% 
toi. 

6.  Le  païs  d'Egypte  eft 
à  ton  commandement  r- 
fai  habiter  ton  père  &  tes 
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frères  an  meilleur  endroit 
du  païs  :  qu'ils  demeurent 
en  la  contrée  de  Gofçen. 
Et  fi  tu  cognois  qu'entre 
eux  il  y  ait  gens  vaillans  , 
tvL  les  ordonneras  maifires 
de  mon  beflaiL 

7.  Lors  Jofeph  amena 
Jacob  fon  père,  8cle  prc- 
fenta  à  Pharao.  Et  Jacob 
bénit  Pharao. 

8.  Et  Pharao  dit  à  Ja- 
cob ,  Quel  aage  as-tu  ? 

p. Jacob  rç/jpo/idir à  Pha-  - 
rao  y  Les  Jours  des  années 
de  mes  pèlerinages  font 
cent  trente  ans  :  les  jour» 
des  années  de  ma  vie  ont 
câé  courts  fie  mauvais,  6c 
n'ont  point  atteint  les 
jours  des  années  de  la  vie  ^      . 

de  mes  pères  >  du  tems  de  '       - 

leurs  pèlerinages. 

10.  Jacob  donc  bénit 
Pharao,  Se  fortit  de  de- 
vant lui. 

11.  Et  Jofeph  aiEgna 
habitation  à  fon  père  Ôc  à 

fes  frères ,  leur  donnant  .  . 
pofleffiott  au  païs  d'Egy- 
pte ,  au  meilleur  endroit 
du  païs,  ajfavoir ,  en  la 
contrée  de  Rahmefés  , 
comme  avoit  commandé 
Pharao. 

1 1.  Et  Jofeph  entretint 
fon  père  ôcfes  frères  ^  fie 
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toute  la  maifon  de  fon  pè- 
re de'pain ,  félon  les  bon* 
ches  de  leur  mef^ie. 

1 3  •  Or  n'y  avoit-H  poînt 
de  pain  en  toute  la  terre  r 
car  la  famine  efloit  très 
grieve  :  dont  le  païs  d'E- 
gypte &  le  pais  de  Ca- 
naan ne  favoyent  que  fai- 
re à  caufe  de  la  famine. 

14.  Et  Jofeph  cueillit 
tout  i'ar^nt  qui  fut  trou- 
ré  au  païs  d'Egypte ,  8c 
au  païs  de  Canaan, pour    ^ 

le  blé  qu'on  acfaetoit  :  6c  . 

forta  l'argent  à  rboûel  de 
harao.         ^    . 

15.  Lors  faillit  Targent 
in  païs  d'Egypte  »  8c  du 

i)aïs  de  Canaan.  Et  tous 
es  £fi;yptiens  vindrent  à 
Jofeph^  difaxts  ,  Baille- 
nous  du  paiii  :  8c  pour- 
quoi mourrions-nous  de- 
vant tts  yeux^pource  que 
Fargent  eft  failli  ? 

16.  Jofeph  rejbondit  ; 
Baillez  voftre  befiail ,  8c 
je  vous  en  donnerai  pour 
voftre  beftaitypuifque  l'ar- 
gent eft  failli. 

17.  A  donc  ils  amenèrent 
à  Jofeph  leur  beftail,8c  Jo- 
feph kur  donna  du  paia 

5our  des  chevaux,  pour 
es  troupeaux  de  brebis» 
l^ur  des  troupeaux  de 
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bœufs  ^  Se  pour  desaûies. 
Ainii  il  les  fufienta  de 
pain  poui:  tous  leurs  trou* 
peaux  celle  année-là. 

^  i8.  Ceft  an  fini ,  ilsre- 
vîndrent  pour  la  fuivante 
«tmée,  8c  lui  dirent,  Nou» 
ne  cèlerons  point  à  mon 
feigneur,  que  fi  l'argent 
eft  failli ,  fie  les  troupeaux 
des  belles  ,  fe  tout  ejlant 
par  devant  mon  feigneur, 
il  ne  nous  refte  rien  aevant 
mon  feigneur  ,  que  no» 
corps  8c  nos  terres. 

ip-Pourquoi  mourrions- 
nous  devant  tes  yeux  ? 
Quant  à  nous  8c  à  nos  ter- 
res acheté  nous,  tant  nou» 
que  nos  terres  ,  pour  du 
pain,  8c  ferons  affervis 
nous  8c  nos  terres  a  Pha- 
rao  ,  8c  nous  donne  de 
quoi  femer ,  afin  que  nous 
vivions  8c  ne  mourrions 
point ,  8c  que  la  terre  ne 
ibit  defolee.. 

20.  Ainfi  Joféph  acquit 
à  Pharao  toutes  les  terres 
d'Egypte  :  car  les  Egyp- 
tiens vendirent  chacun 
fon  champ ,  d'autant  que 
la  famine  s'eftoit  renfor- 
cée fur  eux ,  dont  la  terre 
fut  à  Pharao. 

21.  Et  il  fit  paffer  le 
peuple  es  villes^  depuis  un 
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bout  des  confins  d'Egypte 

jufquesà  fon  autre  bout.  r 

2  t.  Seulement  il  n'ac- 
quit point  les  terres  des 
^crincateurs.Car  i/j  (Zi'^fr 
proviiîon  aiBgnée  aux  fa- 
crificateurs  de  par  Pha- 
rao  ,  &  ils  mangeoyent 
leur  portion  que  Pharao 
leur^  avoit  donnée.  Par- 
quoi  ils  ne  vendirent  point 
leurs  terres. 

23.  Et  Jofeph  dit  au      ' 
peuple ,  Voici ,  je  vous  ai 
acquis  aujourd'hui ,  vous 

&  vos  terres  à   Pharao.. 

Vous  avez  ici  de  la  fe-  : 

mence  »  afin  que  vous  fe*- 

xûez  la  terre.  > 

24.  Et  quand  ce  vien- 
dra à  la  cueiUette ,  vous 

en  donnerez  le    quint  à  .y 

Pharao.Et  les  quatre  parts 

feront  voftres,  pour  femer 

les  champs  8c  pour  voftre 

manger^  8c  de  ceux  qui 

Jbnt  en  vos  mains,  8c  pour 

le  manger  de  voftre  meif-  > 

gnie. 

25.  Et  ils  dirent ,  Tu 
»oUs  as  fauve  la  vieipowr- 
tant  que  nous  trouvions    ' 
grâce  envers  toi  ^  mon    ■ 
feigneur  ,  8c  que   nous    ^ 
foyons  aflervis  a  Pharao. 

2(5.  Et  Jofeph  en  fit  une                 -  : 
(Ordonnance  jai  ioreiuf-*    '—- 
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ques  à  ce  jourd'hui ,  fur 
les  terres  aEgypte ,  pour 
Fharao ,  de  payer  le  quint: 
excepté  que  les  terres  des 
facrincateursfeuls  nefu-* 
rent  point  à  Pharao. 

17,  Ifraël  donc  habita 
aupaïs  d'Egypte,  en  la         . 
contre'e  de  Gofçen,  &  ils 

jouirent  d'icelle ,  &  foi-  * 

fonnerent  &  multipliè- 
rent grandement. 

18.  Et  Jacob  vefcut  au 
païs  d'Egypte  dixfept  ans» 

ce  les  années  de  la  vie  de  , 

Jacob  ,  furent  cent  qua- 
rante fept  ans.  >  . .  : 

2p.Or  letemsdelamort     -.£..'.  \ 

d'Ifraël  s'approchant  ,  il 
appela  Jofeph  fon  fils»  8c 
lui  dit ,  Je  te  prie  ,  fi  j'ai 
trouvé  grâce  envers  toi , 
mets  prefentement  ta 
snain  fous  ma  cuifle ,  que 
tuuferas  envers  moi  de 
gratuité  &  de  vérité  :  je 
te  prie,  ne  m'enterre  point 
en  Egypte. 

30.  Mais  que  je  dorme 
avec  mes  pères.  Tu  me 
tranfporteras  donc  d'E- 
cypte ,  &  m'enterreras  en 
leur  fepulchre.  Et  il  rç/^ 
pondit ,  Je  ferai  félon  ta 
parole. 

31.  Et  il  dit  ,  Jure  le 
moi  :  fie  il  lui  jura.  Et 
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Ifraël  fé  proHerna  fur  le 

chevet  du  li6l.  ' 

Chap.  XJLVIII. 

i./^  R  advint  qu'après 

'  \J  ces  chofes  il  fut 

-dit  à  Jofeph,  Voici  >  ton 

père  eji  malade.   Lors  il 

{)rint  fes  deux  fils  avec 
bi ,  aflavoir  Manaifé  Se       ^ 
Ephraïm. 

z.  Et  il  fut  raporté  & 
dit  à  Jacob ,  Voici  Jofeph 

ton  fils  qui  vient  vers  toi.  .  - 

Adonc  Ifraël  s'efforça,  Se 
s'aiEt  fur  le  lia. 

j.  Puis  Jacob  dit  à  Jo- 
feph, Le  Dieu  Fort,Tout- 
ipuiffant  s*eft  apparu  à  moi 
a  Luz  ,  au  pais  de  Ca-     .    . 
naan  ,  8c  m'a  bénit, 

4.  Me  difant ,  Voici ,  je 
te  ferai  foifonner ,  8c  te 
ferai  multiplier  >  8ctefe-  - 
rai  devenir  une  afTemblée 
de  peuples ,  6c  donnerai 
ce  païs  à  ta  pofierité  aptes 
toi  en  poiTeifioû  perpé- 
tuelle. 

j*  Or  maintenant  tes 
deux  enfans  qui  font  nés  >  '      - 

au  païs  d'Egypte,  devant  » 

que  je  vinfle  vers  toi  en  i*  ' 

ceIle,fontmiens:Ephraim  ■     '       * 

&  Manaffé  feront  miens» 
comme  Ruben  Se  Simeoiu'  ^ 
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^»  Maïs  la  lignée  que 
tu  engendreras  après  eux- , 
fera  à  toi  :  &  feront  appe- 
lés félon  le  nom  de  feur^ 
fireres  en  leur  héritage» 

7.  Or  quand  je  venoye 
de  Paddan  ,  Rachel  me 
mourut  au  païs  de  Ca- 
naan au  chemin ,  ne  ref- 
tant  plus  qu'environ  quel- 
que petite  efpace  de  païs  :  - 
pour  venir  en  Ephrat  :  8c 

je  renteri:ai  là  au  chemin 
d'Ephrat ,  qui  eft  Beth- 
léem. 

8.  Puis  Ifraël  vid  les 

filsdeJofeçh,&dit,Quî 

Jont  ceux-ci  1 

9.  Et  Jofeph  refpandit  à 
ion  père ,  Ce  font  mes  filg 

211e  Dieu  m'a  donne's  ici» 
ors  il  dit ,  Amené  -  les 
moi ,  ie  te  prie ,  afin  que 
je  les  bénie. 

10.  Or  les  yeux  d'If- 
raël  eftoyent  apefantis  de 
vieillefle  ,    tellement  qu'il 

ne  pouvoit  voir.  Et  il  le^       "• 
fit  approcher  de  foi  ,  & 
les  baifa ,  8c  les  embraflîu 

11.  Et  Ifraël  dit  à  Jo- 
seph ,  Je  n'eftimoy  point 
de  jamais  voir  ta  face  :  & 
voici ,  Dieu  m'a  fait  voir 
&  toi  &  ta  lignée  auiB. 

1 1.  Et  Jofeph  les  retira 
^  geaQux  d'icdui  ^  fie  fe 
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pTofierna   le   vifage  eu 
terre. 

13.  Jofeph  donc  les 
Çrint  tous  deux,  Ephraïm 
à  fa  droite ,  à  la  gauche 
d'Ifraël  :  &  ManalTé  à  fa 
gauche ,  à  la  droite  dlf- 
raël  :  &  les  fit  approcher 
de  lui. 

14.  Et  Ifraël  avança  fa 
main  droite ,  &  la  mit  fut 
la  telle  d'Eçhraïm  qui  ef- 
toit   le  moindre  :  &  fa 

fauche  fur   la  ^tefie  de  i 

lanafle ,  tranfportant  de  ^ 

propos  délibéré  fes  mains, 
car  Manaffé  epit  Taifné. 

15.  Et  il  beiiit  Jofeph  , 
difant  ^  Le  Dieu ,  devant 
la  face  duquel  ont  chemi- 
né mes  pères  Abraham  8c         '     .      :  ^  -  :•      .  .   : 
Ifaac,leDieuquimepaift  ,   ".     :•   : 
depuis  que  je  fuis  en  eftre                     ^  /       j       :  j  { 
jufqu'à  ce  jour  ici  :  .1  -  :  :     .<- 

1 5,  L'Ange  qui  m'a  ga- 
renti  de  tout  mal ,  bénie  •       . 

ces  enfans«  Et  mon  nom       -   ' 
&  le  nom  de  mes  pères           '  -  .        ;  - 

Abraham ôclfaac foit re-    :.-  -mî  : 

clc^né  fur  eux ,  8c  qu'ils 
croiifent  en  nombre  com-              ;.  . 
me  poiffons  ,  en  multi--  ,..    r 

pliant  parmi  la  terre,  

17.  Lors  Jofeph  voyant 
que  fon  çere  mettoit  fa 
main  droite  fur  la  tefte  ' 

d'Ephraïm ,  cela  lui  des-    ..:.:. 
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7.  Maudite  J5ft  leurco^ 
1ère,  car  elle  a  W?^ impu- 
dente :  &  leur  furie ,  car 
elle  a  efté  roide  :  je  les  di- 
viferai  en  Jacob ,  &  les 
efpardrai  en  IfraëL 

8.  JuDA ,  quant  à  toi, 
.      /                                    tes  frères  te  loueront  :  ta 

xrnin  fera  fur  le  collet  de 
tes  ennemis  ,  les  fils  de 

;  ton  père  feprofterneront 

,  -    devant  toL 

1       -  ;      ^  -  ;  p,  Juda  eft  un  faon  de 

/  lion  :  mon  fils ,  tu  es  re- 
venu de  defchirer  :  il  s*eBt 
courbé^  &  gift  comme  un 
lion ,  qui  eft  en  fa  force , 
&  comme  un  vieil  lion* 
Qui  Tefveillera  ? 

lo.Le  fceptré  ne  fe  de- 

{)artira  point  de  Juda ,  ne 
e  legiflateur  d'entre  fes 
pieds ,  jufques  à  ce  que 
Sçilo  viene ,  Se  à  lui  ap- 
'    partient  Taflemblée  des 

..        :-..    peuples. 

1 1 .  Il  attache  à  la  vigne 

fon  afnon,  &  aufepex- 

/         .  .1    cellent  le  petit  defonaf* 

•'  .  neife  :  il  lavera  au  vin  fon 

1'  veftement,  &  au  fang  des 

'.     '  grappes  fon  manteau. 

•  .  i  .     1  r       *      1 2.11  a  les  yeux  Vermeils 

^  devin,  &  les  dents  blan- 

'  -    ches  de  laiSt. 

I  g.  Zabulon  fe  logera 
au  port  des  mers ,  &  fera 

au 
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au  port  des  navires,  Gf 
fon  cofté  vers  Sidpn. 

14.  IssACAR  <?/î  un  afne 
oflu ,  giflant  entre  les  bar- 
res des  cftables. 

I  j*.  II  a  veu  que  le  re*-' 
pos  ejloit  bon ,  &  que  le 
pais  eftoit  plaifant ,  &  a 
baifle  fon  efpaule  pour 
porter ,  8c  a  efté  affiijctti 
au  tribut  de  ceux  qui 
font  aflervis. 

i(5.Dan  jugera  fon  peu- 
ple,aufE  bien  qu'une  autre 
des  tribus  d'IfraëL 

i7-Danferaunfefpent 
fur  le  chemin  ,  &  une 

coleuvre  fur  la  voye  , 
mordant  les  pafturons  du 
cheval ,  dont  le  chevau- 
cheur  eft  tombé  à  la  ren- 
Verfe. 

18.0  Eternel,  j'ai  at- 
tendu ton  falut. 

ip.  Quant  à  GAD,trou^ 
pe  lui  courra  fus  :  mais 
icelui  courra  fus  à  la  fin* 

10.  Le  pain  gras  pro^ 
viendra  d'AsjER  ,  &  mef- 
me  il  fourmra  les  deÛcet 
royales. 


*i.  Nephthali  ejl-  une 
biche  lafchée,il  donne  des 


L      .  paroles  gracicufes. 

[  *.^-  José  PH  efl  un  rameau 

foifonnant  ,  un  rameau 
■  foifonnant  prés  de  la  fon- 

M 
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taineXes  branches  en  ont 
couru  fur  la  muraille. 
15.  On  l'a  fafche'  amè- 
rement :  on  a  tiré  contre 
<  lui ,  &  les  maiâres  tireurs 
de  flèches  l'ont  haï. 

24.  Mais  fon  arc  eil  de- 
meuré en  fa  force ,  &  les 
bras  de  fes  mains  fe  font 
renforcés  :  c'eft  de  par  la 
main  du  Puiflant  de  Ja- 
cob :  de  làejl  le  pafteur , 
1^  pierre  d'Ifraël. 

25-.  Ceft  du  Dieu  Fort 
de  ton  père,  lequel  t'ai- 
dera, &  du  Tout-puiflanf 
qui  te  bénira  des  benedi- 
raons  des  cieux  en  haut  : 
des  benediétiôns  de  l'a- 
^    byûne  gifant  en  bas  >  des 
>    benediâionsdemammel- 
,    les  &  de  matrice.  ^ 

26.  Les  benedidions  de 
:  ton  père  ont  efté  de  plus 
grande  force  que  les  be- 
'  nedidions  de  ceux  qui 
m'ont  engendré ,  jufqu'au 
bout  des  coftaux  d'éter- 
nité :  elles  feront  fur  la 
tefte  de  Jofeph ,  &  fur  le 
fommet  du  NazarieA 
d'entre  fes  frères. 

27.  Benjamin  ejl  UA 
loup^  qui  defchirera  :  au 
matin  il  dévorera  la 
prôye  :  &  fur  la  vefpréc 
il  départira  le  butiiu 


r 


^  28.  Tous  ceux-là  fine 

les  douze  tribu»  dlfraël  r 

t'ejt  àuffi  ce  que  leur  di^ 

leur  père,  les beniflant, 

-  yofre  beniffant  un  chacun 

A  d'eux  félon  fa  propre  bc-* 

ncdiâion. 


ip.  Et  en  outre  il  leur 

commanda ,  difant  ,   Je 

m'en  vai  eftre  reriré  vers 

mon  peuple  ,  enterrez- 

j  moi  avec  mes  pères ,  en 

[  la    caverne    qui  eji   au 

\  champ   d'Hephron    He- 

I  tliien. 

'      }o.  En  la  caverne  qui 
I  pi  au  champ  de  Macpe- 
I  la ,  qui  eft  vis-à-vis  de 
f  Mamré,  au  païs  de  Ca- 
naan :  laquelle  Abraham 
acquit    d'Hephron    He- 
thien,avec  le  champ  pout 
pofleflîon  de  fepulchre, 

3 1 .  Là  a-on  enterré  A- 
braham  avec  Sara  fa  fem- 
me :  là  a-on  enterré  Ifaac 

&  Rebecca  fa  femme  :  8c 
là  j'ay  enterré  Lea. 

ja.  On  a  acqui  des  He- 

thiens  le  champ  &  la  ca- 

Verne  qui  eJi  en  icelui. 

j  j.  Et  quand  Jacob  eull 

achevé  de  commander  à 

fes  fils,  il  retira  fes  pieds 

au  lia  &  défaillit  :  ainfi 

fat  retiré  vers  fes  peuples* 
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il.  A  Donc    Jofeph   fe 
XI.  jetta  fur  la  face 
de  fon  pere^  Se  pleura  fur 
lui  ^  Se  lebaifa, 

2.  Et  Jofeph  comman- 
da à  fes  ferviteurs  mede* 
cins  d'embaumer  fon  pè- 
re :  &  les  médecins  em- 
baumèrent IfraëL 

3.  Puis  les   quarante 
•  Jours  s'accomplirent  :  car 

ainfî  s'accompliffoyent 
les  jours  de  ceux  qu'on 
cmbaumoît.  Et  les  Egy- 
ptiens le  pleurèrent  fep- 
tante  jours. 

4.  Or  le  tems  qu'on  le 

JJeura  eftant  pané,  Jo« 
èph  parla  à  ceux  qui  ef- 
toyent  de  la  maifon  de 
Fharao ,  difant ,  Je  vous 
prie^fî  j'ai  trouvé  grâce 
envers  vous ,  faites  en-^ 
tendre  à  Phatap  ces  mef-  ^ 

tnes  propos, 

^.  Que  mon  père  m'a 
fait  jurer ,  en  difant ,  Voi- 
ci ,  je  m'en  vay  mourir  :  ^. 
tu  m'enterreras  en  mon 
fepulchre ,  que  je  me  fuis 
cave  au  paVs  de  Canaan  :  ,  ; 
maintenant  donc ,  je  te 
prie ,  que  fy  monte ,  & 
enterre  mon  père  :  pui« 
4e  retournerai. 
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'6.  Et  Pharao  rejpondit , 
Monte,  &  enterre  ton 
pere,  conune  il  t'a  fait 

7.  Adonc  Jofeph  mon- 
ta pour  enterrer  fon  pere, 
&  avec  lui  montèrent  ^ 
tous  les  ferviteurs  de  Pha- 
rao,Ies  anciens  de  la  mai- 
fon  de  Pharao ,  &  tous  les 
anciens  du  païs  d'Egypte. 

S.  Et  toute  la  maifon 
de  Jofeçh , & fes  frères, 
6c  la  maifon  de  fon  pere , 
y  montèrent  aujfi ,  laiifans 
feulement  leur  «nefgnic, 
&  leurs  troupeaux ,   8ç 

leurs  bœufs,  en  la  contrée 
de  Gofçen. 

9'  Et  montèrent  auflî 
avec  lui  chariots  &  che-  .    . 

vaucheurs.-tellement  qu'il 
J  eut  un  fort  gros  camp. 

I  o.  Et  vindrent  jufqu'en 
l'aire  d'Atad ,  qui  eji  en 
delà  du  Jordain ,  &  me- 
nerenr  un  grand  dueil  & 
fort  grief  :  &  Jofeph  mena 
dueilde  fon  pere  parfept 
jours. 

II.  Et  les  Cananéens 
habitans  du  païs ,  voyant 
ce  dueil  en  Faire  d'Atad, 
dirent.  Ce  dueil -ci  oft 
grief  aux  Eçyptiensrpour- 

ce  le  nom  de  l'afre  fut  ap-  1 

|dlé  Abel-Mitfraïm,  qui  » 
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efi  au  delà  du   Jordain* 
I X.  Ses  fils  donc  lui  fi* 
rent  ainfi  comme  il  leur 
avoit  •  commandé. 

1 3.  Car  fes  fils  le  tranf" 
porterent  au  païs  de  Ca- 
naan ,  &  Tenterrerent  e# 
la  caverne  du  champ  de 
Macpela  ,  vis-à-vis  de 
Mamré  :  laquelle  Abra- 
ham avoit  acquife  d*He- 
phron  Hethîen  ,  avec  le 
champ  ^  en  pofieflion  de 
fepulchre. 

14.  Et  Jofeph  après 
qu'il  eut  enterré  fon  perc,  , 
s'en  retourna  en  Egypte, 
lui  &  fes  frères,  ôctous 
ceux  qui  eftoyent  montés 
avec  lui  pour  enterrer  fon 
père. 

I  r.  Et  les  frères  de  Jo- 
feph voyans  que  leur  père 
eftoit  mort ,  dirent,  Peut- 
eftre  que  Jofeph  nous  au- 
ra en  haine  ,  oc  ne  faudra 
J)oint  de  nous  rendre  tout 
e  mal  que  nous  lui  avons 
fait. 

16.  Parquoi  ils  man- 
dèrent à  Jofeph ,  difans. 
Ton  père  avoit  comman- 
dé, avant  qu'il  mourut, 
difant,  ^ 

17.  Ainfi  direz- vous  à 
Jofeph,  Je  te  prie,  par- 
donne maintenant  le  for** 
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fait  de  tes  frères,  &Ieur 
péché  :  car  ils  t'ont  fait 
du  mal.   Or  maintenant 

J>ardonne  le  forfait  des 
èrviteurs  du  Dieu  de  ton 
père.  Mais  Jofeph  pleura 
quand  on  parla  à  lui. 

1 8.  Auiu  fes  frères  y  al- 
lèrent ,  &  fe  jetterent  de-    . 
vant  lui ,  difans ,  Voici , 
nous  tejbmmes  ferviteurs. 

19.  Et  Jofeph  leur  dit. 
Ne  craignez  point  :  car 
fuis-je  en  lieu  de  Dieu? 

10.  Vous   aviez  penfé  - 

mal  à  rencontre  de  moi , 
mais  Dieu  Ta    penfé  en 
bien  pour  faire  félon  que 
ce  jour  ici  le  monfirey  afin     *    - 
de  conferver  en.  vie  un     - 
gros  peuple.  ^  ,  ^ 

21.  Pourtant  ne  craî- 
gnejs  point  maintenant  ; 
moi-mefme  je  vous  en- 
tretiendrai,8c  voftrç  mef- 
gnie.  Et  il  les  confola^  8c 
parla  à  eux  félon  leur 
cœur. 

Jtx,  Jofeph  donc  habita 
en  Egypte ,  lui  &  la  mai- 
fon  de  fon  père ,  6c  vefcut 
cent  8c  dix  ans. 

15.  Et  Jofeph  vid  à 
Ephraïm  des  enfans  delà 
troifieme  generation:aui& 
les  enfans  de  Makir',  fils 
4e  Manafle ,  furent  nour<s 

W  uij 
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ris  furies  genoux  dejo-  / 

feph. 

24.  Et  Jofeph  dit  à  fes 
frères ,  Je  m'en  vais  mou- 
rir ,  &  Dieu  ne  faudra 
point  à  vous  vifîter%  & 
vous  fera  remonter  de  ce 
païs  au  païs  qu'il  a  juré  à 
Abraham ,  à  Ifaac  ^  &  à 
Jacob. 

25.  Et  Jofeph  fit  jurer 
les  enfans  dlfraël,  &  leur 
dit ,  Dieu  ne  faudra  point 
à  vous  vifiter  :  &  pour- 
tant vous  tranfporterez 
mes  os  d'icL 

zd.Puis  Jofeph  mourut, 
aagé  de  cent  oc  dix  ans  : 
&'on  Tembauma  :  8c  on 
le  mit  dàm  un  fercueil  en 
Egypte. 
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EX  O  DE. 


Chapitre     L 

i./^  R  ce  Jont  ici  lés 

V-/  noms  des  enfans 

dlfraël  qui  entrèrent  en 

Egypte ,  chacnn  defquels 

ji  entra  avec  Jacob,  & 

leurs  familles  : 

2,  Ruben ,  Simeon  , 
Levi&Juda, 

$.  IfTacar,  Zabulon  8c 
Benjamin, 

4.  Dan  ,  Nephthali  , 
Gad  &  Afçer. 

j".  Toutes  les  perfonnes 
iiTuês  de  la  hanche  de  Ja- 
cob eftoyent  fcptante  , 
avec  Jofeph  jui  efloit  en 
Egypte. 

6.  Or  Jofeph  mourut, 
&  tous  fes  frères.  Se  toute 
ceAe  generation~Ià. 

7.  Et  les  enfafts  dlfraël 
foifonnerent ,  &  creurent 
en  très  grande  abondan- 
ce, &  le  multiplièrent, 
&  fe  renforcèrent  tant 

SfC  plus ,  t^çUemeat .  qtt« 
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le  païs  en  fut  rempli. 

ê.  Depuis  il  fe  leva  un 
nouveau  Rojr  fur  Egypte> 
lequel  n'avoit  point  co- 
gnujofeph. 

p.  Et  icelui  dit  à  fon 
peuple ,  Voici ,  le  peuple 
ces  enfans  dlfraël  ejl  plus 
grand  Se  plus  puiâant  que 
nous. 

lo.  Sus  donc ,  portons- 
nous  fagement  envers  lui, 
de  peur  qu'il  ne  fe  mul- 
tiplie ,  &  s'il  advenoit 
quelque  guerre ,  qu'iLne 
s'adjoigniftauffi  à  nos  en- 
nemis ,&  guerroyait  con- 
tre nous ,  &  qu'il  ne  s'en  j 
remonftaft  du  païs. 

II. Ils  ordonnèrent  donc     il  :    !  .  ' 
fur  le  peuple  des  commif- 
faires  d'impofts,  pour  l'af-     ^  y'/. 

jiiger  en  le  furchargeant  : 
car  le  peuple  baftit  des  vil^      -. 
les  de  munitions  à  Pha- 
rao  /  flj/amr  ÎPithom ,  8c      *  .•■   • 

Rahamfes.  -  •.    :1    :.  ..  . 

il.  Mais  d'autant  plus 
qu'on  l'affligeoit,  d'autant 
plus  multiplioit-il,&  d'au- 
tant plus  foifonnoit-il  en 
tou^e  abondance  :  dont 
ils  avoyent  à  contre-cœur 
les  enians  d'Ifraël. 

13.  Et  ainfi  ils  affer- 
virent  les  enfans  d'Ifraël 
avec  rigue»{  : 

\         I*  l  * 
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14.  Tellement  ^u*ils 
leur  rendirent  leur  vie  a- 
xnere  y  pour  la  dure  fer* 
vitude,  à  faire  du  mor- 
tier,  à  faire  des  briques  ^ 
&  à  faire  tout  ouvrage 
qui  fe  fait  aux  champs  : 
bref  tout  le  fervice  qu-on 
tiroit  d'eux  efioit  avec 
rigueur. 

ij*.  Le  Roy  d'Egypte 
commanda  auffi  aux  la- 
ges  -  femmes  Hebrieuës , 
defquelles  l'une  avoit 
nom  Sçiphra  ,  6c  l'autre 
avoit  nom  Puha. 

16.  Et  dit>  Quand  vous 
recevrez  les  enfans  des 
Hebrieuës,  &  les  verrez 
fur  la  felle  :  fi  c*eji  un  &ls, 
mettez-le  à  mort  :  maisli 
c'ejl  ufte  fille,  qu'elle  vive. 

17.  Mais  les  fages-fcm- 
mes  craignirent  Dieu,  & 
ne  firent  pas  ainfî  que  le 
Roy  d'Egypte  leur  avoit 
dit  ;  car  elles  laiflerent 
vivre  les  fils. 

1 8.  Adonc  le  Roy  d'E- 
gypte appela  Jes  fages- 
femmes  ,  Se  leur  dit  , 
Pourquoi  avez- vous  fait 
ceci.  Que  vous  avez laiâe 
vivre  les  fils? 

19.  Et  hs  fa£[es-fem-- 
mes  refiondiient  a  Pharao; 
D'autant  que  les  femmçs 


«iT 


H  y] 


> 


I    - 


â'jô  E  X  o  p  E ,  C  H  A  p.  II. 

Hebrieuës  ne  font  point 
comme  les  femmes  Egy- 
ptiemies  :  car  elles  Jont 
,  vigoureufes  y  elles  ont  en- 
fanté devant  <jue  la  fagc- 
fcmme  viene  à  elles. 

ao.  Et  Dieu  fit  du  bien 
aux  fages-femmes ,  6c  le 
peuple  multiplia,8c  fe  ren- 
ibrcerent  grandement. 

XI .  Et  d*autant  que  les 
fages-femmes  craignirent 
Dieu ,  il  advint  qu'il  leur 
édifia  des  maifons. 

XI.  LorsPharao  com- 
manda à  tout  fon  peuple, 
difant ,  Tout  fils  qui  nai- 
ftra ,  jettez-le  au  fleuve  ,  < 

mais  laiffcz  vivre  toute  * 

fille. 

C  H  A  p.      I  I« 

fi./^  R  un  perfonnage 
'  V^  de  la  maifon  de 
ievi  s'en  alla  ,  &  print 
ime  fille  de  Levi. 

X.  Laquelle  conceut  & 
,  cçfanfa  un  fils,  &  voyant 
qu'il  eftoit  beau  ,  elle  le 
cacha  par  trois  mois. 

3.  Mais  ne  le  pou^Ml 
pas  tenir  caché  4^vanta- 
ce ,  elle  lui  print  un  cof- 
firet /air  de  joncs,  &ren- 
duifît  de  bitume  8c  de 
poix  :  puis  mit  l'enfant  en 
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icelui.  Se  lepofaenune 

roiiere  fur  la    rive   du  ,  *"    , 

fleuve. 

4.  Et  la  fœur  dlcelui 
fe  tint  de  loin  poiu  favoir  ^ 

ce  qui  en  feroit  fait. 

;.  Or  la  fille  de  Pharao 
deicendit  pour  fe  laver 
au  fleuve ,  &  fes  filles  fe 
pourmenoyent  fur  la  rive 
du  fleuve  :  &  vovant  le 
cofiîret  au  milieu  oe  la  ro- 
fiere^elle  envo;^a  une  fien- 
ne  fervante  qui  le  print. 

6.  Et  Z'ayant  ouvert, 
elle  vid  l'enfant.  Et  voi- 
ci ,  Tenfant  pleuroit  :  elle 
fiit  donc  efmeuë  de  com- 
paffion  envers  lui ,  8c  dit» 
C'eft  des  cnfans  de  ces 
Hebrieux. 

7.  Lors  la  fœurd*icelui 
dit^  la  fille  de  Pharao» 
Irai-  je  t'appeler  une  fem- 
me d*entre  les  Hebrieuës 
qui  allaite ,  &  elle  t'allai- 
tera ceft  enfant  ? 

8.  Et  la  fille  de  Pharao 
lui  refoonàit ,  Va  :  6c  la 
jeune  nlle  s'en  alla,  Se  ap- 
pela la  mère  de  Tenfant. 

.  p.  Et  la  fille  de  Pharao 
lui  dit ,  Emporte  ceft  en- 
£int  ici  &  me  Tallaite  » 
&  je  te  donnerai  ton  fa- 
laire  :  Se  la  femme  print 
Tenfant  ^  Se  Tallaita. 
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10.  Et  quand  l'enfant 
fut  devenu  grand  ,  elle 
l'amena  à  la  fille  de  Pha- 
rao  y  8c  il  lui  fut  pour  fils» 
&c  elle  appela  fon  nom 
Moyfe  ,  D'autant  (dit- 
elle  )  que  je  Tai  tiré  des 
eaux. 

11.  Et  advint  en  ce 
tems-lày  quand  Mo^fe  fut 
devenu  grand ,  qu'il  for- 
tit  vêts  les  frères ,  8c  vid 
leurs  charges  :  il  vid  auffi 
un  Egyptien  frapant  un 
Hebrieu  d'entre  fes  frères. 

1 1.  Et  ayant  regardé  çà 
&  là ,  il  vid  qu'il  n'y  avoit 
perfonne  :  ainfi  il  tua  l'E^ 
gyptien  ^  8c  le  cacha  dans 
lefablon. 

1 3 .  Derechef  il  fortit  le 
fécond  jour,  8c  voici,deux 
hommes  Hebrieux  quere- 
Io)rent  :  dont  il  dit  à  celui 
qui  avoit  le  tort ,  Pour- 
quoi frapes-tu  ton  pro- 
chain? 

1 4.  Lequel  rejpondity  Qui 
t'a  ordonné  pour  prince 
8c  juge  fur  nouf"?  Me  pen- 
fes-tutuer,  comme  tu  as 
tué  l'Egyptien  ?  Et  Moyfe- 
craignit ,  8c  dit ,  Pour  vrai 
le  fait  efi  cognu. 

I  y.  Or  Pharao  ayant  en- 
tendu ce  fait-là ,  chercha 
de  mettre  Moyfe  à  mort  : 
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mais   Moyfe  s'enfuit  de 

devant  Pharao ,  &  s'ar- 

refia  au  païs  de  Madian ,      . 

Se  s'affit  auprès  d'un  puits.  -    - 

16»  Or  le  facrificateur 
de  Madian  avoit  fept  fil-  ' 

les ,  qui  vindrent  tirer  de 
l'eau^  6c  emplirent  les  au- 
ges pour  abreuver  'les 
troupeaux  de  leur  père. 

i7.Lors  Ifes  bergers  fur- 
vindrent ,  &c  les  dechafle- 
rent  :  mais  Moyfe  fe  leva# 
&  les  preferva ,  6c  abreu* 
va  feiu:  troupeau. 

1 8«£t  quana  elles  furent 
revenues  vers  Rehuel  leur 
père  ,îl  leur  dit^Comment 
cftes-vous  retournées  û 
toft  aujourd'hui  ?  ..  -^ 

,  ip.  Elles  rfjlpo/zdirent , 
Un  perfonnage  Egyptien 
nous  a  délivrées  ae  la 
main  des  bergers  :  Se  mef- 
me  nous  a  amplement  ti- 
ré de  Teau,  6c  abreuvé  le 
troupeau.  • 

20,  Lors  il  dit  à  fes  fil- 
les. Et  où  ejl''ûl  Pour- 
quoi avez- vous  ainfi  laif-    - 
lé  ce  perfonnage  ?  Appe-  ' 
lez-le ,  6c  qu'il  mange  du 
7)ain. 

21.  Et  Moyfe  s'accorda 
d'habiter  avec  ceft  hom- 
nie-là ,  lequel  donna  Se- 
phora  fa  fille  à  Moyfe, 
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%%.  Et  elle  enfanta  un 
fils ,  8c  il  appela  fon  nom 
Guerfçom  :  car  il  dit;  J'ai 
fejourné  en  païs  eftrange. 
23.  Or  advint  long-tems 
après ,  que  le  Roy  d'E- 
gypte mourut  :  &  les  en- 
lans  d'Ifraël  foupirerent 
à  caufe  de  la  fervitude  , 
£c  crièrent ,  &  leur  cri  à 
caufe  '  de    la   fervi|ude  ) 

monta  jufqu*à  Dieu. 

14.  Dieu  donc  ouit 
leurs  fanglots  :  Se  Dieu  fe 
fouvint  de  fon  alliance 
avec  Abraham ,  Ifaac  6c 
J^cob. 

zf.  Ainfi  Dieu  regarda 
les  enfans  d'Ifraël  ^  Se  en 
cognut. 
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REMARQUES 

SUR  LA  DISTRIBUTION 

du  Livre  de  la  Gènes t  en  différents 
Mémoires,  telle  qu'on  Vient  de  la 
propofer. 


Éik 


L 

De  Vufagt  des  lettres  O  ié  tari  i^kfite. 
Qu^iU  efloient  connus-  longiems  avant 
Moyfe^  &*  qu^ainji  Moyfe  a  peu  avoir 
ff anciens  Mémoires  ,  Qr  s^en  ijîre 
fervi  pour  cotnpofer  la  Gtnefe. 


j 


E  prévois  que  la  première  objedion  L'art  d'écrî- 

qu^onmefera,  c'eft  qu'en  admet- '/,„t'tfnc 
tant ,  comme  je  fais ,  des  Mémoires  an-  Moyfe  î 
ciens ,  qui  aient  fervi  à  compôfer  la  Ge- 
nefe ,  je  fuppofe  neceffairement  que  Pé- 
criture  eftoit  connue  longtems  avant 
Moyfe ,  &  qu'ffl  cela  je  contredis  l'opi- 
nion commune  5  qui  attribue  à  Moyfe 
l'invention  des  lettres. 
Pour  répondre  à  cette  difficulté  dans 


V^ 
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uîïe  juûe  étendue,  il  faudroit  entrer  dafts 
un  long  détail ,  mais  je  tâcherai  de  Taib- 
breger  en  me  reduifant  à  ce  qu'^  y  a  de 
plus  eflentiel  &  de  plus  certain. 
Cette  quc^    j^  L'art  d'écrire  eft  une  invention  trez 

fiion    a  cité       .1      «  .  •  1      1 

traitée  pariin  Utile  &  trez  ancienne  ,  qui  a  cela  de 
«rand  oom-  ^Qn^nmn  avec  Fétabliflement  des  plus 

bre    dAu-  i    t^       •  1  ^ 

tcuTf,  grands  iLmpires,que  les  commencements 

en  font  également  incertains.  Ce  n'eft 
pas  qu'on  n'ait  fur  ce  fu jet  Ain  grand 
nombre  d'Ouvrages ,  de  Traitez  ,  de 
'  Diflertations  :  mais  c'eft  cela  mefme  qui 
prouve  l'incertitude ,  où  l'on  eft  fur  cet- 
te queftion  ;  car  les  Savants  n'écrivent 
jamais  tant  que  fur  les  matières  ,  qu'ils 
fa  vent  le  moins.  On  peut  donc ,  fi  on  le 
juge  à  propos,  confulter,entre  beaucoup 
d'autres ,  Polydore  Virgile  ^  De  rerum 
Inventoribus ^Lib.  L  cap.  6.  Athanafe 
Rircher,  in  Œdipo  JEgyptiacOa  Tom.  IL 
Clàjf.  2.  cap.  I  •  Thomas  Bangius ,  in 
Cœlo  Orientis^Exercitau  i.  Jofeph  Scâ- 
liger ,  in  Animadrerjionibus  in  Chronô^ 
log.  Eufebii  ^pag.  m.  lop.  Samuel  Bo- 
chart,  Chanaan  Lib.  L  cap,  iiO.  Eflieiv- 
ne  Morin ,  De  Linguâ  prima^vâ  ^  Exer^ 
citât.  2.  de  Literis.  Gafpard  Schott  ^ 
Mirabilium  Lib.  VIL  cap.  J.  de  fcrip" 
torice  artis  inventione.  Jean-Henri  Hei- 
degger, Hifior.  FAtriarçharum^  Tom.  L 
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Exer  citât,  xvî.  Herraan  Hugo^  De  ;^ri-? 
mâfcrihmdi  origi/ze*  Pierre  Holm^  Di/^ 
putatione  de  fçripturâ  dx  fcriptione ,  irt 
AnakSlis  Thom<B  Cnnii  ,  &c.  Je  me 
contente  d^indiquer  ces  Auteurs  &  ces 
Ouvrages,  &  je  n'ai  garde  de  fonger  à  les 
compiler.  Il  me  Aiffit  de  remarquer  qu'il 
^n  refulte ,  . 

•  Jt^  Qu'on  eft  exo-emcment  partagé  i>otitiesfeni 
fur  Torigine  des  lettres ,  &  fur  ceux  à  tZ^JT"^ 
qui  nous  ayçns  obl^ation  de  leur  in-, 
yention.  . 

3,''.Q\xQ  quelques  uns  en  ont  fait  hon^ 
neur  à  Moyfe ,  comme  S.  Cyrille  d' A»^ 
lexandrie,  Lib.  VIL  contra  JuUanum  : 
Eupoleme ,  cité  par  Qement  d'AIexan« 
drie,iiA.  I.  StromatuniaCap.  2^.  & 
par  JEufebe,  Préparât.  Evangelicct  LiK 
IX.  cap.  7,  Ifidore^  de  Se  ville ,  Origin.^ 
Lib.  L  cap.  5. 

3^,  Que  d'autres  ont  prétendu  que     ^  ' 

les  lettres  avoient  efté  inventées  par 
Abraham ,  comme  Philon ,  &  Suidas  au 
root  A'Cp<«f/«  :  &  d'autres  par  Seth,  corn-  * 

mevJofeph,  Lib.  L  Antiquitat.  Judai^ 
car.  cap.  4.  &:  Suidas  lui  mefme  au  moç' 

.  4®.  Mais  que  l'opinion  la  plus  com-i 
inune  a  toujours  efté ,  que  les  lettres 
avoient  efté  connues  d'Adam  ^  &  ctf 
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fentiment  a  efté  fuivi  par  S.  Âu^uftin  i 
Quajiione  LXIX.  fuper  Exodum  ;  par 
Suidas,trez  inconftant  dans  fen  opinion, 
au  mot  A'^tlft  ;  &  l'eft  aujourd'hui  par  la 
foule  des  Commentateurs  &  des  Criti-** 
ques. 
Mais  dont  le    On  voît  par  là  que  tous  ceux  qui  attri- 
nombrc^^cft  buent  Tinveution  des  lettres  à  Abraham^ 
pour  l'affir-  ^  Seth,  à  Adam ,  reerardent  Part  d'ëcrire 
comme  plusancienque  Moyle,  Su  ne 
falloit  donc  que  compter  les  fuf&ages  , 
la  queftion  leroit  bientoft  décidée  en 
notre  faveur.  Mais  je  me  défie  de  pareils 
témoins,  fur  un  fait  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  favoir,  &  j'avoue  que  leurs  opinions 
me  paroiflènt  eftre ,  non  feulement  con-- 
jeâurales  ,  mais  mefme  abiblument  ar- 
bitraires.C'eft  pourquoi  je  vai  tâcher  de 
décider  cette  queftion  fur  des  principes- 
plus  certains, 
t'art  a^ecrire      Il.Ces  principes  fe  reduifent  à  ce  Di- 
^fi^MnT  kmme  :  Ou  c  eft  Dieu,  quia  appris  Part- 
û  Dieu  rap.  d  écrire  a  Adam ,  ou  linvention  de  cet 
frit  à  Adam.  ^^^  g{j.  ^J^g  uniquement  à  TinduHrie  des 

hommes ,  qui  en  ont  fenti  la  neceflîté ,  &> 
qui  en  ont  imaginé  les  moiens. 

La  première  de  ces  opinions  eft  la 

Îlus  conforme  au  fyfteme  de  la  Foi. 
)ieu  apprit  à  Adam  la  langue ,  dans  la^i  : 
gud[le  U  wpofk  des  noms  à  tous  les  anî::> 


^ 
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maux ,  Gen.  IL  ip.  Il  dl  donc  naturel 
qu'en  lui  enfeignant  cette  langue ,  il  lui 
:^it  enfeigné  en  mefme  tems  Tart  de  ré- 
crire. Cette  raifon ,  qui  a  efté  fentie  pai? 
la  plufpart  des  Critiques ,  les  a  prefque 
tous  ramenez  à  lopinion , qui  attribue  à 
Adam  la  première  connoiilance  des  \et^ 
très ,  en  quoi  ils  n'ont  fait  que  fuivre  le 
(entiment  de  S.  Auguftin  * ,  félon  Tavis 
4uquel  non  eji  credendum^quod  nonnulli 
arbitrantur  ^  hthrxam  tantùm  linguam, 
ftr  illum  qid  vocatur  Heber  j  unae  He- 
braorum  i/ocabulum  ejl ,  fuijfe  ferva-^ 
tam^  atque  inde  pert/eniffe  adAbraha^ 
mum  ;  hebraas  autem  Uteras  à  Lèse  cc^ 
piffi^  quce  data  ejlper  Mofem  ;jed  po^ 
ifùs  per  illam  fuccejfîonem  Patrum  me- 
moratam  linguam  cumfuis  literis  cujio^ 
ditam  ejfe.  Or  en  admettant  cette  opi- 
nion, il  eft  viTible  que  Tart  d'écrire  a  eflé 
connu  longtems  avant  Moyfe ,  &  qu'il 
a  peu  par  confequent  y  avoir  des  mé- 
moires beaucoup  plus  anciens  que  lui. 

m.  Que  fi  l'onVobftine  à  fuivre  le  l'artd'ecrîre 
fécond  parti, &  que  l'on  foutienne  que  ly^^^^i;^^^ 
Dieu  n'eft  point  intervenu  d'une  manie-  quand  mcf- 
re  immédiate  dans  l'invention  des  let-  roitabandon- 
tres ,  mais  que  la  connoiflTance  en  a  efté  «>  M**'*^  *"* 
abandonnée  a  la  feule  înduftrie  des  hom-  ^«4  ^*  ^"^^ 

.  Libt  XVIII.  De  Civitate  Dci  cap.  3^. 


ftScr       C  ON  J  È  C  T  U  R  £  « 

mes,  je  crois  dans  cette  fuppontion  me& 
me  pouvoir  faire  voir  que  l'invefttiot» 
des  lettres  a  précédé  le  tems  de  Moyfe^ 
&  par  confequent  qu'on  a  comrneiicé 
d'ëcrire  longtenis  avant  lui. 

Pour  le  prouver ,  je  n'alléguer  aï  ^  ni 
Fautorité  des  différents  Ecrits  »  attri** 
hvtet  aax  anciefis  Patriarches  ^  avant 
Moyfe  ,  quoiqu'appuiez  de  fuffrage^ 
iserpeAables  :  ni  celle  de  l'Infcriptioi»' 
Phënrcienne^  que  les  Chansmëens^  chaf- 
fsz  de  leur  païs  par  Jofuë  peu  de  tems 
aprez  la  mort  de  Moyfè ,  &  fugitifs  ew 
Afrique ,  avoient  mife  fur  un  monument 
qtfikjr  avoient  drefië ,  quoique  rapporr 
tée  en  Grec  par  ^  Procope  :  ni  mefine. 
celle  des  Ôbfervatîons  afttronomiques  ^' 
ccnfervëc»  par  écrit  à  Babylone  depuis 
1^03.  ans  avant  qu'Alexandre  le  grand 
s'en  fut  rendu  maiftre ,  &  envoiées  par 
Caliiftbene  à  ArilJote,  ce  qui  feroit  re- 
monter l'uiage  de  l'écriture  chez  les  Ba-* 

'  A  Adam  >  à  Setb ,  à  Enoch ,  à  Abraham, 
à  Jacob.  Voîez-  Jean  Albert  Fabricîfis,  ht: 
Codice  Pfeudefigrapho  Veteris  Tefiamenti, 

h  HMEIS   BSHîÈN  01  <&ïf  ONTEU  AnO 

nposflrnoT  ïhsoï  tôt  ahstot 

TflÔï  NATH. 

Nos  fu|imu5  à  facîe  Jefitf  (  Jb/uc  )  lationij^ 
'         filii  Nave  (Nwn). 

^In.Vandalkij  Lif.  U.  ■   ■     ■     '  . 
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tylonîens  à  Tannée  du  monde  ijji* 
c'eft-à-dire  j  à  114..  ans  aprez  le  De- 
luge,  &  662 .  avant  la  naiflànce  de  Moy*'^ 
fej  quoique  *  Simplicius  rapporte  ce  fait 
d'une  manière  trez  exprefle, 
-    Pavouë  que  les  Ecrits  attribuez  zuit 
anciens  Patriarches  me  paroiffent  fup- 
po&z,  malgré  tou&.les  fuffrages  dont  on 
tâche  de  les  autorifer  :  que  Tlnfcription, 
d'Afrique  n'eflpas  affez  bien  établie  par 
le  témoignage  unique  de  Procope  :  8c 
que  je  doute  de  la  date  des  Obferva-^ 
tions  aflronomiques  de  fiabylone ,  quand 
je  vois  qu'elle  n'eft  appuiée  que  fur  Tau- 
torité  de  Simplicius ,  ou  ce  qui  eft  en- 
core plus  fufpeft,  fur  celle  de  Porphyre, 
de  qui  Simplicius  Ta  prife. 
'   IV.  Je  ne  veux  employer,  dans  la      Premerê 
decifion  de  cette  queftion ,  que  des  preu-'  Ç'eTf^îs Vi^ 
ves  certaines  &  concluantes.  Je  crois  portex    par 
pouvoir  en  tirer  une  de  cette  efpece  de  îï^xodc. 

5)lùfîeurs  faits  rapportez  par  Moyfe  dans 
'£xode.     " 

i^.  Le  peuple  Hébreu  eflant  arrivé 
au  pied  du  mont  Sinaï,  deux  mois  aprea; 
&  fcrtie  d'Egypte ,  Moyfe  monta  au 
haut  de  la  montagne,  où  Dieu,  entre 
dtfibrents  ordres  qui  regardoient  les  cé- 
rémonies dé  fon  culte  ,  lui  commanda  ^ 
'  f  jComfima.  46.  m  Ar^ostl.  Lih»  IL  de  C<r/ot 
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I®.  De  faire  graver  les  noms  des  douze 
Patriarches,  chefe  des  Tribus ,  fur  les 
deux  pierres  d'Onyx,  qui  dévoient  atta- 
cher rEphdd  du^  grand  Preftre  fur  ¥é^ 
Daule,  aXVIII.  p.  lo.  ii.  2"^.  De 
laire  graver  les  mefmes  noms  fur  les  dou« 
ze  pierres  du  Peftoral  du  grand  Preftre,* 
XXVIIL  21.  3.^.  De  faire  graver  ces 
deux  mots  hébreux  mn>V  tt^^p ,  Codefck 
lihovah  j  SainSeté  à  Jehoi/a ,  fur  la  lame 
d'or ,  que  le  grand  Preftre  devoit  porter 
fur  le  devant  de  fa  Thiare,  XXVIII. 
35.  57,  Et  Ton  ajoute»  XXXI.  2.  5. 
que  cela  devoit  eftre  exécuté  par  Betfk-. 
leel  de  la  Tribu  de  Juda,  &  par  Afao- 
liab  de  la  Tribu  de  Dan,  comme  il  le  fuc- 
dans  la  fuite. 

2^.  Moyfe  recfeut  alors  fur  le  mont 
Sinaï  les  dfeux  premières  Tables  de  la 
Loi ,  où.  Dieu  avoir  écrit  lui  mefme  le 
Decalogue,  XXXII.  i y.  &  les  aiant 
brifées  dans  l'indignation  dont  il  futfaifi 
quand  il  vit  le  peuple  idolâtrer  aprez  le 
veau  d'or ,  il  lui  fut  ordonné  d'en  faire 
deux  autres  pareilles,  où  Dieu  écri- 
vit de  nouveau  le  mefme  Decalogue, 
XXXIV.  28.  25^. 

30.  Enfin ,  Moyfe  pour  tacher  de  fle^ 
ehir  la  colère  de  Dieu ,  le  prie  de  Tç/fi- 
ter  de  fort  livre  qûHl  a  écrite,  c'eft  à  dire 

de 
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et  le  foire  mourir ,  s'il  ne  veut  point  par-  ' 
donner  aux  Hébreux  leur  idolâtrie , 
XXXII,  32.  &  Dieu  lui  répond  qu'if 
n  effacera  defon  livre  ^  c'eft  à  dire  qu'il 
ne  fera  mourir ,  que  ului  qui  aura  péché 
contre  lui. 

Ces  feits  prouvent  i®.  Qu'on  fa  voit 
lire  parmi  les  Hébreux ,  deux  mois  aprez 
leur  fortie  d'Egypte ,  puifque  ce  ne  peut 
dbre  qu'en  vue  de  leur  faire  lire  fa  loi , 
que  Dieu  la  leur  donna  gravée  fur  les 
deux  tables  :  tP.  Qu'on  favoit  melme 
écrire ,  puifque  Dieu  ordonna  qu'on  gra- 
vait différents  noms  fur  les  pierres  pre- 
tieufes  &  fur  l'or  :  3**.  Enfirf,  que  l'ulage 
des  livres  y  efloit  déjà  affez  commun 
pour^  avoir  introduit  cette  exprefSon 
proverbiale ,  effacer  quelquun  du  livre  ^ 
pour  dire  le  faire  mourir  ^  dont  Moyfe 
fe  fert ,  &  que  Dieu  lui  mefme  répète. 
Cela  fait  voir  que  l'ufage  des  lettres ,  de 
l'écriture ,  des  livres  devoir  eftre  déjà 
ancien  chez  les  Hébreux^  car  perfonne 
ne  fe  perfuadera  qu'en  deux  mois  de 
tèms ,  qu'il  y  avoit  depuis  que  Moyfe 
les  conduifoit ,  au  milieu  de  l'embarras 
des  marches ,  de  l'agitation  des  campe- 
ments ,  de  l'inquiétude  de  fe  pourvoir  du 
necelTaire  ^  Moyfe  ait  peu  enfeigner  aux 
Hébreux  à  lire  ôc  à  écrire ,  ni  les  He* 
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breux  Papprçiidre ,  &  que  dans  un   (i 
court  efpaçe  les  livres  aient  peu  devenir 
parmi  eux  aiïèz  conamuns ,  pour  y  intro- 
duire Tufage  de  rexpreflîon  proverbiale  , 
dont  Moyfe  fe  fèrt. 
Seconde  preu-      V.  L'Hiftoire  de  Cadoius  faûrnit  unci 
r^iphabet  f  ^  ^^^^^  preuve ,  qui  n'eft  pas  moins  forte. 
que  cadmus  Ceft  un  fait  certaia  dans  toute  Fanti- 
u  GrTcef *°'  quitë  que  ce  Prince ,  contenaporain  de 
^Moyfe ,  alfa  de  Phénicie  en  Grèce  au 
commencement  du  gouvernement  de  lo- 
fite  ;  qu'il  y  porta  Tufage  des  lettrés^  qui 
y  eftoit  inçoonu  ;  qtae  l'âl^bajbet  j  qu'îy 
iittroduifit ,  ft'eftoît  compofé  que  des 
feize  lettres ,  ou  carraéteres  fuivants , 
A,B,rvA,E>r  appelle  inUnf^9f  /8«*\  h k,  a, 
M,N,o,n,PvSi7r^  au&ueb  oh  en  ajouta 
huit  àsutre&.da«)s  la  urite ,  fkvoir  quatre 
ndU(Vdlies  fcttres ,  quife  ttouvoisnt  dés 
lors  èam  ^alphabet  de  Mbyfe.  * ,  :5,h,@^?, 
prîfesdes  lettres  Zajin  ^ ,  Heth  n,  Thétî 
lù ,  &  Scbin  w  9  &  quatre  lettres  diau- 

ble&  ojXgt)^  ;  enfin  3  qûe'ks  feizeJettres. 

• 

^  Çes.-qyatriBsJettresonteftéempruntéesj^de . 
niefm'e  que'  les  autres  feize,  dé  FÂlphabet  Plié-  . 
nfcfen ,  qui  avôit  beaucoup  de  rapport  s^Véc 
r Alphabet  Samaritain  y  que  ooiis  avons..  Aufii 
remàrque-t^on  que  la  for^tte  de  ces  lettres  , 
telle  qu'elle  effdfans  les  anciennes  Infcriptions 
.  Grecques ,  refTemble  beaucoup  à  celle  ^es  let- 
tres Samaritaines»  ^ 
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âe  Palphabet  de  Cadmus  eftoient  les  let- 
tres ufitées  dans  la  Phénicie ,  d'oà  Cad- 
mus eftoit  venu ,  comme  il  paroit  par  le 
nom  &  p^  Tordre  de  ces  lettres  dan^ 
Falphabet  Grec ,  oh  elles  repondent  au 
nom  &  à  Tordre  des  lettres  de  l'alphabet 
Phénicien,  &  comme  Scalîger  *  a  acheva 
de  le  démontrer  par  la  comparaifon  des 
anciennes  lettres  Grecques  ou  Ioniques, 
avec  les  lettres  Phéniciennes  ou  Samari- 
taines ,  qui  font  les  mefmes. 

Il  fuit  delà  qu'il  y  avoit  dés  le  tems  Et  furtout  ie 
de  Moyfe  un  autre  alphabet  différent  du  !:Ll"f/*^^  "^-I 
iren,  puilque  ks  caractères  eneitoient  moins  de  let- 
Ph^iciens  ou  Samaritains ,  au  lieu  que  de  Moyfe<!"* 
ceux  dont  Moyfe  s'eft  fcrvi  eftoient  Hé- 
braïques.  Quand  on  voudroit  mefme 
foutenir  que  dans  Talphabet  de  Movfe 
fes  carafteres  eftoient  Phéniciens  ou  oa- 
maritains ,  ce  que  je  ne  prétends  pasdif- 
cuter  ici ,  il  feroit  toujours  certain  que 
l'«lphabet  deCadmuS^oit  plus  ancien 
que  celui  de  Moyfe,puifqu'il  eftoit  beau- 
coup moins  complet ,  &  qu^il  ne  corn»- 
brenoit  que  feïze  lettres ,  an  lieu  que  ce*- 
lui  de  Moyfe  en  avoit  vingt  &  deux. 
On  peut  bien  ajouter  de  nouvelles-  let- 


t  ^         •  -  -  - 

•  In  aigre Jfione  de  li  ter  arum  loniçarum-  ori^ 
tne  y  ad  locum  Eufebiani  numeri  mdcxvii* 
lujtrandwnm 
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très  à  un  alphabet  déjà  receu ,  à  mefure 
que  Tuiàge  en  fait  fentir  le  befoin ,  &c 
Talphabet  Grec  en  fournit  un  exemple  ; 
mais  on  ne  s'avifa  jamais  de  retrancher 
des  lettres  d'un  alphabet  établi ,  &  fur- 
tout  des  lettres  auflî  nëceffaires  que  cel- 
les.qui  manquoient  à  Talphabet  de  Cad- 
mus ,  où  il  falut  dans  la  iuite  les  ajouter 
en  en  empruntant  quatre  de  l'alphabet 
Hébreu,  ou  elles  avoient  efté  receues  dés 
le  tems  de  Moyfe.  Il  faut  donc  fe  refou- 
dre, ou  à  re jetter  tout  ce  que  Tantiquité 
nous  apprend  des  lettres  que  Cadmus 
apporta  de  Phénicie  en  Grèce,  ou  il  faut 
convenir  qu'il  y  avoit*  un  alphabet  chez 
les  Phéniciens ,  c'eft-  à-dire ,  les  Ghana- 
néens ,  longtems  avant  Moyfe ,  dont  on 
fe  fervoit  pour  écrire  ,  &  dont  on  a  peu 
fe  fervir  pour  compofer  les  Mémoires 
antérieurs  à  Moyfe ,  que  je  prétends  éta- 
blir. 
Troî/ieme       VI.  Enfin ,  OU  peut  tirer  une  troifie- 
57u'manie-  ^^  preuvc  de  la  manière  dont  on  a  deu 
re  dont  l'art  |)arvenir  à  découvrir  l'art  d'écrire.  Il  eft 
eftrc'^^bîcn-  évident  que  cette  découverte  n'a  peu  fe 
té.  faire  que  par  degrez ,  &  à  peu  prez  dans 

l'ordre  qui  fuit,  fi  l'on  fuppofe  que  Dieu 
l'ait  abandonnée  à  la  fagacité  des  hom--> 
mes. 

D'abord  on  ne  fit  que  tracer  ou  peinr: 
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ère  les  chofes  dont  ofi  parloit  j  c'eft-à-  ïcritarc  Mé- 
dire ,  qu'on  peignoit  un  arbre ,  un  che-  de^^troh'^ëf- 
val ,  pouf  marquer  que  c'eftoit  d'un  ar-^  peccs;en  Tim- 
bre ,  d'un  cheval ,  qu'on  vouloir  parler;  re"  eS^pein- 
Cette  première  efpece  d'écriture  n'em-  î.""^"  *  «« 
brafloit  que  les  choies  qui  tombent  fous  caraaercs  » 
les  fens ,  &  elle  eftoit  par  coniequent  f^rj^c*   d^ 
fort  bornée.  On  y  joignit  dans  la  fiiite  dei°"fymbo- 
des  fignes  fymboliques ,  pour  defigner  ^^^ 
les  chofes  qui  n'y  tombent  pas  ,  par 
exemple  ,  un  ferpent  qui  fe  mord  la 
queue ,  pour  fîgnifier  une  année  ;  un 
(ceptre  lurmonté  d'un  œil  ouvert ,  pour 
marquer  un  Roi  vigilant  ;  un  vaiflfèau 
avec  un  pilote  «ppuié  fur  le  gouvernail , 
pour  exprimer  le  gouvernement  de  Vunir 
rers  ;  une  vipère ,  pour  dire  une  femme 
méchante  ,  ou  des  enfants  qui  maltrai^ 
tent  leurs  parents  ;  deux  corneilles,  pour 
marquer  un  mariage. 

Comme  il  faloit  peindre,  ou  du  moins 
deflîner ,  pour  former  cette  écriture ,  & 
que  peu  de  gens  le  (àvoient  aifez  bien  ^ 
elle  dégénéra  bientoft  en  des  caraéteres 
groiSers  &  bizarres,  mais  qui  retenoient^ 
lurtout  dans  le  commencement ,  lespre^ 
miers  traits  ou  le  croquis  des  figures  ^ 
dont  on  s'eftoit  d'abord  fervi. 

Ce  font-là  toutes  lescfpeçés  de  l'an- 
cienne écriture  hiéroglyphique,  i^  la 
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•  peinture  ou  la  nuë  réprefentation  des 
chofes ,  2®.  les  fymboles  ou  les  réprefen- 
tarions  fymboUques ,  ^®.  les  caraâ^e- 
res  plus  Gu  moins  reffcmblants  aux  traits 

Exemples  de  de  la  peinture  OU  des  fymboles.  On  voit 

^cw^'d'écri^  des  exemples  de  h  première  efpece  dans 

ïures  hiero-  les  anciennes  Infcriptions  Egyptiennes  ^ 

f  lyphi^uw.   &  ronditqtt'une  pareille  manière  d'écrire 

cftoit  encore  en  ufage  dans  le  Mexique ,. 

quand  les  £ipagnob  en  firent  la  conquei^ 

te.  Les  exemples  de  la  féconde  efpece 

font  fréquents  dans  les  mefmes  Infcrip- 

tions  d'JËgypte ,  &  ceux  mefme  de  la 

•  troifieme  n'y  font  pas  rares  ;  mais  cette 
dernière  manière  d  écriiae  §?eft  principa- 
léoient  confervée  chez  les  Chinois,  oit 
eUe  forme  encore  la  langue  Mandarine  » 
compofiée ,  dit-on ,  de  plus  de  quatre-- 
Vttig;t  mille  caraderes..  On  peut  confuK 
ter  fur  cette  matière  YEjfaifwr  les  Hie-* 
roglyphes  des  Eg^ptienSftrzdmt  de  TAn- 
glois  de  M.  Warburtbon ,  &  augmenté 
par  le  Traduâeur  de  plufieurs  favantes 
additions* 

Dans  cette  écriture  hiéroglyphique^ 
les  hntç$  ddignoient  les  chofes  imme*^ 
diâtement  5  comme  les  chiffres  ou  cara-^ 
deres  d'Arithmétique ,  les  caraéteres  de 
Chimie ,  &  ceux  d'Aftronomie  les  défi- 
{fnent  chez  nous  ^  U  Éiloit  donc  une 
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lettré  pour  chiaque  chofe.  ce  qui  multl-  Ecriture  al- 
^lioit  beaucoup  le  nombre  des  lettres^  Manière  dent 
&  rendoit  trez  difficiie  l'art  d'écrire ,  de  ^^^^  ,  ^  ^'^^ 

{-  •    1   '•     1     !•  1  •  trouvée» 

•melme  que  celui  de  lire  ;  de  quoi  on 
peut  aifement  juger  par  ^exemple  des 
-Chinois.  On  s'occupa  donc  à  chercher 
une  manière  d'écrire  plus  firaple  &  plus 
commode^  On  travailla  d^abord  à  diftin- 
guer  les  fons  primitifo ,  qui  font  ies  plus 
remarquabiet  dans  ia  voix  humaine  ; 
on  vit  qu'ils  fe  réduifoient  à  un  affez  pe- 
tit nombre ,  à  feize ,  .vingt ,  ou  vingt  & 
ideu3^ ,  par  exemple  ;  on  îmaginia  des  lët^ 
très  propres  à  defignér  ces  fons  ,  &  dft 
parvint  par  là  à  former  te  premiâ*  âl* 
phabet. 

On  remarqua  enluitè  que  1^  (ôns  ; 
^ui  dëfignôi^t  les  chofts  ,  tt'eftoieftt 
pas  des  fons  (impies  ou  primitifs  ,  mais 
qu'ils  eftc^nt  coinpofe%  de  plafî^urs^ 
fons  primitifs ,  combinez  ehfemblé.  On 
combina  de  mefme  les  caraôeres  ou  let- 
tres 5  qui  les  defignoient  ,  &  par  ces 
combinaifons  on  forma  différents  Aiots  y 
qui  rëpondoient  aux  différentes  cdmbi- 
tjaifons  des  fohâ*  Cela  paroit  trez  fitti- 
ple  aujourd'hui  j  patce  que  cela  eft  tréfz 
connu ,  mais  il  ^  falu  de  longues  recher- 
ches, &  un  geniè  fuperieur  pour  Tinven- 
ler^  in  Ciceron  a  e»  raiK>n  de  dire^, 
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Summû^  fapienda  fuiffe  fonos  vocis^qid 
injinitividebantur,faucii  literarum  nO" 
tis  terminaviffe.  « 

Par  ce  moien  on  parvint  enfin  à  for- 
mer une  écriture  alphabétique ,  où  avec 
peu  de  lettres  on  avoit  l'avantage  d'é- 
crire un  grand  nombre  de  mots,  &  d'ex- 
primer un  grand  nombre  de  chofès,  maïs 
auffi ,  où  les  mots  ne  deiignant  que  les 
fons,  &^  ne  fignifiant  pas  les  chofes  d'une 
manière  immédiate ,  ne  pouvoient  fer vir 
lue  dans  une  focieté,  où  l'ufage  eut  déjà 
ixé  les  fons  defiinez  à  fignifier  chaque 
chofe.  Telle  eftoit  certainement  l'écri- 
ture de  Moyfe  ;  telle  a  efté  celle  des 
Grecs ,  des  Romains ,  des  Arabes  ;  telle 
eft  aftuellçment  celle  de  toutes  les  na- 
tions connues ,  fi  l'on  excepte  les  Chi- 
nois, 
u^crîture      Delà  je  croî  pouvoir  condurre  qu'il 
qîic'^P^Js'an.  y  a  eu  longtems  avant  Moyfe  des  lettres 
<;'C"nc    <i»c  hiéroglyphiques ,  dont  on  a  peu  fefervir 
que",  V^par  pour  écrire ,  &  dont  on  s'eft  effeftive- 
confcqucnt    meut  fetvi  pour  cet  ufaere  :  que  cette  ma- 

plus  ancien-     .  ij/'     •         n    •  t? 

ne  que  Moy-  Hiete  d  écnre  eitoit  commune  en  Jigy- 

^**  pte,  &  que  rien  n'empêché  qu'elle  ne  fut 

connue  aufii  dans  la  Chaldée  >  &  dans 

la  terre  de  Chanaan ,  où  les  anciens  Par 

triarches  ont  demeuré  :  que  les  Patriar- 
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elles  ont  peu  par  *confequent  écrire  en 
ces  carafteres  des  Mémoires  hiftoriques, 
dont  Moylè  a  >  qui  ejioit  inftruit  dans 
toutes  lesfciences  des  Egyptiens,  &par 
confequent  dans  Tart  oe  lire  leur  écri- 
ture ,  comme  Philon  ^  i^aflure ,  a  peu 
feire  ufage  pour  compofer  la  Genefe. 
Ainfî  quelque  parti  que  l'on  veuille 

])rendre  fur  l'invention  des  lettres  &  de 
'art  d'écrire ,  qui  en  eft  la  fuite ,  on 
trouvera  toujours  qu'elle  a  deu  eflre  plus 
ancienne  que  Moyfe ,  &  qu'en  fuppor 
iant ,  comme  je  fais ,  que  Moyfe  a  trou- 
vé des  anciens  Mémoires  ,  qui  conte- 
noient  l'hiftoire  de  l'origine  &  des  pfe- 
miers  tems  du  monde ,  &  dont  il  a  pro- 
fité pour  compofer  le  livre  de  la  Genefe, 
je  ne  fuppofe  rien ,  qui  puiffe  eftre  legi-f 
timement  contefté. 

•  Ades  des  Apoftfcs ,  Chap.  VIL  tu 
fc  De  Vita  Mofa. 

Mè 
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IL 

Du  nom  de  Jehovah  dmné  â  Dietu  S^it 
a  ejlé  connu  des  Patriarches.  Expli- 
cation £  un  pajfage  de  V Exode  ^  Cha- 
pitre VL  2*  &  3.  qui  femblt  dire 
que  ce  nom  de  Dieu  navoit point  ejlé 
connu  des  Patriarches  y  &  quil  fut 
révélé  à  Moyfe  lé  premier. 

le  nom  dfe  On  m'objeftewi  encore  ûm  doute  te 
fecon'nu  Çhamtre  VL2-  3-  de  i^Exode , où  Dieu 
•des  anciens  dit  à  Moyfc ,  Jt  fttis  V Etemel  i  (  leho* 
^au-ufche*  f  ^^^  ^  j^  ^^  yj^^^  bienfait  connoitre  à 

Abraham  ^  à  Ifaac  Gr,  à  Jacob  ^  comme 
le  Dieu  Tout'puiJfanty(  Scbaddai  )  mais 
je  n'en  ai  pas  ejlé  connu  par  mon  nom  de 
Jehovah.  Si  le  nom  de  Dieu ,  Jehovah , 
dira-t-on  ,  n'a  point  efté  conhu  dés  Pa- 
triarches,  fi  c'eft  à  Moyfe  qu'il,  a  efté 
révélé  pour  la  première  fois ,  comment 
peut-on  fuppofer  un  Mémoire  plus  an- 
cien que  Moyfe  ,  où'Dièu  foit  toujours 
appelle  Jehovah .,  &  oh  pn  ne  lui  donne 
point  d'autre  nom  ? 

Que  le  nom      L'objeftiou  eft  fpecieufe ,  il  faut  en. 

de    Jehovah  convenir,  mais  elle  ne  regarde  pas  mon 

eftoit  connu         .    .  '  ...  «>  ^    .    r 

des  Patriar-  opmion  en  particulier  :  ceux  qui  lou- 

*^"*  tiennent  l'opinion  contraire ,  ont  le  mef- 

Btte  mtereft  que  moi  d'y  répondre.  Si  le 
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fïom  de  Jehovah  eftoit  inconnu  avant 
Moyfe^  &  fi  c'eft  à  lutqu'il  a  efte  révélé 
ippur  la  première  fois ,  comme  on  vôu- 
droit  l'induire  du  paâage  d!e  i'Ëxode., 
•<ju'on  vient  de  citer ,  Moyfe  en  'éerivarit       Puîfque 
iliGenefea^t^U.  deu  s'en  ferVir  des  le  fe-  ^,l"^^Tu 
xond  Chapitre  de  ce  Livfe,&  par  con-  Genefc. 
lèquent  ^*ii  fervir  ,  non  feulettient  eti 
:écriv«intdâ  vièÀ'AL^rah^Ai'jd'iraaG  &  de 
Jacob  4  d»  t^ni  dërqui  f  ott  ^f etônd  gue 
*<e  nom  tt^eft^it  pa^  conim  y  mids  meune 
.airaçoniam^la^rëafdm»  du  liionde  y  le 
metfftre  d'AbéI ,  la  corruption  des  hom- 
'mes,  le  Detogeltoîverfel ,  auquel  tèms 
ce  noni  dévoit  çftrëpà!r£iiit6mèni;  ignoré. 
i    .  Je  fai  qii'on  fêpônd  que  dans  -cé^  èri- 
'4iroit5  là  Mb^  a  emploie  ce  nbiiî  par 
îiitticipatidn* ,  «f  i^jf^»*.  Mais  ^çSï  convé- 
pit  de  la  fauté ,  éittc^pp  l'exeufèf . 
Quand  on  vo^éit  tneltne   admettre 
cette  excufe ,  elle  ne  pou#ik)ît  fervif  qufà 
ijuilifia-  Mi[yy^fe-d?a^f  diiîiBé*-ce  nott^^à 
•BifeU  dajis4ës-^rfelts ,,  oà  fl'|)*rfe  de 
fon  chef,  &  où  ilracoriîïte  lé^'événtfefliéîlb 
'^ôma^ biftdrlenVn^i^telie^elé jtfftS£e-  ■ 
iroit  ^ittt  à'ftvc4r«fiè>dâ!Éte  la  boUche  des  , 
Fatriarthes  .iW  iK>m  quïnfrfew- ëftolt  '^s  / 

^COnnU*  •      ,  >;i     •  :-r.xaG-,  If;        ^^ 

c    Cepfinâftnii:  tou$.  Jes  f  a^ia? çhesiçac-  p^  ",îa1chc!^* 

hrAmédh^^M^r^^-^^^^"^^^  s'en   fment 
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S^c "^^"^^  ^^  prières.  On  trouve  à  chaque  pas  dans  b 

.  Genefe  que  Noé  *  drejfa  un  autel  à  Jtr 

.  hovahNÏll*  20  :  qu^ Abraham  eri  dreffa 

plufieurs  4  J€hor/(di  9  &c  en  differemes 

occ^fions ,  XII.  8.  &  XIII.  i  8  :  qu'A^ 

.braham  dit  au  Roi  de  Sodome ,  miil  a 

levé  les  mains  à  Jehovah ,  XIV.  ^22j: 

qu'Abraham  invoqua  U\nom  de  lekof 

vah^  XIIL.4  :  qu*A!;^^tip,en.enw)ia»t 

.  fon  fervitç^^  MeftJpof ftmie  ^  k  Jitjur 

rèr  p^r  /<fc(?i4âifc*XXÎ V*  .5,  :,que  ce fecr 

Viteur ,  en  pria»j:; Djei*  ;,  dk..  toujotirsj» 

t  Jehovah  y  Dieu  d'4i^^hàni)fnonmaif' 

^re^  XXlV..iâ.  &4^  :  qu'à  i'exçmpfe 

.^^ion  pere,.Ifaa!C  invoqii^  d^  meime  fe 

.nQm  de  Jehovah\,  aprçziiwi  ayôîr  dreflTé 

j^fi  iiutel ,  XX„^,i^î  :,^; Jacclb  dit  d^ 

mefine'',:  certeii^J^tfiyah^^  ici^  &*  p: 

^nenfavob rieniXXyjIÏ.-ïtf  ;  qu'il  ny 

a  pas  ji^^fqu'à  Labali ,  dont  le  cuke  ne 

paroit  pas  d'ailleurs;  avoir  efté  trop  pur, 

;  qui,.iie4iïe«f^fe  ffè^t^J>ryejimtardç  à 

(  fnoM^àitojfji,  qufift4'-H^usi^j^^s ferons  rer 

ptref  t<3^XXïi4lftoj  T'    '  •  :/  .1."':  I  -• 
Paîfque  les./ JDv^ |m©injs^i^Jayfe^rf^reit-ril înea^tt&bfe 
a^nem^"  c*'^^^  tous  îcS  «idrftitg  d^.la  iGcni^e ,  oà 

flom  à  Dieux- il  iîitrQiJuit  Jes.  Patriarches ,  qui  en  par- 
eil s'adreil'ant 

à  lui.  a  On/uît  commuûement  la  tfadudîon  <fe 

,,     M:  dé^SaeyÇ  Ohi'a  iait<iuéîÂfettreîï«nomdo, 


mi*  -  ,  4 


-"         "  Il 
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lant  à  Dieu ,  lui  donnent  le  nom  de  Je^ 
hopûh ,  comme  Abraham  qui  dit ,  XV. 
a.  Seigneur  Jehovah  ^  çue  me  donneras-- 
tu^.&c  XV.  8.  Seigneur  Jehovah ^  à  quai 
connoitrai-'je  cjueje  lepojfederai  :  &  Ja- 
cob,  qui  en  priant  Dieu ,  lui  parle  ainfî^ 
XXXILp.  Dieu  de  mon  père  Abraham^ 
Dieu  de  mon  père  Ifaac^  6  Jehovah. 

Enfin ,  Moyfe  feroit  moins  excufàble    Vmfqoé 
encore  dans  les  endroits",  où  il  introduit  ^^^^ç^  ^^ 
Dieu  lui  mefme ,  qui  fe  donne  le  nom  de  donne  ce 
Jehovah  en  parlant  aux  Patriarches,com-  "jj^Ta^c  wl 
me,  Genefe  aV.  7.  où  Dieu  dit  à  Abra-  triarches. 
h2anyjefuis  JehovaKqui  vous  ai  tiré  d'Ur 
de  Chaldée  ;  &  XXVIII.  1 3  •  où  il  dit  à 
JzcohyJe  fuis  Jehovah  ^  le  Dieu  d^Ahra-- 
ham  vofire  père  a&  le  Dieu  d'Ifaac. 

Pour  peu  qu'oafafle  de  réflexion  fur  j^^pJ/^^^" 
cespaflages  ,  on  fera  forcé  de  convenir,  l'Exode^uî 
que  ceux  qui  font  cette  objeôion,  font  ^^""^.^^".^ 
eux  melmes  autant  mcereliez  que  moi  à  té. 
la  refbudre ,  &  c'eft  .un  premier  point, 
où  je  fuis  bien  aifè  de  les  ^voir  réduits  : 
car  d'ailleurs  dans  le  fond,  là  chofe  n'eft 

Îoînt  difficile  ni  pour  eux  ,  ni  pour  moi. 
l  ne  faut  que  fuivrela  foule  dcr  Com- 
mentateurs., f ant  Chrétiens ,  que  Juifs , 
&  établir  avec  eux  les  principes  fuivants. 
.  L  Que, dans  le  fty)e  de  l'ancien  Teftar  f;fXTf^« 
.pent  eJtr^ififpeiU^  9%  nommée  vocari  ^  14     meimc 
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thofe  dans  fignifie  la  mefme  chofe  que  ejlre  ^  effe^ 
VE^^J'  Ainfi  dans  Ifaïe  LVI.  7.  Dieu  dit ,  en 
pariant  du  Temple  de  Jerufatem^Z^mux 
mea  i/ocabitur  aonius  orationis^ma  mai-' 
fort  fera  appdUe  une  maifon  de  prUre. ,, 
c'eft-à^<lire ,  ma  maifon  fera  une  maifon 
de  prière^  Cette  manière  de  parler  a  meC- 
me  paflé  dans  la  nouveau  Teftament,  car 
Jefus-Cfariilaianit  empkâé  œpaiTage  d'I^ 
fai'e  5  quafid  il  chaAk  du  Tefnple  ceux  qui 
y  vendoîent  &  y.  acfaetoiënt  y  S«  Mat- 
thieu &  S»  Marc ,  qui  le  rapportait ,  le 
premier  XXI,.  1 5  •  &  i'autre  XI*  1 7.  ont 
liiivi  la  lettre  de  rexpreflîon  d'Ifaïe ,  & 
ont  dit  9  Domus  mea  a  domus  orationis 
vocabitur  :  au  lieu  qiir  5.  Luc  ,.qui  rar- 
conte  le  mdrne  fait  XIX.  4»5.  s'en:  con« 
tenté  d'en  marquer  le  feus ,  &  de  dire  y 
Domusmea^domus  oràrionii  efi.On  trou- 
ve de  mefme  dans  S«  Matthieu ,  L  2  3  •  la 
fameufè  prophétie  d'Kaïe  fur  la  naiffan- 
ce  de  Jelus-Chrift ,  Une  Vierge  fera  en- 
ceinte ^  (y  elle  enfantera  un  Filsy  quif^- 
^ra  nominé  Emmanuel^,  cemi  peut  din^ 
.Dieu  avec  nous  ^<Â  il  eft  vinfeie  que  c€s> 
mots,  quiferunamméEntmanaëijûgtà'* 
.fient  qui  fera  EmmânuA ,  c'eft-i-dire , 
J)ieu  avec  nous ,  comme  Jêfus^Chrift  l'a 
efté  véritablement,  &  non  pas  qui  fera 

.  nommé  Emmsmuiîijcii^i^yi^^ 

jamais  porté  ce  nom». 
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IL  Qu'ainfi,  quand  Dieu  dit  à  Moyfe ,. 
Exode  VI.  5.  Je  me  fuis  bien  fait  con- 
noitrz  à  Abraham^^  à  Ifaacr  6*  à  Jacob 
comme  Schzààdï^mais  je  ne  leur  ai  pas 
tjlé  connu  en  mort  nom  de  Jehovah  * ,  il 
Be  s'agit  pas  des  fyllabies  de  ces  noms  ^  ou 
de  ces  noms  materieikment  pris;  car  il 
efl  certain  qju'il  avait  eue  beaucoup  plus^ 
connu  de  tts  Patriarches  fous  le  nom. 
de  Jehovah ,  qu'ils'eftoit  donné  plufieurs^ 
fois,,  que  fous  celui  étSchaddai.  Mais  il 
êft  qudlion  de  ce  que  ces  noms^  figni"^ 
fient.  Ainfi.  quand  Diea  dit  qu'iZ  s'eji 
fait  connoitre  â  Abraham  ^  à  Ijaac  ^  Gr 
à  Jacob  ^  comme  Schaddai^  c'eft  comme 
s'il  difoit  qu'il  s'eû  fiait  connoitre  en  tant 
que  Schaddaii&c  quand  il  ajoute  qu'iZ  ne 
leur  a  pas  efté  connu  eHfon  nom.  de  Je*^ 
hovah  5  c'eft  comme  s'il  difoit  qu'il  ne 
leur  a  pas  efté  contui  coTZimi;  Jehovahsem 
i  tant  que  Jehovah. 
m.  Qu'il  eft  certain  que  Schaddai  fi-  sîgnîfibatîoit 
jgnifie  tout  puijfant  ,.&:  qu'ainfi ,  lorfque  f^h^iZ.  ^^ 
Dieu  dit  qu'il  s'eji  fait  connoitre  aux 
trois  Patriarches  y, comme  Schaddai,  cela 
figmfie  qu'il  sUfi  fait  connoitre  à  eux 

•  Le  Cardinal  Cajeun,  (Thomas de VîoX 
Comment,  in  Exodi  Caput  VI.  verf.  3.  explique 
ce  paflage  de  la  xnefme  manière  qu'il  eft  tci 


r' 
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V  comme  tout  puijfant.  Et  en  effet,  il  leuf 
avoit  donné  des  marques  éclatantes  de 
fa  toute  puiiTance  dans  la  création  du 
monde ,  dans  le  Déluge  iiniverfel ,  dans 
la  deftruâion  de  Sodome ,  dans  la  pro-* 
teétion  dont  il  les  avoit  favorifez  ,  & 
dans  la  manière  miraculeufe ,  dont  il  les 
avoit  tirez  des  dangers.  .  • 
signification      I V.  Que  de  mefine ,  quand  Dieu  ajou- 

Mo^^.  *^^  ^^  4^'^^  ^^  ^^"^  ^  P^^  ^"^  connu  en  fon 
nom  de  Jehovak ,  cela  veut  dire ,  qu'il 

ne  leur  a  pas  fait  connoitre  qu'il  euoit 
tout  ce  que  ce  nom  fignifîe  :  Et  Vefl  cet- 
te fîgnifîcation  du  nom  de  Jehovah ,  qui 
refle  à  déterminer.  Or  fuivant  les  règles 
de  la  Grammaire ,  &  l'analogie  de  la 
langue  hébraiqiie ,  ce  nom  de  Jehovah 
fignifîe  fumquifum ,  quand  c'efl  Dieu  , 
qui  fe  le  donne  à  foi  mefme  ;  il  fignifîe , 
es  qui  es ,  quand  les  hommes  le  donnent 
à  Dieu  en  s'adreflant  à  lui  ;  &  il  fignifîe,^ 
ejl  qui  eft  j  quand  on  parle  de  Dieu  à  la 
troifieme  perfonne ,  &  qu'on  lui  donne 
cç  nom. 

V.  Qu'il  fuît  delà  que  ce  nom  de  Je- 
hovah  3  ou  ce  qui  efl  la  mefme  chofe 
fum  quifum ,  peut  avoir  plufieurs  accep- 
tions. Premièrement ,  qu'il  marque  un 
un  Etre  éternel ,  Èns  œtemum  ^  un  Etre 
qui  exifle  de  foi ,  Ens  àfe^  un  ptre  qu^ 
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cxifte  par  la  néceffité  de  fa  nature ,  Ens 
necejfarium^  &  c'eft  la  fîgnifîcation  la 
plus  commune  (^e  ce  nom.  Mais  en  fé- 
cond lieu ,  qu'il  fignifie  VEtre  immuable 
dans  fes  réfolutions  ^  &  par  confequent 
VEtre  infiniment  fidelle  dans  fes  pro- 
mejfes  ^  &  c'eft  dans  cette  féconde  ac- 
ception ,  que  ce  nom  eft  emploie  dans  le 
paflage  de  FExode ,  que  nous  exami- 
nons. 
VI.  Qu'ainfi ,  quand  Dieu  dit  1,  Je  ne  Que  le  pa(&- 

1  •       •  /i  '  j     gc  de  TExo- 

leur  ai  point  ejie  connu  en  mon  nom  de  le  fîgniiîe 
Jehopah  •  cela  fie^nifie ,  Je  ne  me  fuis  ^"e  Dieu  a 

/-  .  .  r"  j  7»      1  cfte     ,  cofinu 

point  fait  connoitre^  comme  jidelle  à  des  Patriar- 
remplir  mes  promeffes^  c'eft  à  dire  ,  Je  ^^^  „,***"• 

,  .'  ^  !•  1  rr  toute  réten- 

n  ai  pas  encore  rempli  la  promené ,  que  due  de  la  (î- 
je  leur  avois  faite ,  de  retirer  de  FEgyp-  l"!^^?^?"*^*^ 
te  leur  pofterité,  &  de  lui  donner  la  ter-  mais  non  pa» 
rede  Chanaan.  C'eft  ce  qui  eft  claire-  ^^}*  ^/"l?" 

,.       ,    1  I  *-  r  •    r  •     cation  de  Jit 

ment  expliqué  dans  les  veriets  qui  lui-  hovak^ 
vent ,  4.  5*.  (J.  oi\  Dieu ,  en  continuant 
de  parler  à  Moyfe ,  dit  ,  T  ai  fait  alliant' 
ce  avec  eux ,  (  Abraham ,  Ifaac  &  Jacob) 
en  leur  promettant  de  leur  donner  later^ 
re  de  Chanaan  ^  la  terre  dans  laquelle 
ils  ont  demeuré  comme  voyageurs  t^ 
étrangers.  J'ai  entendu  les  gemijfements 
des  enfants  d'Ifraël  parmi  les  travaux , 
dont  les  Egyptiens  les  accablent  j  &  je  mt 

fuisfouvenu  démon  aUiance.  Cejipouiy* 


cette 
cation» 
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quoi  dites  aux  tnfans  (Tlfraël ,  Je  fuis 
Jehovah  ;  ceft  moi  ^  qui  vous  tirerai  de 
la  prifon  des  Egyptiens  ,  qui  vous  deli" 
vrerai  de  lafervitude. 
Preuves  ^e  VII.  Que  s'îl  pouvoit  teffer  quelquç 
cxpii-  doute  fur  Tacception  du  nom  de  Jeho- 
vah dans  ce  paflfage  de  TExode ,  on  n'aU'- 
jroit  qu'à  parcourir  les  Chapitres  qui  fui- 
vent  )  oii  l'on  trouvetoit  que  le  nom  de 
Jehovah  eft  manifeftement  emploie  dans 
ce  fens.  Ceft  abfi  que  Dieu  dit ,  VI.  7* 
Vous  faure^  ^  ô  Enfans  d'Ifraè'l ,  que  jt 
fuis  Jehovah^  vatre  Dieu  ^  qui  vous  re^ 
tire  de  dejfouf  les  charges  des  Ëgyptitnsm^ 
yi.  8.  Je  vûus  ferai  entrer  dans  cette 
terre  a  que  jai  juré  de  donner  i  Ahra-^ 
ham  ^  à  Ifaac  &  à  Jacob  ^  Êr  je  vous  la^ 
donnerai  en  héritage  i  Je  fuis  Jehovah^ 

VII.  f .  Lors  les  Egyptiens  apprendront 
que  je  fuis  Jehovah  ^  àpre^  que  j'aurai 
étendu  ma  main  fur  V Egypte^  ù*  qvte 
f  aurai  retiré  les  enfants  dUfrael  d^au 
-milieu  Jteux*  Vil.  17.  Vous  connoitre^ 
en  cecij  ô  Pharaon ,  que  je  fuis  Jehovah^ 

VIII.  2L2.  Je  mettrai  ^  &  Pharaon ,  la 
terre  de  Gofcen  à  cowi'ert  de  ces  mou- 
ches  a  afin  que  vàm  fachief  que  je  fuis 
J^hovaK  X.  2»  Afin  que  vous  ractmtie\^ 
é  Hébreux ,  à  vos  enfants ,  &  aux  en^ 
fants  de  vos  enfaftts ,  ce  que  j  ai  fait  coA-^ 
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tre  les  Egyptiens ,  &  les  mert/eilles  que 
fai  opérées  contre  eux  ^  &  0ie  f^ous  fa-- 
chie^  que  je  fuis  Jehovah^  Xil.  la.  Je- 
xercerai  mes  jugements  fur  tous  les 
Dieux  de  VEgypte.  Je  fuis  Jehovah^ 
Enfin  XIV.  i8.  Et  les  Egyptiens  fau-- 
ront  que  je  fuis  Jehovah^  quand  f  aurai 
eflé  ainji  glorifié  dans  Pharaon  ,  dans 
fes  chariots ,  Gr  dans  fa  cavalerie* 

VIII.  Qu'il  eft  vHîble  par  tout  ce 
qu'on  vient  de  dire ,  que  le  paflage  de 
r£xode  bien  entendu  ne  prouve  point 
que  le  nom  de  Jehovah  fut  un  nom  de 
Ôi^u  inconnu  aux  Patriarches ,  &  révélé 
à  Moyiè  le  premier  ;  mais  prouve  feule- 
ment que  Dieu  n'avoit  pas  fait  conn^ 
tre  aax  Patriarches  toute  l'ëtenduë  de  la 
lignification  de  ce  nom ,  au  lieu  qu'il  Fa 
manifeftée  à  Moyfe.  Si  l'on  admet  cette 
explication,  la  difficulté  s'évanouit  en 
entier  3  6c  alors  y  comme  je  recohnois  que 
Moy(è  y  en  écrivant  la  Genefe  félon  l'o* 

EinioQ  commune  y  a  pu  donner  à  Dieu 
\  nom  de  Jehotah  ^  mefime  dès  le  fécond 
Chapitre  ;  on  doit  ccMivenir  de  mefme^ 
que  dans  mon  opinion  les  Patriarches: 
ont  peu  aufli  emploier  ce  nom  dans  les 
Mémoires,  qu'ils  ontlaiiTés  fur  l'hiftoire 
de  leur  tems,  &  dont  je  croi  que  Moyfe 
s'eft  fervi  pour  compofer  le  livre  de  h. 
Genefe» 


] 
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IIL 

Des  différents  Mémoires^  au  on  croit  re- 
connoitre  dans  la  Geneje.  Du  nombre 
fr  de  la  qualité  de  ces  Mémoires.Qj^il 
far  oit  qu  on  peut  y  en  diftinguer  juf" 

,  mià  dou^e  a  mais  dont  lajplufpart  ne 
Jont  que  des  fragments. 

Détail  des    J'ai  déjà  annoncé  ci  deflus  *  mes  con jec- 

Mfmorres ,   ^"^^^  ^^^  ^^^  memoifes  ,  que  je  croi  que 

donc  il  paroit  Moyfe  a  cus  cn  main,&dont  il  a  fait  ufage 

i'cftfcrvf/^*  dans  la  compofition  du  livre  de  la  Ge- 

nefe ,  mais  je  n*ai  pas  peu  les  y  develo- 

per  autant  qu'il  le  raloit ,  &  je  vais  tacher 

d'y  fuppléer. 

iPnrnur  Mé-      I*  En  gênerai  je  crois ,  comme  je  Pat 

rbn  donne  à  ^^^^  ^^  '  ^^^  Moyfe  avoit  deux  mëmoi- 

Dieii  le  nom  res  principaux ,  qui  embraflbient  toute 

d'EiQbim.     Retendue  de  la  Genefe.  Dans,  l'un ,  on  y 

donne  à  Dieu  le  nom  d*Elohim  >  Dieu  ^ 

6c  comme  ce  mémoire  commence  au 

chapitre  L  je  Tai  placé  fur  la  première 

colomne,&  je  l'ai  appelle  le  Mémoire  A. 

Second  Mé-      H»  Ôans  l'autre  mémoire,  le  nom 

moire,  B ,  où  qu'on  doune  à  Dieu  eft  Jehovah^  VEter^ 

l5^ieu  ic"nom  ^^^-   H  commence  au  chapitre  II.  de  la 

fie  j€hovah,   Genefe ,  ce  qui  eft  caufè  que  je  l'ai  placé 

fur  la  féconde  colomne,  &  que  je  l'ai  apr 

^  Dans  les  Réfiexiçiis  prelûningires^  p •  igji 


»   -Xi 
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fellé  ItMemoire  JS.Ii  y  a  dans  Vun  &dans 
autre  de  ces  mémoires ,  quand  on  les  fe- 
pare ,  des  lacunes  fréquentes ,  qui  inter- 
rompent le  £1  de  la  narration ,  &  la  fuite 
de  Tbiftoire.  On  a  pu  voir  dans  les  Ré- 
flexions préliminaires  mes  conjedlures 
fur  les  caufes  de  ces  lacunes. 

III.  On  trouve  dans  la  defcription  du      Trolfiena 
DeluMjchap.VII.desverfets  répétez  luf-  H^f^^^'l  '  ^ 
qu  à  trois  lois  j  comme  les  verlets  1  S.  ve  des  faits , 
lïp.  &  20.  &  les  verfets  21.  22.  &  25.  âeLnT"î 
Aprez  avoir  placé  les  deux  premiers  rhiftoirc  des 
verfets  fous  les  deux  mémoires  A.  &  B.  &TùYf  nom 
J'ai  cru  que  les  troifiefhes ,  où  la  mefine  <^«  i^'cu  n'cft 
chofe  eftoit  encore  répétée ,  comme  fpnt  ^^  ^^  ^*  * 
les  verfets  20.  &  2  5 .  dévoient  eftre  rap- 
portez à  un  troifieme  mémoire ,  que  j'ai 
appelle  C , .  &  que  j'ai  placé  fous  la  co- 
lomne  C.  J^ai  placé  fous  la  mefme  co- 
lomne  certains  faits,  comme  Fenleve- 
ment  de  Dîna ,  qui  regardent  les  familles 
des  Patriarches ,  mais  dans  la  narration 
delquels  le  nom  de  Dieu  n'eft  pas  em^ 
ploie ,  &  qui  par  cette  raifon  n'appar- 
tenoient  ni  au  Mémoire  A.  ni  .au  Mé" 
moire  B. 

IV.  IKy  a  outre  cela  plufieurs  çn-  j^^^^^^ 
droits  ,  où.  Ton  fent  que  la  fuite  dç  l'hif-  ou  l'on  ringe 
toireçft  interronapuë,  où  Ton  raconte  ^^M"  ^^." 
'  ,des  évenemens  allez  étrangers  à  l'hiftoi-  vanti." 
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re  direâe  des  Patriarches ,  en  tant  qu'el- 
le eft  relative  à  la  nation  des  Hébreux , 
&  oik  Ton  n*a  pas  eu  occafion  de  donner 
à  Dieu ,  qui  n*y  eft  pas  nommé ,  ni  le 
nom  à^Elohim  ,  ni  celui  de  Jehova.  Il 
m*a  paru  que  ces  endroits  dévoient  ap- 
partenir à  des  Mémoires  différents  des 
trois  précédents ,  &  je  les  ai  rangez  fous 
une  nouvelle  colorane  D.  comme  fi  tous 
ces  endroits  appartenoient  à  un  feul  & 
mefme  mémoire ,  de  quoi  pourtant  je 
doute  beaucoup ,  comme  je  Tat  déjà  ci 
devant  infinué  ,  &  Ton  va  voir  les  rai- 
fons  que  j'ai  d^en  douter. 
Cinqmeme  V.  On  trouve  (f  abord  au  chapitre 
tf  guerre  de*  ^^V.  k  guefrc  de  la  Pentapôle ,  c'eft  à 
iaPentapoie.  dite,  Celle  que  les  quatre  Rois  alliez  , 
Chedor-lahomer ,  Amraphcl ,  Arioch , 
&  Thidhal ,  firent  ^aux  cinq  Rois  de  la 
Pentapole ,  Bera ,  Birfa ,  Sinhab ,  Seme- 
ber ,  &  au  Roi  de  Bêla  ou  Tfohar ,  &  le 
fuccez  de  cette  guerre.  Abraham  y 
joue  un  grand  rôle ,  mais  un  rôle  tout 
difErent  de  celui  fous  lequel  il  nous  eft 
réprefenté  dans  le  refte  de  la  Genefë* 
D'ailleurs  cette hiftoire  dans  l'endroit, 
où  elle  eft ,  ne  tient  ni  à  ce  qui  précède , 
ni  à  ce  qui  fuit.  Ainfi  je  croî  qu'on  ne 
doit  pas  héfiter  de  la  regarder  comme 
extraite  d'un  cinquième  mémoire ,  qu'oa 
peut  appeller  E. 
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Vï.  Aprez  la  defcription  de  la  def*  Sixième  Mi- 
trudioH  de  Sodoœe,  qui  occupe  une  L'Hifto'irede 
grande  partie  du  chapitre  XIX,  &  qui  Loth&dc(c« 
appartient  au  mémoire  B ,  on  trouve  au     ^ 
verfet  29.  Fhiftoire  de  f  incefte  des  filles 
de  Lotfe  avec  leur  père ,  d^où  font  venus 
les  Moabites  &  les  Ammonites.  Ce  fait 
eft  étranger  à  l'hiftoire  des  Hébreux  y  Ôc 
il  paroît  que  c'eft  une  interpolation  ma- 
nifeôe*  Ainfî  je  Pai  regardé  comme  Tex*  . 
trait  d'un  fixieme  Mémoire ,  que  j'ai  ap- 
pelle R 

VII.  A  la  fin  du  chapitre  XXII.  aux  Stpdeme  Mé- 
cinq  derniers  verfets  ,   on  trouve   un  ^i'^^'^^^ 
détail  de  la  famille  de  Nachor ,  qui  peut  miUc  de  Na* 
bien  avoir  qurfque  rapport  à  14ii(toire  ^^^^ 
des  Patriarches ,  d^où  defçend  la  nation 
des  Hébreux ,  en  ce  qu'on  y  apprend 
l'origine  de  Rebecca,  qui  époufa  quel- 
que tems  aprez  Ifaac  j  mais  ce  détail  gé- 
néalogique n'en  eft  pas  moins  une  pièce, 
étrangère  au  corps  de  la  Genefe ,  &  je 
croi  qu'il  faut  le  placer  fous  un  feptieme 
mémoire  Gi 

VIII. Vient  enfuite  au  chapitre  XXVJa  yj^g^"/"*'^* 
Généalogie  de  tous  les  enfants  d'IfmaëL  Généalogie  ' 
depuis  le  verfet  12.  jufqu'au  verfet  10.  f  ^^°»»«^»  * 
Elle  meparoit  encore  étrangère  demel-  d*Abraham& 
me  à  l'hiftoire  de  la  Genefe,  dont  elle  ^'  ^'"^"^^ 
interrompt  la  narration.  C'eft  pourquoi 


3^^       Conjectures 

je  fuis  trez  porté  à  la  regarder  comme 
l'extrait  d'un  huitième  mémoire  H.  J'en 
dirois  prefque  autant  de  la  Généalogie 
des  entants  d'Abraham  &  de  Cethura , 
fà  féconde  femme ,  qui  eft  rapportée  dans 
le  mefme  chapitre ,  depuis  le  verfet  i . 
jufqu'au  verfet.  7.  mais  a  cet  égard  je  ne 
décide  rien. 
Heupime      IX.  Llliftoire  de  Tenlevement  de 
rHiftoUd^  Dina ,  fille  de  Jacob  >  &  des  fuites  qu'U 
l'enlèvement  eut .  fe  lit  au  Chapitre  XXXIV.  &  le 
fJ''''knu  remplit  tout  entier.   EUe  a  les  mefmes 
au'il  eut.      carafteres ,  que  l'hiftoire  de  la  guerre  de 
la  Pentapole ,  d'eftre  étrangère  à  l'hif- 
toire de  la  Genefe ,  d'en  couper  la  nar- 
ration, &  de  paroitre  y  avoir  efté  infé- 
rée ,  comme  une  interpolation.  Âulll 
n'hélîte-je  pas  à  la  regarder  comme  l'ex- 
trait d'un  neuvième  Mémoire  I.  \^ 

X.  Reftent  trois  endroits  ,  qui  re- 
gardent Efaii  :  Le  premier  au  chapitre 
XXVL  depuis  le  verfet  54.  jufqu'à  la 
fin  du  chapitre ,  où  il  s'agit  de  fes  deux 
premiers  mariages  :  Le  fécond  au  cha- 
pitre XXVIII.  depuis  le  verfet  5.  juf- 
rju'au  verfet  i  o.  où  il  eft  queftion  de 
on  troifieme  mariage  :  Et  le  troifieme 
au  chapitre  XXXVI.  où  l'on  rend  comp- 
te en  détail  de  fa  poftçrité ,  ce  qui  rem- 
plit tout  le  Chapitre.  Dans  tous  ces  en- 
droits , 
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iâroits ,  la  narration  eft  fi  fort  interrom- 
pue ,  qu'on  né  peut  pas  douter  que  ce 
ne  loient  autant  d'interpolations. 

Mais  je  ne  croi  pas  que  ces  interpo-^ 
lations  puiflfent  eftre  regardées  comme 
extraites  d'un  mefme  Mémoire  ,  &  en, 
voici  la  raifon.  Dans  les  deux  premiers 
endroits ,  on  donne  à  Efaii  pour  premiè- 
re femme  Judith  ^  fille  de  Béeri  ^  He- 
thien  ^  pour  féconde  BafmatKfillt  d'E^ 
Ion  j  auffi  Hethien  ^  &  pour  troifieme 
Mahalath  ^  fille  d^Ifmaél  Êr  fœur  de 
Habajoth  .*  au  lieu  que  dans  le  dernier 
endroit ,  oh  l'on  donne  de  mefme  trois 
femmes  à  Efaii ,  on  appelle  la  première 
Hada  ^  fille  £Elon  Hethien  ^  la  lècon- 
de  ^holibama  ^  fille  d!Hana  a  laquelle 
eftoit  fille  de  Tjibhon  ^  Heyien  ^  &  la 
troifieme  Bafmath  ^  fille  d^lfmaèl  ^  &• 
[atwr  de  Nabajoth. 

Je  ne  m'arrefte  pas  à  la  diverfité  des  Dîxîem^Mé-' 
noms ,  les  Commentateurs  en  donnent  ^Tgc^s  '^^ià 
de  bonnes  raifons.  Les  noms  n'étoient  ^^^^ 
que  des  épithetes  chez  les  Orientaux  » 
la  mefme  perfonne  en  avoit  plufieurs ,  ou 
elle  en  changeoit  félon  les  occafions ,  & 
c'eft  ce  qu'on  peut  confirmer  par  un 
grand  nombre  d'exemples.  Mais  je  ne 
laurois  me  perfuader ,  que  fi  ces  trois  en- 
llroits  venoient  delaniéfme  main,  l' Au j 

O 


rien* 


'1^ 


514         CON  JE  CTURES-^ 

teur  eut  donné  des  noms  fi  différents  aux 
trois  femmes  d'Efaii ,  &  mefme  au  père 
mZZ  vt  de  Tune  dWelles  fans  en  avertir.  C'eft 
fterité  d'E-  pourquoi  il  me  paroit  raifonnable  de  rap- 
porter ces  trois  endroits  concernant  Elaiî 
a  deux  Mémoires  diflFerents ,  les  deux 

Eremiers  à  un  dixième  Mémoire  K ,  Ôc 
\  dernier  à  un  onzième  Mémoire  L. 
Vouxiemt  •    XI.  B  y  a  mefme  dans  ce  dernier  en- 
^^i  t  dfoit ,  où  la  pofterité  d;Efau  eft  rappor- 
sehir  ,  Ho-  tce ,  Chapitre  XXXVl.  une  mfertion 
particulieïe ,  qui  commence  au  verfet 
2.0.  &  qui  s'étend  jufqu'au  verfet  31. 
où  il  eft  queftion  de  la  pofterité  de  Se-» 
hir ,  Horien ,  laquelle  eft  non  feulement 
étrangère  à  Fhiftoire  de  la  Genefe^  mais 
Feft  mefme  à  Thiftoire  d'Efaii ,  &  qu'on 
a  raifon  par  confequent   de  regarder 
comnoe  extraite  d'un  dôu2deme  Mémoir 
reM. 

XIL  Les  dix  derniers  Mémoires ,  qui 
comme  on  voit,ne  regardent  chacun  que 
quelque  fait  en  particulier,  ou  font  de 
fimplesextraks  de  Mémoires  pluslongs  ^ 
ue  Moyfe  n'aura  (kis  trouve  à  propos 
'eraploier  en  emiêf ,  parce  qu'ils  eftoient 
trop  étrangers  à  l'hiftoire  du  peiçle  Hé- 
breu ,  ou  n'eftoim  originairement  que 
lie  fimpl^  relations  particuËeres  de  ces 
^aks  y  (|ae  Moyfe  âurainferies  en  œtier  ^î 
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&  cette  dernière  conjeâure  paroit  la 
plus  plaufible  dans  une  matière  auffi  inr 
certaine. 

XIII.  Au  refte^  dans  le  détail  qu'on 
vient  de  faire  des  douze  différents  Mé*- 
moires  >  dont  il  paroit  que  Moyfe  s'eft 
ièrvi  )  on  n'affirme  rien ,  comme  je  crois 
l'avoir  dit.  On  ne  &it  que  propofer  des 
conjeélures ,  qu'on  efl  le  maitre  de  re- 
cevoir ou  de  rejetter.  On  peut  donci 
fi  on  le  jttge  à  propos  y  réduire  les  dix 
derniers  Mémoiri»  à  un  moindre  nom-* 
bre  :  on  peut  au  cotltraire  partager  lès 
deux  premiers  A  &  B  en  plufieurs  i  car 
cfnfin  rien  n'empecliê  ôu'il  n'y  ait  eu  plus, 
d'un  Mémoii^e  ,  oà  les  Auteurs  aient 
donné  à  Dku  lè'noiti  A^Elahim  ^  Se  plus 
d'un  aùffi',  où  les  Auteurs  lui  aâentaoi^ 
né  le  nom  de  Jéhopah  ;  lùais  comme  on> 
ne  doit  rien  avancer  fans  quelque  faifon, 
du  moins  apparente  \  ôti  ne  doit  pas  non 
^lusriencbhdamtief  cfue  fur  des  riûfbns 
pbuT  le  lAÔÏns  âuffi  pkufibtes« 
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IV. 

Des  Auteurs  de  ces  différents  Mimoires^ 
Que  tout  ejl  incertain  fur  cet  article. 
Qi^il  paroit  que  les  deux  principaux 
,  viennent  des  Hébreux  ;  mais   que 

Moyfe  peut  aujjî  en  avoir  emprunté 
quelques  uns  des  nations  voifines^  •    • 

Conjcôures  ,   Jç  j  uge  de  la  curiofîté  des  autres  par 

àc  ces"S"-  ^*  niienae.  Je  youdrois  favoir  quels  font 

moire*.        les  Auteurs  de  ces  differént^  Mémoire  ,. 

&  je  croi  que  les  autres  ne  le  defo^- 

roient  pas  moins  :  mais  f  avoue  de  bonne 

&i  que  je  n'en  fài  rien  * ,  Neame  puiet, 

fateri  nrfcire,  quodriefciàm^:  Cççen^nt- 

à  forcé  de  meditet  fur  cette  mâtîeirp .,  il 

m'efl  venu  dans  Tefprit  <}uelqu^s  idée^  ^ 

que  je  foumets  au  JMgçmqnt  des  p^rf^n-- 

nés  éclairées. 

le  Mémoire      I.  Le  MénioiFe  A  eft  le  Mëmoirç  le 

ÛrTAÎSiJam  P^^s  long& k pjas  ëf «ijdu ,  &;çelui qui. 

peredcMoy-  fait  prefqu^  tOHt  le.forps  de  J%X3^B^iè*- 

reccu  dcr^i  ^^  conjeélure ,  comihe  je  l'ai  déjà  dit ,; 

fon  grand-   que  Ics  dcux  premiers  Chapitres  de  l'E-- 

frtènoi?7e  ^^^^  ^^nt  la  fuite  de  ce  Mémoire  ,' 

Us  anccftres.  parce  que  dans  ces  deux-  Chapitres  on 

donne  toujours  à  Dieu  le  nom  d'£io- 

kim ,  de  mefme  que  dans  le  reilc  de  CQ 

^  jCiceroo ,  Tufmlan.  h  §f  Aft 
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Mémoire,  &  qu'il  eft  certain  que  Moyfe 
a  deu  prendre  ces  deux  Chapitres  de 
quelque  Mémoire,  puifqu'ils  contien-^ 
fient  des  faits ,  qu'il  n'a  pas  peu  favoir 
par  lui  mefme ,  parce  qu'us  eftoient  ar-*. 
rivez  avant  fa  naiifance. 

Si  l'on  admet  cette  première  conjec- 
ture ,  je  croirai  pouvoir  en  bazarder  une  ' 
fcconde ,  favôir  ,  que  ce  Mémoire  eftoit 
un  Mémoire  de  famille ,  confervé  par  les 
parents  de  Moyfe.Ce  n'éft  que  dans  cet- 
te famille  qu'on  a  peu  favoir  ce  qui  re- 
garde la  naiffance  de  Moyfe,le  foin  qu'on 
eut  de  le  cacher  pendant  trois  mois  ,  le 
parti  que  fa  mère  prit  enfuite  de  l'expo  i 
ter  fur  le  Nil,4a  manière  dont  elle  arran^ 
gea  le  panier  de  jonc  ,  où  elle  l'enferma^ 
t  attention  qu'dle  eut  de  le  feire  obferver 
fiir  le  Nil  par  fa  fille ,  l'ordre  de  la  Pro- 
vidence qui  fît  tomber  l'enfant  entre  les 
mains  de  la  fîUe  de  Pharaon ,  l'inquiétu- 
de de  cette  Princefle  pour  lui  trouver 
ane  nourrice  ,&  l'adreffe  avec  laquelle 
la  jeune  fœur  de  l'enfant ,  qui  ne  l'avoit 

Eas  quitté ,  propofa  à  cette  Princelfe  & 
li  amena  fa  propre  mère  pour  nourrice» 
Tout  cela  peiiuade  qu'Amram,le  père 
de  Moyfè  ,  doit  avoir  écrit  ces  deux 
Chapitres ,  &  donne  lieu  de  croire  que. 
|e  reflc  du  Mémoire  qui  contieat  des 
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feits  plu$  anciens ,  venoic  du  Patriarcfie 
Levi ,  aieul  d' Amram«  lequel  avoit  écrit 
les  événements  de  ion  tems  à  la  fuite 
d'un  Mémoire  plus  ancien  encore,  qu'U 
tenoit  de  fes  anceftres ,  Jacob ,  Ifaac,  ou 
Abraham  >  fans  pouvoir  déterminer  de 
qui  pouvoir  eifane  Tbiftoire  des  tems ,  qui 
avoient  précédé  le  Déluge ,  mais  bien 
perfuade  qu'elle  s'eftoit  confervée  dans 
tes  familles  de  Seth  &  d'Henoc. 
n  y  h  graa-  Je  foupçoune  feulement  que  Fhiftoîre 
^ue'jofcph  a  de  Jofeph  ,  qui  fe  trouve  prefque  toute 

ttc'V!)"' *hif"  ^^^^^^  ^*°^  ^  Mémoire  A,  Chapitrea 
îouc°^  '  XL-XL V.  a eÔé  écrite  par  Jofeph  lui 
mefine ,  parce  qu'elle  contient  des  faits 
perf onnels  y  qui  ne  pouvoi^it  eftre  feus 
que  de  lui,&  qu'elle  eft  beaucoup  mieux 
écrite  que  lerefte  ,  comme  eftant  écrite 
par  une  perfonne  qui  avoit  palTé  une 
grande  partie  de  fa  vie  à  la  cour  d'Egy-^ 
pte,  où  regnoient  la  politeiTe  &les  fcien^ 
ces»  L'Antiquité  ne  nous  ofire  rien,  de 
mieux  écrit ,  &  écrit  d'une  manière  plua 
touchante,que  la  harangue  de  Juda  pour 
la  defenfe  de  Benjamin,  Chap.  XLIV.  le 
récit  de  la  reconnoiffance  de  Jofeph  &  de 
fes  fireres ,  &  celui  de  l'impreflion  que  fit 
fiir  Jacob  la  nouvelle  que  foafils  Jofeph. 
n'eftoit  pas  mort ,  &  qu'il  ^loit  le  pre? 
DÛer  Mmifire  du  Roi  d'£gypte^ 
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Il  faut  pourtant  excepter  le  Chapitre  .A  Texcep- 
XXXIX.  où  fe  trouve  rhiftoire  dch'^^X'\r 
femme  de  Potiphar ,  qui  aiant  inutile-  ^^!^^   ^* . 
ment  foliicité  Jofeph  au  crime ,  prit  le  app"  nicnt^aû 
parti  de  Faccufer  auprez  de  fon  mari  Mémoire  b. 
d'avoir  voulu  attenter  à  fon  honneur. 
Comme  le  nom  de  Jehovah  eft  emploie 
dans  ce  Chapitre  en  parlant  de  Dieu  ^ 
on  doit  le  rapporter  au  Mémoire  B  ,  & 
par  confequent  à  un  autre  Auteur  que 
celui  qui  a  écrit  le  refte  de  Thifloire  de 
Jofeph ,  laquelle  appartient  en  entier  y  à 
cela  prez ,  au  Mémoire  A. 

Mais  ne  pourroit-on  pas  fbupçonner 
avec  quelque  vraifemblance,  que  Jofeph 
aiant  fupprimé  par  modeftie  cet  évene-* 
ment ,  Moylf  a  efté  obligé  de  le  pren- 
dre dans  le  Mémoire  B ,  où  il  eftoit  ra* 
conté  f  tel  que  nous  le  voions  dans  la 
Genefe ,  mais  qu'à  l'exception  de  ce  fait 
particulier ,  tout  le  refte  de  l'hiftoire  de 
Jofeph  a  efté  pris  du  Mémoire  A ,  où 
elle  eftoit  mieux  écrite  &  mieux  cir- 
conftanciée  ,  ce  qu'il  eft  aifé  de  croire , 
fuppofé ,  comme  je  le  foupçonne,  qu'elle 
eut  efté  écrite  par  Jofeph  lui  mefme. 

IL  Quant  au  Chapitre  XXXIV.  où  vmihiré 
Ton  raconte  l'^evement  de  Dina,  &  les  roi/avolr  ef3 
fuites  de  cet  enlèvement,  je  préfume  qu'il  \^  ^.T.^J^.p" 

yiQnt  encore  de  Ley.i,  bilaieul  de  Moyfe*  de  Moyfc 

O. . . .    ^- 
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On  fait  quelle  part  il  eut  avec  Siméoii 
fon  frère  dans  ^exécution  violente,qui  fut. 
faite  pour  venger  renlevement  de  Dî- 
na ,  non  feulement  fur  Sichem  &  fur  He- 
mor  fon  père ,  mais  aufli  fur  tous  les  ha- 
bitans  de  la  ville.  D'ailleurs  la  manière 
un  peu  cavalière ,  dont  on  y  fait  répon- 
dre Siméon  ÔcLevi  aux  juftes  reproches 
de  Jacob  leur  père ,  moins  pour  excufer, 
que  pour  autorifer  une  adion  ,  qui  n'et- 
toit  pas  exempte  de  blâme ,  femble  in- 
diquer que  cette  hiftoire  ne  peut  venir 
(|ue  de  la  main  d'un  des  intereifez  ,  Ôc 
ur  le  ton  dont  cette  violence  eft  racon- 
tée, il  femble  qu'on  reconnoit  dans  F  Au- 
teur le  caraftere  d'un  homme  qui  a  efté 
capable  de  la  commettre. 
Je  fonpçon-      III.  Tour  les  Mémoires  particulier]?, 
ft  avoir  *rc-  oîi  l'on  rapporte  la  généalogie  d'lfmaël> 
m"iit^'  ^^'  Chap. X A V,  les  mariages d'Efaii,  fa ge- 
qni   regarde  néalogie  &  ccllc  dcs  Horiens  y  Chapp» 
ifmaëi,&des  XXVI.  XXVIII.  XXXVI.  je  m'imagi- 
sui  regarde  ne  quc  Moyie  le  les  eitoit  procurez  lur 
£iim&Schir.  i^  lieux ,  OU  pendant  les  40.  années, 

Su'il  paiTa  chez  les  Madianites,  auprez 
e  Jethro  fon  beaupere ,  ou  pendant  les 
40.  années  qu'il  demeura  dans  le  defert 
avec  les  Ifraëlites.  D'un  cofté ,  les  IP 
maëlites  &  les  Iduméens  eftoient'limi- 
.  trophes  des  Madianites ,  &  Moyfe  >  qu\ 
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èh  conduifànt  les  troupeaux  de  fon  be»u- 
pere  ^  alloit  jufqu'au  mont  Smaï ,  Exode 
IIL  I .  pouvoit  encore  plus  facilement 
aller  fur  les  terres  de  ces  peuples  :  de 
l-autre  cofté  ,  le  peuple  Hébreu,  que 
Moj^e  avoit  retire  d'Egypte,  campa 
iongtems  fur  les  frontières  de  ces  peu- 
ples,  avant  que  d'entrer  dans  la  Terre 
promifè  ;  &  par  confequént  Moyfe  eut 
occafîon ,  par  l'un  &  par  l'autre  moien  , 
de  ramaflèr  tous  les  Mémoires  qu'ils 
pouvcdent  avoir  fur  leur  origine  &  fur 
leur  hiftoire. 

/    IV.  Je  croi  que  Moj^e  peut  avoir  eu   De  mefnie 
de  la  melme  manière  l'hiftoire  de  là  t^^Tcfut 
guerre  de  la  Pentapole,  Chap.  XIV.  des  <î»nitcs  l'hi- 
^    M^dianites  qui  habitoient  a  l'orient  de  guè«c  d*e  il 
la  Mer  morte,  &  qui  avoient  foufFertde  Pentapole^ & 
rinvalion  des  quatre  Rois  alliez  ;  parti-  ou  de$  Am- 
culiéreiiient  des  habitants  de  Tfohar,  ou  mondes ,  ce 
,  Tfegor,  011  Loth  fe  retira  d'abord  aprez  rSlftoufde; 
la  deftruétion  de  Sodome.  Je  pone  le  g^^^^*^^*^^^ 
mefme  jugement  de  l'hiftoire  des  filles     ***' 
de  Loth ,  Chap.  XIX.,  &  je  conjeâure 
qu'il  la  tenoit  des  Moabites  &  des  Am- 
oionites  ,  qui  defcendoient  des  deux  en- 
fants ,  qui  furent  le  fruit  de  leur  inceftç. 
Oh  objeéleroit  en  vain  que  ces  peuples 
n^auroient  eu  garde  d'avouer  une  origi- 
ne auifi  honteiue.  On  avoit  alors  &r  cet 
^  O  V         ^ 
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article  des  idées  bien  différentes  de  cef-* 
les  qu'on  a  aujourd'hui.  Abraham  lui 
mefme ,  félon  la  plu^t  des  Comment 
tateurs ,  n'avoit-il  pas  époufë  fafœur  ^ 
fille  de  [on  père ,  mais  £unt  autre  mere^ 
comme  il  le  dit  lui  mefme,  XX.  1 2.  £t 
pour  alléguer  u&  exemple  encoté  pluâ; 
concluant ,  trouve-t-on  que  Pherez  &  fa 
poflerité ,  quoique  venus  de  Fiïicefle  de 
Juda  avec  fa  bdle  fiUe  Thamar  ,  aient 
eflé  moins  eftimez  dans  leur  Tribu ,  Si 
qu'ils  n'y  aient  pas  conflamment  rempli 
les  premières  places? 
ttn'yarîett      V.  A  l'égard  du  Mémoire  B,  qui 
KAutclî^'^du  ^^"^  1^  fécond  rang  entre  les  Mémoires^ 
Mémoire  B.  dont  Moyfc  s'cfl  fèrvî  pour  compofer  la 
«adoV  d?*"  Genefe ,  on  ne  doit  point  dout;er  qu'il  ne 
Bien ,  qui  a  vienne  de  (Quelques  uns  des  anciens  Pa-» 
jioirff  garantit  triarchcs ,  &  de  Patriarches  pieux  ^ .  Si 
ta  ycrité  &  trez  attachez  au  culte  du  vrai  Dieu, par 
té  de  ce  Mé-  ^^  manière  dont  il  en  écrit ,  &  dont  on  y 
awire»         parle  toujours  de  la  grandeur  de  Dieu  , 
&  du  refpeét  qui  lui  eft  du:  mais  on  ne 
peut  former  aucune  con^eâure  partH 
culiere ,  ni  fur  l'Auteur  qui  Pa  corn- 
pofé^ni  fur  la  mafiiere  dont  Moyfe  a  pea 
le  recouvrer.  Cependant  c'efl  un  Mé-^ 
moire  trez  important  pour  la  Religion  ^ 
&  qui  contient  des  faits  qui  en  font  le 
fondement  ^  comme  L'hifloiredaParadisi 


Î5UR  LA  GïNKSR      ^2^ 

terreftre ,  de  la  tentation  d'Eve ,  de  la 
chute  d'Adam ,  du  fratricide  de  Caïn , 
&c.  Mais  la  fagefle  de  Moyfe ,  &  infini* 
ment  plus  encore ,  l'afliftance  de  Dieu  ^ 
qui  l'a  éclairé  &  dirigé  dans  le  choix  des 
mémoires  qu'il  a  emploiez  »  nous  raiTu-^ 
rent  pleinement  là-deiTus ,  fans  compter 

3ue  ces  faits  font  rappeliez  &  confirmez 
ans  plufieurs  autres  endroits  du  Vieux 
&  du  Nouveau  Teflameat» 

V. 

Quoique  ces  Mémoires  foient  écrits 
en  Hébreu  ^  cela  rC empêche  pas  que 
Moyfe  rCait  peu  les  emprunter  des  na-* 
tions  voijines  ^  l  ^.  Farce  que  V Hébreu 
ejioit  la  langues  commune  de  tous  lei 
Chananéens  :  2\  Farce  que  c^ ejioit  dut 
moins  la  langue  maternelle  dss  Feu^. 
pies  fortis  de  la  famille  d'Abraham  j 
qui  ejioient  lesfeuls  de  qui  Moyfe  ait 
peu  emprunter  quelque  Mémoire  i^^* 
Farce  quen  tout  cas  Moyfe  a  peu  lei 
mettre  en  Hébreu^ 

Les  conjedlures ,  qu'on  vient  de  pro-f     Comment 
pofer  fur  quelques  Mémdres ,  qu'il  lem-  pcu^'rec^oir 

blequeMoyfe  ait  recéade  Nations  étran-- 4^  «s  na- 
*         TT  i_  j  !•     1       '  tion«  des  Mé- 

gères aux  Hébreux ,  donnent  heu  à  une  moires  édita 

difficulté  ,  qui  mérite  d'eiîre  éclaircie« 

O  vj 
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en  Hébreu ,  Tout^e  Livre  de  la  Genefe  eft  écrit  ert 
S  '"mp"  tébreu ,  &  fuppofé  que  Moyfe  ait  em^ 
fent  la  Gc-  ploie  quelques  Mémoires  pour  le  for- 
"^^^  *  mer,  ils  ont  tous  deu  eftre  écrits  en  la 

mefme  langue.  On  croit  donc  pouvoir 
en  conçlurre ,  qu'on  ne  doit  point  fup- 
pofer ,  comme  je  fais ,  que  Moyfe  en  ait 
peu  recevoir  aucun  des  Nations,  qui  ha- 
bitoient  dans  la  terre  de  Cbanaan  ou  fur 
fes  confins  ,  puifque  ces  Nations  n'a- 
voient  pas  Fufage  de  la  langue  hébraï- 
que, &  ne  Tavoient  jamais  eu.Cette  lan-^ 
gue,  appellée  par  excellence  la  Largue 
Sainte  y  que  Dieu  avoir  enfeignée  à 
Adam ,  qui  avoit  été  feule  en  ufage  juC« 
qu'à  Fentreprife  de  la  tour  de  Babel ,  qui 
depuis  s'étoitxonfervée  dans  la  ligne  di- 
refte  des  ancêtres  d'Abraham,  eftoit 
perdue  pour  toutes  les  Nations  longteras 
avant  Moyfe ,  &  ne  fubfiftoit  plus  que 
dans  la  nation  des  Hébreux» 
t.  Tontei  tn  !•  Telle  a  efté  en  effet  pendant  long- 
napons  pat-  tems  l'opinion  commune  de  nos  *  Hebrai  -^ 
liji^'  ^*  fants.  Ils  Pavoient  trouvée  établie  chez 
lesRabins,  &l'avoient  adoptée  fans  exa- 
men. Mais  elle  a  efté  depuis  folidement 
refutée  par  plufieurs  Littérateurs  du 
premier  ordre,  entre  lefquels  on  peut 

a  Voîez  Buxtorfe  le  ffls ,  Vtjfertau  de  Uhn 


^i 
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compter  *  Bochart ,  *>  Grotius ,  ^  Huct 
&  <ï  le  Clerc ,  qui  ont  prouvé  jufqu'à  Fé- 
vidence ,  du  moins  jufqu'au  degré  d'é- 
vidence ,  dont  cette  queftion  eft  fufcep- 
tible^que  la  langue  hébraïque eftoit  la 
langue  commune  des  Chanaaéens  y  Se 

3 u' Abraham ,  quand  il  arriva  chez  eux 
e  Chaldée  ,  eut  befoin  de  Papprendre  ; 
ce  qui  ne  lui  fut  pas  dii&cile ,  parce  que 
la  langue  des  Chaldéens^  qui  eftoit  ià 
langue  naturelle ,  y  avoir  beaucoup  de 
rapport ,  &  en  eftoit  une  efpece  de  Diar 
leâe ,  auffi  bien  que  le  Phénicien  ^  qui 
en  approchoit  encore  davantage ,  coni-' 
me  on  en  juge  par  quelque  peu  de  Phé- 
nicien, quiirefte  dans  quelques  ouvrages 
anciens. 

On  peut  voir  dans  les  Auteuçs ,  que 
l'en  vient  de  citer  ,  les  preuves  folides^ 
de  ce  qu'ils  ont  avancé.  Il  fe;*oit  inutile 
de  les  repeter  :  il  fuffit  de  remarquer  que 
cette  opinion  eft  devenue  aujourd'hui 
Fopinion  la  plus  commune.  C'en  eft 
arfïez  pour  diffiper  la  difficulté  dont  il 

s'agit;  car  il  n'y  a  plus  aucun  lieu  d^eftre 

.  >» 

■  Chanaan  ,  Liù.  II.  Cap.  r. 

*  In  Comment,  in  Genefeos  tap.  XI.  v.  u 

•  Demonftrat.  Evangelic.  Prof  cf.  IV.  Qaf. 

<i  Differt.  de  îlnguâ  Hebraicâ ,  Commsm*^  i» 
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furpris  que  les  Mémoires ,  que  quelque^ 
Nations  répandues  dans  la  terre  de 
Chanaan ,  ou  fur  fes  conius ,  pouvoîear 
avoir  fur  leur  origine  &  fur  leur  hiftoire, 
&  que  Moyfe  en  emprunta  ,  fuflènt 
écrits  en  la  langue  hébraïque ,  dès  qu'il; 
eft  prouvé  que  c^efioit  leur  langue ,  ow 
pour  mieux  dire ,  que  c'efioit  la  langue 
de  tout  le  pais  de  Chanaan ,  qu'on  peut 
par  cette  raifon  regarder  comnEie  la  lan-- 
gue  Ckananéenne ,  ainfî  qu'Kaac  Fa  apr 
peUécjXIX.  x8. 
Réponfc  à      Je  fai  qu'on  allègue  contre  cette  ©pi-^ 

*ri$  d'^EfHra.  ^^^^  "^  paifage  du  Livre  II.  d'Efdras  ^ 
^ui  fembiê  XIIL  2 5,  où  il  eft  dit  que  Nehemie^ 
l^^Zc!"  au  dernier  voiage  qu'il  fit  à  Jerufalem^ 
y  trouva  beaucoup  de  Juirs  «  manez 
3^  avec  des  femmes  Moabites ,  Ammo^ 
»  nites ,  &  Philiftines  de  la  ville  d' A- 
3v  zoth ,  dont  les  enfants  parloient  en 
»  partie  la  iangue  d' Azoth ,  &  ne  fa- 
3>  favoient  pas  parler  la  langue  Juive 
3»  dans  fa  pureté ,  »  quorum  fiii  ex  me*» 
diâ  parte  loquebantur  At^otici  ^  &  nej^ 
ciebant  loqui  Judaicè  ^  d'où  Ton  crclt 
pouvoir  inferer  que  la  langue  Juive  n'e- 
fioit  pas  b  meime  que  celle  des  Moabi- 
tes, des  Aromcmites,  &  des  Philiftms 
d' A  zoth ,  &  qu'elle  en  eftoit  au  contrairr 
rfe  fort  différente» 
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*  Mais  U  efl  aifé  de  renverfer  cette  in* 
duâion  par  une  réflexion  trez  fîmple.  IL 
cft  vrai  qu'il  y  avoit  du  tems  de  Nëhe- 
xnie ,  c'eft  à  dire  aprez  la  captivité  de 
BabylcMie ,  une  <|î^erence  marquée  en* 
tre  la  langue  qtie  les  Juiâ  parloient,  Ôc 
celle  queparloient  les  Moabites ,  les  Amr 
monites  &  ceux  d' Azoth.  Ceil  un  fait 
fuffilàiBment  prouvé  par  le  paflage  d'£i^ 
dras.  Mais  il  efl  vrai  en  mefme  tems  que 
ks  Juifsauretour  de  la  captivité,  au  lieu 
de  THebrea  qu'ils  avaient  oublié  5  ne 
parloient  plus  ^ue  le  Cbaldéen  :  c'eft  un 
£iit  connu  y  qu'on  ne  fàuroit  comefter» 
'  Il  fuit  delà  que  le  paffage  d'£fdras,  qu'on 
'  oppofe  5  prouve  bien  que  la  langue  des 
Moabites ,  des  Ammcmites  &  des  Philif* 
tins  d' Azoth  diflèroit  du  Cbaldéen ,  qui 
eftoit  la  langue  des  Jui&  du  tems  de  Né-^ 
Iiemie,  mais,  qu'il  ne«prouve  point  qu'elle 
diffèraft  de  la  langue ,  que  les  Hébreux 
parloient  avitnt  k  tems  de  Moyfè,  ce 
qui  eft  pourtant  le  £iit  qu'U  efloit  quef- 
*  ÛQù  de  prouver  ^  parce  que  c'efl  à  cela 
«ie  fe  réduit  l'c^inic»! ,  qu'on  cherçhoit 
icooibattre* 

Ce  n'eft  pas  que  je  prétende  que  les 
JAoahitcs,  les  Aauqonites,  &  les  habi* 
tans  d' Azoth,  eufiêot  coniêrvé  jufqu'au 
lo&s  de  Néhfflûe  la  pureté  de  la  langue 
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que  leurs  ancêtres  avoient  parlé  avafft  lé 
tems  de  Moyfe.  Mille  ou  douze  cent 
ans ,  qui  s'eftoient  écoulez  dans  cet  in- 
tervalle ,  y  avoient  deu  introduire  beau- 
coup de  changementsf  mais  la  captivité 
de  Babylone  en  avoit*  introduit  de  plus 
grands  encore  dans  la  langue  des  Juifev 
îTout  ce  que  je  veux  conclurre,c'eft  donc 
que  la  différence  qu'il  y  avoit  du  tems  de 
Néhemie ,  entre  le  langage  des  Moabi- 
tes ,  des  Ammonites  &  de  ceux  d'A- 
2oth ,  &  celui  des  Juifs ,  venoient  prin- 
cipalement de  la  part  des  Juifs ,  mais 
que,  d'où  qu'elle  vint,  elle  ne  peut  point 
(ervir  à  prouver  qu'elle  eut  elle  la  meC- 
me  mille  ou  douze  cent  ans  auparavant  ,* 
dans  un  tems ,  où  l'on  a  des  preuves  po^ 
lîtives ,  que  la  langue  commune  de  tou- 
tes les  Nations  Chananéennes  eftoit  la 
langue  hébraïque  ,»la  mefme  que  les 
,  Hébreux  parloient, 
II.  Dtt  moîni  II*  Cependant ,  comme  ^ai  des  raî- 
l'Hébrett^ef-  fons  de  Teftc,  je  confens  qu'on  perfifte  à 
guc  *commu-  ni^T ,  fi  l'on  veut ,  que  la  langue  hébrai- 

iic^^st^ts  Sî^^  ^^  jîtmais  efté  la  langue  des  Nations 
Madianites ,  Cbanauéennes.  Du  moins  ne  niera  t-oii 
iwm  *^  "dVs*  P^^  qu'elle  n'ait  efté  commune  à  toutes 
Moabitcs  &  les  Nations  qui  defcendoient  de  la  fàrail- 
nitl.  dJfc'^n:  'e  d'Abraham ,  &  cela  fuffit  pour  jufti- 
4u«dci,oth5  fier  mes  conjeiâures»  Sdonrooi,  tous 
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les  Mémoires ,  que  Moyfe  a  peu  rece*,  * ,  *î««  ^^ 

•    j    XT     '         /  TT  I-  mcens  vcout 

voir  de  Nations  étrangères  aux  Hébreux,  d'EfaiU 
il  ks  a  receus  de  Nations  ,  qui  apparte-: 
noient  à  la  pofterité  d'Abraham ,  comme 
1°.  Des  Ilinaëiites,  ce  qui  eft  rapporté 
au  Chapitre  XXV.  de  la  pofterité  d'If- 
m^èl,  de  qui  ils  defcendoient;  mais  If- 
maël  eftoit  fils  d'Abraham  &  d'Agar  : 
2^.  Des  Madianites,  qui  demeuroient 
fur  les  bords  de  la  Mer  morte ,  ce  qui 
eft  dit  de  la  guerre  de  la  Pentapole ,  au 
Chapitre  XIV.  mais  les,  Madianites  ve- 
noient  de  Madian ,  fils  d'Abraham  &  de 
Cethura  :  3°.  Des  Iduméens ,  ce  qui  re- 
garde aux  Chapitres  XXVI.  XXVIIL 
&  XXXVI.  les  mariages  &  la  defcen- 
dance  généalogique  d'Efaii  ou  d'Edom , 
leur  père  commun;  mais  Efaii  eftoit  fils 
d'Ifaac,  &  petit  fils  d'Abraham.  40, 
Enfin  des  Moabites  &  des  Ammonites , 
ce  qui  concerne  l'incefte  des  filles  de 
Lothavec  leur  père  au  Chapitre  XIX. 
Mais  Moab  &  Ammon  ,  Auteurs  de 
ces  deux  Nations ,  eftoient  fils  de  Loth, 
&  neveux  d'Abraham.  Quelle  langue 
avoient  peu  apprendre  Ifmaël  &  Ma- 
dian ,  que  celle  qu'on  parloit  che:&  Abra- 
ham leur  père  ?  Quelle  pou  voit  eftre  la 
langue  naturelle  d'Efaii,  que  celle  d'Ifaac 
fon  père  ;  qui  eftoit  la  mefme  que  celle 
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d'Abraham  f  Enfin  dans  quelle  langue 
Moab  &  Ammon  avoient-il  peu  eftre 
élevez ,  que  dans  celle  de  Loth  &  de  fès 
filles,  qui  parloient  eux  mefmes  la  langue 
d'Abraham  f  Mais  fi  Ifmaèl ,  Madian  , 
Efaii,  Moab  &  Ammon  ont  parlé  la 
langue  d'Abraham ,  c'eft  à  dire  la  langue 
hébraïque  5  &  fi  cette  langue  a  efté  leur 
langue  maternelle ,  ils  ont  deu  l'appren- 
*  dre  à  leurs  enfants ,  &  leurs  enfants  à 
leur  tour  à  leur  poûerité.  Ainfi  leurs 
Defcendants ,  c'eft  à  dire  les  Kmaëlites  , 
les  Madianites ,  les  Iduméens ,  les  Moa- 
bites  &  les  Ammonites  ont  du  parler  la 
langue  hébraïque,  de  mefine  que  les 
HebreAx  ,  descendus  d'Abraham  par 
Ifaac. 

On  pourroit  confirmer  cette  confe- 
quence  par  Texamen  des  noms  propres 
des  Rois  &  des  perfonnages  illuftres  de 
ces  Nations,  qui  font  nommez  dans 
l'Ecriture ,  ou  des  lieux  que  ces  Nations- 
occupoient ,  &  dont  l'Ecriture  fait  men- 
tion. Il  feroit  facile  de  faire  voir  que 
tous  ces  noms  font  Hébreux ,  viennent 
de  racines  hébraïques ,  &  ont  une  figni- 
gnification  dans  cette  langue  :  mais  ce 
détail  feroit  long ,  &  il  me  paroit  trez 
inutile  pour  eftablir  une  verité,dont  il  me 
femble  qu'on  ne  fauroit  douter.  Ainfi  çJk 
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jBibaifdonnant  les  Nations  Chananéennes» 
qui  aufli  bien  n'ont  elles  rien  fourni  à 
Moyfe ,  &  de  qui  y  fuivant  les  apparen- 
f:es,  il  tf auroit  voulu  rien  recevoir,  &  en 
me  réduifant  aux  feules  Nations ,  deP 
cenduës  de  la  perfonne  ou  de  la  famille 
d'Abraham ,  telles  que  celles  des  Ifmaë* 
lites,  des  Madianites,  des  Iduméens  , 
des;  Moabites  &  des  Ammonites ,  je  puis 
fuppofer ,  comme  je  fais ,  que  Moyfe  en 
a  recéu  des  Mémoires ,  &  des  Mémoires 
écrits  en.  Hébreu ,  puifque  c'eftoit  leur 
langue. 

III.  Je  veux  bien  cependant  me  re-  "^'  K,"  *î°* 

t  '  1  1  ^.     -  cas,  Moyfe^ 

lachef  encore ,  pour  mettre  la  queltion,  qui  entendoit 
a\i  deffus  de  toute  difficulté.  On  ne  veut  i"   !»«?«« 

•  1      -KT     •  j  •  •  ,        ',     de    CCS    na- 

pomt  que  les  Nations,  de  qm  je  prétend^  «ons ,  a  rra- 
que  Moyfe  a  peu  recevoir  des  Mémoi-  ^^^  f "^  j^^" 
res ,  parlaflent  alors  la  mefme  langue  que  moires  qu'il 
les  Hébreux.  A  la  bonne  heure.  Elles  ^^  j;^"  '^ 
n'ont  donc  point  peu  donner  à  Moyfe 
des  Mémoires  écrits  en  hébreu  :  J'y  con- 
fens.  Mais  elles  ont  peu  du  moins  lui  en 
fournir  d'écrits  en  leurs  langues.  Or  ces 
langues,  quelles  qu'elles  fuffent ,   dé- 
voient approcher  beaucoup  de  la  langue 
hébraïque  :  Moyfe  avoit  eu  le  tems  de 
lès  apprendre ,  pendant  les  40  années 
qu'il  paifâ  chez  les  Madianites  ,  &  il 
silolt  en  eilat  d'entendre  &  de  traduire 
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en  hébreu  les  Mémoires  qu'il  avoît  re- 
couvré écrits  en  ces  langues.  Quelque 
parti  donc  que  l'on  prenne ,  il  s'enmit 
toujours  que  Moyfe  a  peu  recevoir  de^ 
Mémoires  de  plufieurs  Nations  étrange- 
tes ,  ou  écrits  en  hébreu ,  &  dans  ce  cas 
Moyfe  les  a  cmploiez  tels  qu'il  les  avoit 
receus  ;  ou  écrits  dans  leurs  idiomes  par- 
ticuliers ,  &  dans  ce  cas  rien  n'empêche 
que  Moyfe  n'ait  peu  les  traduire  pour 
s'en  fervir  dans  la  Genefe ,  de  forte  que 
fi  dans  ce  dernier  cas,  on  ne  trouve  pas 
ces  Mémoires  dans  la  Geneiè ,  tels  qu'ils 
eftoient  venus  dans  les  mains  de  Moyfe  ^ 
on  y  en  trouve  du  moins  des  traduftions 
fîdelles ,  ce  qui  fulfit  pour  autorifer  tour 
tes  mes  conjeélurep. 

V  L 

Premier  Avantage  h  mon  opinion  fur  la 
compojit ion  de  la  Genefe.  Elle  fauj/e 
la  jîngularité  de  V alternative  dans 
Vufage  du  nom  ^'Elohim  ^  Cr  de  celui 
de  Jehovah ,  donne:(  à  Dieu  ^  en  at-- 
tribuant  à  un  Mémoire  le  nom  ^Elo- 
him ,  &  celui  de  Jehovah  à  Vautre» 
Examen  de  fept  Articles^  contenants 
des  exceptions  à  cette  règle. 

« 

-  'Aprez  avoir  fatisfait  auxdiMculte^ 
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qu'on  peut  faire  contre  mon  opinion ,  il 
convient  d'en  faire  feniir  les  avantages» 

En  premier  lieu ,  elle  fauve  la  fingu-  Premier  9^ 
krité  de  trouver  dans  la  Genefe  de  Ion-  !?î!f*^*^^;^* 
gués  narrations ,  pu  tantolt  le  nom  d  £-  nion.  Elle 
lohim ,  &  tantoft  cplui  dejehovah,  font  JX1té\u'U 
emploies  ,  quand  il  eft  queftion  de  par-  y  a  dans  rai- 
1er  de  Dieu  ,  fans  que  ces  noms  foient  nom^Y'Eht 
çonfpfldus.enfçmble  dans  les  mefines  en»*  ^''"  &  ^^^^* 
droits.  '"'''^^ 

TertuUieîi  *  a  entrevu  cette  fingula-  cette  Utet^ 

•    /  •    «1  >       -  9M  1*       naave  a  eue 

Dté ,  maM  il.  paroit  par  ce  qu  il  en  dit ,  entrevue  par 
qu'il  n'en  a  connu  que  la  moindre  par-  TertuiUen  dç 
tie.  Il  convient  que  Dieu  n'eft  appelle  ^  *  "^* 
que  Dieu  ^Deus  ^  ce  qui  répond  au  nom 
Elohim  en  Hiébreu^  dans  tout  le  premier 
chapitre  de  la  Genefe.  Deàsfecit^  y  eft- 
îj  êat ,  Deus  viàit  ^  Deus  dixit  ^  Dieu 
fit  ^  Dieu  vit ,  Dieu  ait  :  mais  que  dés. 
^e  quatrième  yerfet  du  fécond  chapitre 
il  eu  nommé  Seigneur  Dieu  ^  Dominus 
jp^us ,  ceft-à-dirê ,  en  Hébfeu  Jehovah 
Mlohim  ;  açcepit ,  y  dit-on  ,  Dominus 
Veus  hojninem  y  pmcepit  Dominus  Deus^ 
le  Seigneur  Di^^  pi'it  Vhomme ,  le  Sei- 
gneuf  Dieu  ordonna.  La  raifon  de  cette 
aifFâ-jçnçp  vient  fç Ion  lui  de  ce  que  Dieu 
cftoit  Dieu  par  fon  elTence ,  &  qu'ainfii 
Çn  a  du4ui  dqnner  toujours  le  nom  d^ 

., * 44v^m  Oimagençmj  Çff.  j._    ;,    ., 
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Dieu;  Deus^  quod  eratfemper^fiatim  no^ 
minatur  :  mais  qu'il  ne  peut  tlfre  appelle 
Seigneur ^que  quand  il  eut  créé  l^univers, 
&  furtout  Phommê ,  qui  devoit  recon-* 
noitre  fa  domination*  Dominus ,  dit*il , 
ubi  univerfa  perfecit ,  ipfumque  vel  ma* 
ximè  hominem ,  qui  propriè  Dcminum 
intelleSurus  erat.  S.  Auguftin  «  a  connu 
âuffi  la  diflf^rence  des  noms  qu'on  donnd 
à  Dieu  dans  le  premier  &  dans  le  iècond 
chapitre  de  là  Genefe ,  &  pour  en  ren- 
dre raifon ,  il  a  adopté  la  reiMrque  dé 
TertuUien. 
Mms  mal  ex-      Mais  quand  cette  raifon  feroit  bonnet 
P^iw««-       pour  ces  deux  Chapitres ,  elle  ne  pour-* 
roit  fcrvir  de^'îen  pour  îe  refte  def  la  Ge- 
nefe ,  oi  l'on  obferve  cependant  la  mef- 
me  variation ,  ou  fi  Fon  veut ,  la  miefme 
bizarrerie  dans  l'emploi  de  ces  deux  noms 
de  Dieu.  Cette  variation  eft  fi  fi-apante, 
&  fi  fbuvent  répétée,  que  je  défie  qu'on 
en  rende  jamais  aucune  raifon  vjikblê  ^ 
t^t  qu'on  fuppofera  que  toute  li  Genefe 
vient  d'une  mefme  maïn,  &  qu'elle  a  eflé 
compofée  par  la  mefine  pérfonhe;  au  lieu» 
que  cette  difficulté  s'évanouit  entière- 
ment, dès  Won  veut  bien  admettre 
mes  conjeôureis ,  &  fàppofer  que  le  Mé-^ 
ftioire,  dti 'Dîdu  eft  nommé  EMiha*^ 
a  Dç  Q^fiaii  iitfram  y  tib.  Vau  C^  «  U 
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vient  d'une  main ,  &  que  Tautre  ,où  Ton 
donne  à  Dieu  le  nom  de  Jehovah ,  vient 
d'une  autre.  Oaçomprend  aifément  que 
l'Auteur  du  premier  Mémoire,  qui  peutT 
eftre  ne  connoiflbit  point  d'autre  nom 
de  Dieu  ,  que  celui  à'Elohim ,  a  deu  lui 
donner  ce  nom,  &  ne  lui  en  donner  point 
d'autre  :  &  que  par  la  medne  raifon,!' Au* 
teur  du  fécond  Mémoire  a  deu  appeller 
Dieu  hhovah  ,  &  ne  l'appeller  que  de 
ce  nom ,  ou  parce  qu'il  ne  connoiiToit 
que  celui-là ,  ou ,  ce  qui  efl;  plus  plau- 
iîble ,  parce  qu'il  refi^ardoit  ce  nom  com« 
me  plus  propre  à  inlpirer  du  refpeâ  pour 
le  Dieu  Trez-haut,  Créateur  du  ciel  & 
de  la  terre ,  dont  il  parloir. 

Je  ne  prétends  pas  diflimuler  qu'il  n'y    U  ne  u\ffè 
ait  dans  la  Genefe  plufieurs  endroits,  ou  ^l^J'l^^^l 
il  femble  qu'on  ait  négligé  de  fuivre  cet-  ncfcpiuficurg 
te  règle.  Dans  quelques  uns,  on  lit  Iç  "«fiçgfc.^ 
nom  de  Jthovah  ^  l  Eternel  a  dans  des 
morceaux  du  Mémoire  A,  dont  l'Au- 
teur ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  pa^ 
roit  s'effa-e  attaché  à  n'emploier  que  1^ 
nom  à'Elohim ,  Ditu.   Dans  d'autres  , 
eh  beaucoup  plus  grand  nombre ,  on 
trouve  le  nom  d'Elohim  ^  Dieu  j  dans 
des  morceaux  du  Mémoire  B ,  dont  VAvr 
teur  n'emploie  que  le  nom  de  Jthovah  > 
VEutwd^  J'jû  raflèoèlé  toutes  ces  e^* 


captions  à  h  règle ,  qu'on  vient  d'eta-^ 
blir ,  fous  des  articles  différents  y  afin 
qu'on  puifle  mieux  juger  du  cas  qu'on 
en  doit  faire ,  quand  on  pourra  les  comn 
parer  enfemble  commodément* 
w.  '•.  ^"  «''•      !•  Ceux  qui  ne  liroient  que  la  Tra- 
ges  prif  du  ûuCiion  de  <3eneve  ^  que  nous  avons  lui* 
Mémwe  B ,  yie    pourFoient  fe  tromper  en  regardant 
la  traduôion  comme  autant  d  exceptions  a  la  règle  » 
DiVa  ^"^  if  trois  endroits  du  Mémoire  B ,  oà  on  lit 
sue   celui    dans  cette  Traduâion  le  nom  de  Ditu  ^ 
?oft*r!i  ""^  qui  r^ond  à  celui  d'JKfoAim.  Lepre- 

loit  pas  dans    * .         JT        ^,       .        tV  r  *  \   •■ 

l'original,  mier  eft  au  Chapitre  II.  veriet  2 1  •  ou  il 
eft  dit ,  a  Et  l'Etemel  Dieu  avoit  fait 
»  tomber  un  profond  dormir  fur  Adam , 
»  dont  il  s'eftoit  endormi ,  &  Dieu  avoit 
ai>  prins  une  des  codes  d'icelui ,  &  refferré 
9>  la  chair  au  lieu  d'elle  ».  Le  fécond  au 
Chapitre  lïï.  verfet  li.  oà  on  trouve, 
a  Et  Dieu  dit  (  à  Adam  )  qui  t'a  mon* 
a>  ftrë  que  tu  eftois  nud  f  »  Et  le  troifie- 
me  au  Chapitre  IV.  verfet  lo,  oà  on 
lit ,  ce  Et  Dieu  dit  (  à  Caïn  )  qu'as-tu 
«  éit  f  La  voix  du  fang  de  ton  frère 
9  crie  de  la  terre  à  m^i  3». 

Mais  dans  ces  endroits  le  nom  d'£/0- 
him  ^  qu'on  rend  par  celui  de  Dieu  ^  ne  ♦ 
fe  trouve  pas  dans  l'original ,  où  les  véri- 
fies apoit  frins  ,  dU  à  Adam  ^  8c  dit  â 
"Çaïn^  n'ont  point  de  nominatif  expri* 

paé4 
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tné.  Ces  fortes  d'omiflîons  ou  de  réti- 
cences font  fort  ordinaires  en  Hébreu  ^ 
comme  on  peut  en  juger ,  fans  confulter 
Toriginal ,  en  remarquant  dans  la  traduc- 
tion que  nous  avons  fait  imprimer ,  tous 
les  nominatifs ,  qui  font  en  italique  ;  car 
on  peut  en  conclurre  qu'ils  manquent 
dj^s  PHebreu  ^  &  que  le  Traduâeur  les 
aîfuppléez.  % 

'  Dans  les  trois  pafl&ges ,  qu'on  vient 
de  citer,  i* Auteur  de  la  Vulgate,  qui 
s*eft  conformé  à  l'Hébreu ,  rf a  point  ex- 
primé le  nominatif  fous-entendu.  Les 
Septante  ne  l'ont  point  exprimé  non* 
plus  dans  le  premier  paifage  :  mais  dans 
lè  fécond,  ib  ont  fuppléé  le  mot  «  ©««V^ 
ce  qui  fuppofe  qu'ils  ont  cru  devoir  y 
fous-entendre  le  nom  d^Elohim.  Quant 
au  troifieme  ,  ils  y  ont  fuppléé  le  mot 
Kpô^<^,  ce  qui  prouve  qu'ils  y  ont  fous- 
entendu  le  nom  d'Adonai^  c'eft  à  dire, 
celui  de  Jchovah.  Pour  l'Auteur  de  la 
tiraduftion  de  Genève ,  il  a  cru  devoir 
exprimer  le  nominatif  qui  manquoit  dans 
ces  trois  paflàges ,  ce  qu'on  pourroit  lui 
paflèr  en  faveur  de  la  clarté;  mais  il  a  eu 
tort  d'y  fuppléer  le  nom  de  Dieu  ^  qui 
repona  à  celui  àElohim^  lorfqu'il  pa- 
roit  que  c'eft  le  nom  de  V Eternel  ^  qui 
repond  à  celui  de  Jchovah,  qu'il  faloit  y- 
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mettre,  parce  qu  il  eft  conûarameflt  emr , 
ploie  dans  les  verlèts  qui  précèdent  Se 
r     dans  ceux  qui  fuivent.  Du  refle,  on  dott 
approuver  l'attention  qu'il  a  eue  de  faire , 
imprimer  en  Italique  ce  mot  Dim  dans 
le  premier  &  dans  le  fécond  paiTage^pour 
marquer  qu'il  n'eftoit  pas  dans  Torigi-  : 
riipl^  mais  il  eut  deu  faire  4.e  mefme  à  Pié- , 
g|rd  du  troifieme ,  où  l'omiflîon  de  cet- 
te précaution  dk  capable  d'induire  en 
erreur  ceux  qui  ne  pourront  pas  conful- 
ter  l'original, 
n.  Article.      !!•  On  trouve  au  Chapitre  III.  trois 
tion//prif?i  exceptions  à  la  règle ,  qui  parpiflènt  efee 
du  chapirre  plus  récles.  Cîe  Chapitre  appartient  en 
î"'7^mf ron  enrier  au  Mémoire  B ,  dwit  l'Auteur 

}•  5»  OU  1  on  -^    -  ^  . 

trouve    le    n'emplcûe  que  le  oom  de  Jehovah  ^  lE- 
Jf^d/nfie"  umd^oyià/t  Jthpvdk'ELohim  A'Et&r- 
Mémoire  B.  nd-DUu  i  &  <:ependant  le  nom  d'E-^ 
lùhim  ^  Dieu  ^  y  eft  emploie  feul  aux  ver- 
Içts  i.^.&y. 

':  Mais  il  faut  obièrvier  qu'il  n'y  efl  ém« 
ploie  que  dans  ies  diicours^que  l'Auteur 
fi^it  tenir  au  Serpent  &  jà  Eve ,  &  qu'il 
peut  avoir  eu  cette  attention  par  reC- 
peâ ,  pour  ne  pas  mettre  dans  la  bou*- 
che  du  Serpent  &  d'£ve  le  grand  nom 
de  hlwpàh  ^  V Eternel.  Du  moins  eft«il 
certain,  que  quan4  l'Auteur  de  ce  Mé- 
pooire  p^le  de  Dieu  de  ion. chef  dans  ce- 
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rnefme  Chapitre^  il  emploie  toujours  le 
nom  de  Jehovah  ^  V Eternel  j,  ou  de  Je- 
hoyak-Elohiifi,  ^  VEtefnel  •  Dieu  j  ce  qui, 
paroit  fufïire  pour  autorifer  la  regle> 
qu'on  a  établie»    • 

III.  Le  Chapitre  IV,  fournit  un  m^ArtUiid 
exemple  plus  concluant.  Quoique  ce  chapSeiv. 
Chapitre  appartienne  en  entier  au  Mé-  v«rfct  25.  oci 
i9oî;reB ,  où  Dieu  eft  nommé  Jehovah  ^,p<iiS  Bi9^m 
oii ne iaiflep^s d*y  orpuver  f u  verfet 2J.,^^  ^^ ^^ 
le  ncOT  à'Èiohim ,  attribué  à  Dieu ,  ce  °^°"^  * 
qui  psyoit  efire  une  exception  mani^^^ 
à  la  règle. 

.  Je  n'héfiterois  pas  à  en  convenir,  fi  ce 
nom  à'Elohim  ne  iè  trouvoit  pas  dana 
r^plicution  4'iUiïç  étymolpgie.   «  Et; . 
»Eve,  y  e/i-il  dit^  enfanta  un  fils,  &   ^ 
».9{>p>^ai(en  nom  Seth.  (car^pftim,    ^ 
atï)îeu ,  m'a,  dît  elle  >  donné  une  autre. 
wlignife,  au  lieu  d'Abel,  que  Caïn  a 
3»>tué.  »  )  Mais  cette  circonflânce  m'inf- 
pife  quelque  défiance.;  Je  foppçpnne, 
<pie cjetteétyrnologie.,  qui  eft tputà  îû\. 
tors  d':œuvre  j-ne^vi^nt  pas  de  rAuteur^ 
du,  Mémoire ,  mais  qu'elle  y  a  eft^  infé- 
rée *')par.Moff6,  en com^ilaiit  la  Genê- , 

^  On  beut  voir  ce  que  Gfôtius ,  in  Cmment; 
in  XI.  Genefeos ,  verf.  i .  Et  ié  Verhape  RtUg. 
ÔirîJliâH.'lJhVLi>ag.  m.  ip.' Huet,  Bmon^' 
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fe ,  auquel  cas  elle  ne  doit  point  faire  de 

preuve  contre  l'Auteur  du  Mémoire ,  & 

c'eft, pourquoi  je  Tai  renfermée  entre 

deux  parenthefes. 

îy,  ArtîcU.      IV..  Il  y  a  au  Chapitré  V.  un  exem- 

Oafr  %  P^^  d'une  autre  exception ,  à  peu  prez  de 

vcrfet  25.  oà  là  mefme  efpece,mais  dans  un  cas  oppofé. 

l'on  donne  à  Q^  Chapitre  appartient  au  Mémoire  A, 

Dieulenom      »  _^.     r  ^S,/ rti   l-       o  1 

cTc  Jehorah  •  OU  Dieu  eit  appelle  j&ioftim^&  Cependant  * 
mTke  A.^*^  on  y  donné  à  Dieu ,  aii  verfet  2p.  le  nom 
de  Jekovah  ^  V Eternel  a  dans  PexpHca- 
tion  de  l'étymologîe  dtf  Pîokk  de  Nôé , 
ainfi  appelle,  y  eft  il  dit ,  parce- que  Le-- 
mech  fon  père  dit,  «  Ceftui-ci  nous  fbu- 
:i  lagera  dé  noftre  peine ,  à  caufe  de  la 
3^  tirrè,.qtie"  'Jéhovâh ,  VEuYnel ,  à  mau-- 
.  »'dite.»''^  .-y-' An.  .   ".  îj  "^  , 

'  Mais  cefl:  cela  mefmé  qui  rfieparoitln-' 
firmer  h  preuve  qu'on  veut  en  tirer ,  par- 
cfe  que  j*ai  fur  cette  étymologie  du  nom  de 
Noé,  les  naefmes  foupçons  que  fur  Téty- 
mplogie  du  nom  de  Seth  de  l'article  pré- 
cèdent ;;<?eft-  à-  Hiréy  iqu^^'je  Cbnfèâu^è 
qi^'ellç'n'eft  pas  idù^hiéfmêî  Auteiir  que 

Jbuii.  l^yang$Uç^.  ^^J^-  P^\  ^*  >?f \  $•  4.  « , 
Le  Clerc ,  Dijfénàt^  ie'Ungàa  Béi'râicâ  >  §.  z.  ' 
çnt  4it  fyt  pes  éijypwrfogiç?  ^  ça  repoacjant  aux 
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le  refte  du  Mëma^re,  oit  elle  fe  trouve  , 
&  où  jelle  paroit  affez  étrangère.  Cefl:  ce 
qui  m'a  parte  à  là  renfermer  entre  deux 
parenthefes.  Il  y  a  quelque  apparence 
que  c'eft  Moyfe ,  qui  l'a  ajoutée  en  réu* 
niflfant  &  revoiant  les  Mémoires ,  dont 
il  formoit  la  Genefe  :  &  fi  cela  eft ,  il  eft  .     . 

évident  qu'on  ne  doit  pas  tirer  cet  exem- 
ple à  confequence  contré  TAuteur  du 
Mémoire  A.  . 

V.  On  croit  trouver  un  exemple  plus  ^ff-^^^^^*^^^^' 
décifif  au  Chapitre  VI. .  Le  commence-  chapftre  vi. 
-ment  de  ce  Chapitre  appartient  au  Mé-  ^"^^"  ,V 
moire  B,  &  on  ne  laine  pasd  y  trouver  trouve  le 
deux  fois,aux  verfets  2.  &  4.  le  nom  d'Jgr  J?^  ^^f^ le 
lohim  ^  donné  à  Dieu.  «  Les  flls  (f  Elo-  Mémoire jb. 
a«him,  D>nVK  >»,  Bene  Elohim  ,  y 
yttflil  Ht  a  verfet  2.  voiant  que  les  fii- 
ar»  les  des  hommes ,  D1^  ^03)  Sene  Adan^ 
»  eûoient  beires ,  en  prindrent  à  femmes 
9.  pour  eux  de  toutes  celles  qu'ils  choi- 
»  firent.»  Et  Von  ajoute^  verfet  4.,oc En 
3t>  ce  tems  la  eftoient  les  Nephilim , 
»  D^V'DD  5  fiir  la  terre ,  &  mefme  aprez 
»que  les  fils  à* Elohim  s'âccointerent 
»  avec  les  filles  des  hommes ,  &  qu'elles 
.»  leur  eurent  enfanté  lignée ,  iceux  font 
»  les  puiifants^  qui  de  tout  tems  ont  e&é 
»  gens  de  renom.  »  .      ' 

Mais  la  fignification  du  mot  Elohim 

"n   •* • 
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dans  ce  paflage  n'eft  pas  afTéz  décidée^ 
pour  fonder  une  objeâîcHi  folide*  On 
peut  en  juger  par  la  diverfitë  des  opi- 
nions ,  qu'on  a  eues  for  cette  matière. 
Prcmierema-       i^^  On  a  cfu  autrefois  que  le  mot 
pHqucf  ^cc   Elohim  fîgnifioit  Dieu  dam  cet  endroit, 
pâ&gc.       :&  l*on  entendoit  par  lesjils  £Elohim  ou 
de  Dieu  ^  les  Anges  a  qui ,  à  ce  qu'on 
'Croioit  y  épient  devenus  amoureux  des 
filles  des  hommes  ,  &c  avoient  eu  comr 
merce  avec  elles.  Tel  eftoit  le  fentîment 
de  *  Philon ,  de  >  Jofephe ,  &  de  plu- 
ûtnri  des  ^  andens  Pères  :  mais  aujour?- 
tfhui  ce  fentiment  n'eft  fuivi  par  pcr- 
fonne. 
sccùnâc  mi^      2\  Be^TOcoup  de  Feres  «^  cm  cm ,  & 
pu'Sw  ^'*^*^  c'eft lopinîon commune, quelemot ^l^ 
him  dans  ce  paflage  doit  eftre  tradok 
par  le  mot  de  Dieui  mais  par  It&fils  àt 
Dieu  ils  entendent  les  dejcendants  âc 
Seth  a  ainfî  appeliez  ^  à  ce  qu'ils  prête»* 

■  De  Gigantîbus ,  Lib.  2. 

fc  Antiquitat.  Judaicar.  L#^.  J.  r4^«  3. 

*  Laôantius ,  Divinarum  InfiUut.  Lib.  J£. 
c«p«  I  f  •  TertuUiamis  «  De  hahitu  mulierum^ 
Eufebius  Casfarienfis,  Préparât,  Bvang^  Lib,ÎV^ 
^  4  S.  Aujjuftinus  >  De  Ovitate  Dei ,  Lib.  JTK 
^€ap.  23.  S.  Johaniies  Chryfoftonius ,  H©w//« 
XXII.  fnGinefan^Theodorem^Quaft.  XLVIL. 
in  Genejim. 

Vide  Biblîothec.  Sixti  Senenfîs ,  Ub,  F, 
Annotât.  73.  &77* 
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tient ,  parce  qu'ils  efloîent  ficteltes  au 
culte  du  vrai  Dieu  5  au  lieu  que  par  les 
Jtlles  dis  kormms  ils  croient  qu'il  faut 
entendre  hs  filles  des  defctndants  de 
Caïn  ^  ainfi  nommez  à  caufe  qu'ik  s*ef- 
toient  écartez  de  la  pureté  de  ce  culte. 
Suivant  cette  explication ,  il  s'agiroît 
dans  ce  paflTage  des  mariages  des  Sethi- 
tes ,  ou  descendants  de  Setb ,  avec  les 
filles  des  Caïnites  ^  ou  defcendants  de 
Caïn. 

A  fuivre  l'une  ou  l*autre  de  ces  c^î- 
tnons,  \c  monta! Ehhim  fc  trouveroît 
donné  à  Dieu  une  ou  deux  fois  dans  un 
endroit ,  qui  d^ailleurs  appartient  au  Mé- 
moire B.  Cela  fuffiroit4l  pour  renverfer 
la  r^gle  que  nous  avons  établie ,  &  qui 
ièrt  conftammeht  à  diflingucr  le  Mé- 
moire AjOÙ  Ton  donne  ce  nom  là  à  Dieu, 
d'avec  le  Mémoire  B ,  où  on  lui  donne 
le  nom  de  Jehâvah  ?  La  queftion  ne  fe- 
roit  pas  difficile  à  décider ,  mais  je  ne 
l'entreprendrai  pas  ici.  On  la  trouvera 
ëclaircie  &  décidée  à  la  fin  de  cet  ar- 
ticle. 

3^  Mais ,  &  c'eft ,  à  ce  que  je  crois,     Troîfîeme 
^explication  la  plus  raifonnable ,  il  y  a  |?ç"'i[*j,çr^ 
des  Commentateurs  * ,  qui  croient  que  qui  paroit  ef- 

tre   la  mcil? 
•  Seîdenus ,  Mercerus ,  GuUletmus  Henricus  leure. 
Vojrflius  p  afud  J.  H,  Heideggerum ,  Hiftori» 
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le  mot  0>nVM  ,  Elohim  dans  cet  etv^ 
droit  9  conune  dans  '  phiiieurs  autrcts 
du  Pentateuque  ,  fîgnine  les  grands^  ^ 
hs  chefs  ^  les  juges  a  &  que  le  mot 
OIK  ,  Adam  ,  (ignifie  les  hommes 
du  commun  ^  les  gens  de  peu  ;  que  le 
verbe  npV ,  que  Ton  a  rendu  par  celqi 
de  prendre  pour  femme  ^  uxorem  ducere^ 
lignifie  proprement ,  rayir  ^  enlever  s 
f  rendre  par  force  ^fumere  ^  capere^  aur 
ferre  ;  &  que  par  conféquent  le  paffage 
doit  eftre  traduit  ainfi  ,  Les  fils  des 
chefs  y  des  puiffants  »  des  juges  a  poiant 
quHly  ai/oit  de  belles  filles  parmi  lepeur 
pie ,  enlevèrent  celles  qui  leur  plurent  le 
plus.  Ces  violences  conviennent  mieux 
avec  la  defcription  des  débauches  &  de 
la  corruption  du  tems  ,  qui  précéda  le 
Déluge^  que  les  prétendus  mariages  des 
Sethites  avec  les  filles  des  Caïmtes  ,  & 
fervent  en  mefine  tems  à  rendre  mieux 
raifon  des  fuites  de  ces  commerces,  qiu 
aboutirent  à  produire  des  Nephilim  , 
D^V^DO  9  c'eft-â-dire  ^  des  voleurs  Se  des 
brigans ,  tels  que  font  ordinairement  les 

Patriarchar.  Tom-  1.  Exerciiat.  xi.Thef  ri» 
Heidegger  y  cite  outre  cela  la  verfîon  Grecque 
de  Symmaque ,  le  Targum  d'Onkelos ,  8c  ïe 
Rabin  Salomon  Jarchi* 
•  £xode  y  Chaf.  XJ^  6.  &XXU.  8.  &  li^ 
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enfants  de  la  débauche*  Mais  des  qu'on 
admet  cette  explication ,  comme  je  crois 
qu'on  doit  l'admettre ,  l'on  n'a  plus  au-r 
cune  raifon^  de  m'oppofer  ce  paflàge 
comme  une  infraélion  à  la  règle  que  j'ai 
établie ,  parce  que  le  mot  Elohim  ne  s'y 
trouve  plus  emploie  pour  fîgnifier  Dieu, 
&  que  je  n'ai  jamais  prétendu  que  l'Au- 
teur du  Mémoire  B  n'ait  pas  peu  fè 
fervir  de  ce  mot.dans  une  autre  ugniâ- 
cation.  .     '      . 

VL  On  peut  alléguer  comme  un  exem-r  ^^^^f*^ 
pie  d'une  exception  trez  réele  le  Chapi-  cLpfttcvir. 
tre  VII ,  où  au  verfet  1 6,  qui  appartient  [^ 'no^^^.|;^ 
certainement  au  Mémoire  B ,  on  trouve  /o/iimeftdon- 
le  nom-d'£Mim  donné  à  Dieu.  «Voire,  f  /,  ^T 
^y,ejt  iliit^  le  malle  &  la  femelle  de  moire  b% 
3»  toute  chair  y  vindrent  (  ainfî  que  Dieu, 
»  Elohim^  lui  avoit  commandé  )  puis   - 
»  l'Eternel ,  Jthovah  ^  ferma  Thuis  fur 
»  lui  :  3t>  Et  j'avoue  que  c'eft  peut  eftre 
le  premier  exemple ,  qui  foitbienconr 
çluant  pour  autorifer  une  exception  à  la, 
règle.  On  pourroit  cependant  foupçon- 
ner  que  ces  mots  ;  (  ainfi  que  Dieu  lui 
ai/oit  commandé)  que  j'ai  renfermé  entre 
deux  parenthefes ,  ne  font  qu'une  répéti- 
tion de  la  mefme  période  ,  qu'on  trouve 
mot  pour  mot  au  verfet  p.  du  mefme 
Chapitre  |  qu'on  aùm  d'abord  mife  à  la 
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marge  vis  à  vis  du  verfet  1 5.  pour  y  fei*^ 
vir  a  éclairciflement ,  &  qui  aura  paflë 
cnfuite  dans  le  texte ,  comme  pluficurt 
autres  additions'  marginales. 
VIT.  Article.      VII.  On  tfouve  encore  une  excep^ 
Paffaçc  du   tion  ttez  réele ,  à  la  fin  du  Chapitre  IX» 
vcrfe"27.  oà  q^i  appartient  au  Mémoire  B ,  &  o& 
Ton  trouve  pourtant  le  nom  d^Elokim  eft  donné  à 
moire  *B  le  J^^^^  9  «Que  Dlcu ,  Elohim  jyejiil  dît^ 
nom  d'£/j-  »  ver/èr  ^27.  attire  avec  douceur  Japbet^ 
fiUcHi*.  °  .    »  &  qu'icelui  loge  aux  tabernacles  dô 
aor  Sem.  »  Le  paflage'  eft  clair  &  déçifîf  ^ 
mais  peut  eftre  que  l'Auteur  du  Mé- 
moire B ,  aprez  avoir  donné  à  Dieu  ^ 
dans  le  verfet  précèdent ,  le  nom  de  /e- 
hovah'Elohim  ^  FEternel-Dieu*,  c'eft 
à  dire,  le  nom  que  les  Hébreux  lui  don- 
noient ,  en  parlant  de  Sem ,  dont  h  pos- 
térité conferva  la  Vraie  Religion ,  a  cm 
ne  devoir  lui  donner  que  le  nom  à^Ela^ 
him ,  Dieu,  c'eft  à  dire ,  le  nom  que  les 
incirconcîs  lui  donnoient ,  en  parlant 
dans  le  verfet  fuivant,  de  Japhét  ,*dont? 
toute  la  pofterité  (è  livra  à  Fidolatrie, 
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Continuation  du  mefme  fujet.  Examen 
de  fept  autres  Articles  contenants 
quelques  exceptions  à  la  mefme  regle^ 
réeUs  ou  prétendues.  Conféquences 
qiion  doit  tirer  du  détail  de  tous  ces 
Articles. 

VIII.  Je  crois  devoir  ici ,  par  ra-  vuLArtîcie^ 
j>ort  au  Chaoitre  ^J^VI.  qui  le  premier  y  II  âffferenîî 
dohne  occanon ,  raffembler  en  un  mefme  endroits  de 
article  plufieurs  paffages  de  la  Genefe  ^  u  nom  d'ki , 
où  r Auteur  du  Mémoire  B  a  donné  à  ^^^^^n  ,^eft 
Dieu  le  nom  d*£/  ^  Vit ,  le  Fort ,  comme  Dieu,tantpar 
au  Chapitre  XVI.  verfet  13.  ^«n  Vk^,  i'^"^^."'  ^^ 

-.-,.  K     •^.       r^  1       «r»  »   n  \    Mémoire  B, 

El  roi ,  le  Duu  Fort  de  viiion ,  c  eit  a  que  par  celui 
dire ,  le  Dieu  Fort ,  qu'on  voit  :  au  Cha^  ^"^  ^^^^^^ 
pitre  XVILverf.  i.  ^ï^tET  Vh,  El  Schad^ 
dai ,  le  Dieu  Fort  tout  puilTant  :  au  Cha- 
pitre XXI.  verfet  33.  àr\V  Vk,  El  ho- 
lamyXt  Dieu  Fort  d'Eternité,  c'eftà 
dire,  le  Dieu  Fort  Eternel  :  au  Chapitre 
XXVIIL  verfet  3.  le  Dieu  Fort  tout 
puiflTant  :  au  Chapitre  XXXIII.  verfet 
2^.  hvnxffi  >n^fte  ^7» ,  El  Elohe  JifraeL 
le  Dieu  Fort ,  Dieu  d'Ifraël  :  au  Cha- 
pitre XLIX.  verfet  ay.  irMI  Vkd. 
Meel  Abicha ,  du  Dieu  Fort  de  ton  per<^ 
Pn  pourroit  peut  eftre  croire  que  ces  paf-  .  ; 
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lages  font  autant  d'exceptions  à  la  règle 
que  nous  avons  établie ,  mais  on  fe  trom-» 
peroit.  Cette  règle  ne  donne  Texclufioa 
dans  le  Mémoire  B ,  qu'au  nom  SElo^ 
hirria  Dieu ,  &  non  pas  au  nom  à^El,  le 
Fort  ;  de  mefme  qu'à  l'égard  du  Mé* 
moire  A,  elle  ne  donne  l'exclufion  qu'au 
nom  de  Jehoi/ah  ^  l'Eternel ,  &  non  à 
celui  d'£/ ,  le  Fort ,  dont  cet  Auteur 
«?cft  fervi  lui  mefinc  en  plufieurs  en- 
droits ,  comme  aux  X^hapitres  XXXL 
13.  XXXV.  I.  3.  7.  II.  XLIIL  14* 
XLVL  3.XLVm-3. 

On  doit  porter  le  mefme  jugement 
des  autres  noms  donnez  à  Dieu  dans  la 
Genefe ,  comme  ^y\H ,  Adanai ,  Domi^ 
nusa  le  Seigneur  :  rr^ ,  Sckadàai  ^  Ont" 
nipotens  ^  le  Tout  puiflfant  :  |1>Vï7 ,  Elion^ 
AltiJJîmtts  y  le  Trez  Haut ,  &c»  lefquels 
ne  décident  ni  pour  le  Mémoire  A ,  ni 
pour  Je  Mémoire  B ,  &  qu'on  trouve 
indifféremment  emploiez ,  tantoft  avec 
le  nom  d'Elahinij  &  tantoft  avec  celui  de 
Jehovah ,  quoique  plus  fouvent  avec  ce 
dernier  :  &  dans  le  fond ,  ces  noms  là 
font  moins  des  noms  propres  de  Dieu , 
que  des  fîmples  épithetes ,  qui  fervent 
à  exprimer  quelques  unes  de  fes  fouve- 
rabes  perfeâions. 
tL.  "J^tich.     IX»  On  feroit  également  mal  fondé 
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â  compter  pour  une  exception  un  paifa^  cîf^^x^ 
ge ,  qu'on  trouve  au  Chapitre  XIX,  ver-  verf^zp.  oà 
let  2Q.  oh  le  nom  d'£ZoAim  eft  donné  à  h"^"*  "^^"^ 
leu  3  daq|  un  Mémoire  particulier  y  que  donné  àDien 
Dous  avons  placé  fous  la  colomne  D.  l!S!""i?*fl 

■  _        _    ,  n    1     I  ^  Tx  moire  ao  lA 

.  «s  11  advint ,  y  eji  il  dit  ^  quand  Dieu ,  colomne  Di 
»  Elohim ,  detruifoit  les  villes  de  la  plai- 
»  ne ,  qu'il  eut  fouvenance  d'Abraham^  » 
La  règle ,  qui  aiFeéle  le  nom  à' Elohim  à 
un  Mémoire ,  &  celui  de  Jehcwah  à  ua 
autre ,  ne  regarde  que  les  deux  Mémoi- 
res A  &  B ,  &  on  ne  doit  pas  l'étendre 
aux  autres  Mémoires,  que  j'ai  raffem- 
blez  fous  la  colomne  D ,  dont  les  Au- 
teurs ne  paroiiTent  point  avoir  efté  at- 
tachez à  aucun  nom  de  Dieu  en  particu- 
lier j  &  ont  peu  par  confequent  emploier 
indifféremment  l'un  ou  l'autre  des  deux 
noms  à^ Elohim ,  ou  de  Jehovah ,  ou  tous 
les  deux  en(emble ,  ou  mefme  à  leur  choix 
tout  autre  nom  de  Dieu.  Ainfi,commele 
Mémoire,  ou  fe  trouve  le^palTage  ^  dont  il 
eft  queftion,eft  trez  diftinft  des  Mémoire? 
A  &  B,  l'Auteur  de  ce  Mémoire  a  peu  fe 
fervir  du  nom  d! Elohim ,  &  le  donner  à 
Dieu,comme  il  a  fait  au  verC^p.C'eft  par 
la  mefme  raifon  auffi ,  que  l'Auteur  d'un 
autre  Mémoire  particulier ,  placé  fous 
la  mefme  colomne  D ,  lequel  fait  tout  le 
fîh^pjitte  XIV  ,&  qui  contient  l'hiftoire 
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de  la  guerre  de  la  Pentapole ,  a  donne  i 

Dieu  Te  nom  de  Jehiwaha  V Eternel  au 

verfet  :22.  &  mefme  celui  à^EL  le  Fort_ 

aux  verfets  i8.  ip*  2.0.  &  aa.  fans  que 

ces  exemples  puiflênt  eftre  mis  au  nomr 

bre  des  exceptions  à  la  règle. 

X.  'Article.      X.  Le  Chapitre  XXIV.  qui  a  toutes 

piflaget  rpris  ^^  marques  qui  cara<9:erifent  le  Mëmoi- 

du  Mémoire  re  B ,  &  que  j*ai  placé  pour  ceite  raifon 

d''B/ofe4"*^cft  ft>us  la  colomne  B  ,   fournit  quelques 

donné  àDieu  paffagcs ,  qu'on  pourroit  prendre  pour 

teeî!r"tvcc  des  exceptions  à  la  règle ,  parce  qu'on  y 

r^dk  ^^  ^^'  d^^"^  ^  Jy\t\x  le  nomd*£/ofeim ,  comme 

au  verfet  1 2. 0  Eternel ,  dit  le  ferviteur, 

qu*Abraham  envoioit  en  Mefopotamie , 

Dieu  de  mon  Seigneur  Abraham  :  au 

verfet  27,  Bénit  fait  ^  dit  le  mefme  fer- 

viteur ,  V Eternel  ^  Dieu  de  mon  Semeur 

-Abraham  :  au  verfet  42^  O  Eternels 

dit-il  encore  y  Dieu  de  mon  Seigneur 

Abraham  :  au  verfet  48,  Vai  bénit,  dit 

le  mefme  9  V Eternel  9  le  Dieu  de  mon 

Seigneur  Abraham. 

Mais  il  eft  vifib!e  que  dans  tous  ces 
endroits  FAuteur  du  Mémoire  a  deu  ne- 
ceflTairement  fe  fer vir  du  mot  Elohim , 
pour  exprimer  la  penfée  du  ferviteur 
d'Abraham  ,  &  qu'il  ne  l'auroit  pas  ren- 
due ,  s'il  lui  avoit  fait  dire ,  Béni  foit 
VEterneh  Eternel  dtMonJeigneur  Ahra^ 
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liam  j  &  aînfi  des  autres  endroits  ^  qu'on 
a  rapportez* 

Il  y  a  dans  le  f efte  de  la  Genefè  quel- 
ques auQ'es  exemples  de  mefme  efpece,. 
comme  au  Chapitre  XXVIi  verfet  24. 
où  VEttrnel  dit  à  Ifaac ,  Je  fuis  le  Dieu 
d'Abraham  ton  père  :  au  Chap.  XXVII» 
verC  20,  ovL  Ifaac  9  aiant  demandé  à 
Jacob,  qu'il  prenoît  pour  E&u,  comment 
il  ayoit  peu  trouver  n  vifte  de  la  venaifon, 
on  feit  repondre  Jacob  en  ces  termes,rjB- 
ternél  ^  ton  Dieu  ^  a  fait  quelle  sefl  ren^ 
contrée  devant  moi /au  Chap.XXVIIL 
verfet  1 3.  qù  Dieu  dit  à  Jacob ,  Je  fuis 
V  Etemel  ^  le  Dieu  d^  Abraham  ton  père, 
Çy  le  Dieu  d^Ifaac  :  au  mefme  Chapitre^ 
verlèt  2 1,  oà  Ton  fait  dire  à  Jacob,  VE- 
iernel  me  fera  Dieu  :  au  Chap.  XXXII» 
verfet  5?*  oà  Jacob  dit  en  parlant  à  Dieu , 
O  Dieu  de  mon  père  Abraham  ,  Dieu  dt 
fnonpere  Ifaac,  6  Eternel. 

Tous  ces  paiTages  font ,  comme  on 
voit,  parallèles,  &  quoiqu'ils  foîent  tous 
pris  du  Mémoire  B ,  je  ne  crois  pas  qu'on 
doive  les  regarder  comme  des  excep- 
tions à  la  règle  propofée ,  parce  que 
l'Auteur  ne  pouvoit  point  s'exprimer  au- 
la-ement.  On  ne  doit  donc  compter  com- 
me des  exceptions  réeles  que  fes  endroits 
^e  ce  Mémoire  ^  où  le  nom  à^Elohim  eft 
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donné  tout  feul  à  Dieu.  Pour  tous  Ict 
^  autres ,  où  ce  non>  Elohim  tient  de  pf ez 
à  celui  de  Jehovah ,  comme  d^ns  tous 
les  endroits,  qu'on  vient  de  m^uer ,  la 
règle  y  eft  auffi  exaélement  oUervée; 
que  quand  l'Auteur  de  ce  Mémoire  B 
joint  enfemble  les  deux  noms  Jehoi/ah  , 
&  Elohim ,  &  qu'il  les  donne  à  Dieu 
conjointement ,  comme  dans  les  Chapi-;: 
tresll.  &IIL  &ailleurs» 
sa.  article.     XL  Ceft  fur  le  principe  qu'on  vient 

tcdtilmlc-^'^^P^^^^y  qu€  i^  ne  regarda-oîs  pas 
me  cfpcccoù  comme  une  exception  réele,  ce  qui  eft  diç 
hhb^^dï^'  aux  verf.  27. 28.  de  ce  Chapitre XXVII. 
donné  àDicu  OU  Ifaac ,  aprez  avoir  fenti  lés  habits  que 

immédiate*  •     t        t_  •        r    9  r 

ment  aprcï  portoit  Jacob ,  pour  reconnoure  li  c  el- 

V^^^L  ^^  ^''  ^^*^  ^^^  '  '^  ^'^^  ^^  ^"^  difant  :  Voici 
Vodeur  de  mon  fis  ^  comme  Vodeur  d'un 

champ  que  V Eternel  a  bénit  :  Dieua  Elo- 
him ^  te  doint  de  la  rofée  des  deux  >  & 
de  la  graijfe  de  la  terre.  Je  croi  que 
dans  cet  endroit  ^  l'Auteur  aiant  emploie 
le  nom  de  Jehovah  dans  la  phraie  .qui 
précède  immédiatement ,  que  V Eternel 
a  bénit  ^  il  a  peu  emploier  dans  la  perio-, 
de  fuivante ,  Dieu  te  doint  y  celui  A^Elo^ 
him^  comme  il  a  fait  dans  les  paflages  , 
qu'on  vient  de  rapporter  dans  l'article, 
précèdent,  oàTona  remarqujé  que^cet; 
Auteur  a  mefme  quelquefois  affe^é  d^^ 
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joindre  enlèmble  ces  deux  noms,  &  cfe 
donner  à  Dieu  le  nom  compofé  de  7e- 
hoyah-Elohim a  c'eftà  dire,  V Eternel" 
Dieu  ,  fans  contrevenir  par  là  à  la 
récrie 

xil.  Dans  le  Chapitre  XXVIIL  ^^^^^f'^' 
qui  appartient  au  Mémoire  B ,  il  y  a  cLpr^  ** 
plufieûrs  endroits,  où  Dieu  eft  nommé  xxviir.  qui 
Elohinia  &  qu'on  prendroit  pour  autant  Mém^fre^B, 
d'exceptions  à  la  resfle ,  comme  au  ver-  où  Dieu  eft 

fer7  •    •    I    ^  j    rk-  nommé  £«0-; 

ti2.ht  VOICI ^  les  Anges  de  Dieu  mon-  him. 

toient  Gr  defcendoient  par  V échelle  ;  au 
verfet  17,  Ce  ri  eft  ici  que  la  maifon  de 
Dieu;  au  verfet  20.  Si  Dieu  eft  avec 
moi  ;  enfin  au  verfet  22.  Cette  pierre  ci 
que  fai  drejfée  pour  enfeigne^fera  la  maU 
Jon  de  Dieu» 

Mais  tous  ces  endroits  là  ne  font  pat 
également  concluants*  On  peut  en  juui- 
fier  quelques  uns  ^  comme  ceux  des  ver- 
fets  17.  &  22 ,  où  le  nom  de  Dieu^  El(h 
him,  n'eft  emploie  qu'avec  celui  de 
Maifon^  pour  dite  Maifon  de  Dieu^  ce 
qui  exprimoit  le  nom  donné  au  lieu ,  où 
Jacob  avoit  paiTé  la  nuit.  Pour  les  deux 
autres  endroits,  où  l'Auteur  du  Mé- 
moire B  eut  peu.  emploier  le  nom  de  Je- 
kovaka&c  dire,  verfet  12^  Les  Anges 
de  V Eternel  *  Jekovah ,  au  lieu  de  dire. 
Les  Anges  de  Dieuj,  Ehchimi  &  vèrfoç 
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20.  Si  tEtemd  efi  avec  moi  j  au  lieti 

de,  Si  Dieu  efi  avec  mtn  ^  je  ne  balance 

pas  à  les  regarder  comme  des  exceptions 

a  la  règle. 

XHi.i4rrfcte.    XIIl.Le veriet yo.duChapitreXXXL 

ch?ure**"    fournit  une  autre  exception,  pareille  aux 

xxTl  oàic  deux  dernières  de  Van.  précèdent  j  car , 

himtikàon'  ^^^^^^  ^^  verfet  appartienne  au  Me- 
né à  Dieu ,  moire  B,r  Auteur  ne  laiflê  pas  d'y  donner 
teVntr  à  Dieu  le  nom  à'Elokim.  «  Si  tu  affiges 

iec<]Ui  appar-  _  .  ^  1         »  r     1 

tient  au  Mé-  » mes  nlles,^/flit-^n dire àLaban^par^ 

moire  B,      ^  ^anf  à  Jacob  a  &  fi  tu  prens  femmes 

ai  outre  mes  filles ,  il  n'y  aura  perfonne 

li  en  foît  tefmoin  entre  nous  ;  Regar- 

Dieu  ^  ElohimAtr^i  tefmoin  entre 

«  moi  &  toi*  ». 

iim.ArticU.      XIV.  Enfin ,  dans  le  Châp.  XXXIX. 

chf XXXIX  ^"^  appartient  au  Mémoire  B ,  Jofeph 
verîr.  p.  où  donne  à  Dieu ,  au  verfet  p.  le  nom  d'JS* 

«é'"|foÂrr  ^^^^-  lorfqu'il  dit  à  la  femme  de  Poti- 

^ans  le  Mé-  phar,  pour  s'exçufèr  de  repondre  à  fès 

moire  B,      follicitations  :  «c  Commem:  feroy-je  c€ 

»  mal  fi  grand ,  &  pecheroy- je  contre 

»  Elohim  >  contre  Dieu.  » 

Dans  cet  endroit  l'exception  à  la  rè- 
gle pareil  formelle  ;  mais  peut  eftre  que 
PAuteur ,  quoique  attaché  à  Fufage  du 
nom  de  Jehovah  ,  comme  il  paroit  par 
le  refte  de  ce  Clrapitre ,  a  cru  qu'il  ne 
iconvenoit  pas  de  raire  parler  Jofeph  de 
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'Jthovah^  dans  un  difcours  addrenë  i 
une  femme  Egyptienne ,  qui  ne  connoit 
pas  Dieu  fous  ce  noou 

Il  réfulte  du  détail ,  qu'on  vient  de  ^""ç^^^^^ 
faire  de  tous  les  différents  noms  que  Ton  qn^on  doit  n- 
a  donne  à  Dieu  dans  les  différents  en-  '^[,^^"  "^^enî 
4lroits  de  la  Genefe*  de  faire. 

I.  Que  des  quatorze  articles  ,  fous  i.  confe-s 
4efquels  nous  avons  rangé  toutes  les  ex-  ^^^^^^^ 
-ceptions  à  la  règle ,  foit  réeles ,  foit  pré- 
tendues >  il  y  en  a  onze  qui  contiennent 
différents  paffages ,  où  Ton  a  emploie  le 
nom  d^Elohim  ^  Dieu  ,  dans  le  Mémoire 
B ,  dont  nous  regardons  l'Auteur  com» 
me  attaché  à  donner  à  Dieu  le  nom  de 
Jehoyah  a  l^ Eternel  ^  ou  de  Jehavak-Elo' 
him  a  VEternèlr-Dieu  ^  favoir  les  Arti- 
cles I.  IL  IU:v.  VLVILX.XI.XIL 
XIJI.  XIV- 

Qu'il  n'y  en  a  qu'un  >  favoir  le  IV.  oi 
l'on  trouve  un  exemple  unique  du  nom 
^e  Jeh&ifah  ^  V Eternel  ^  donné  à  Dieu 
dans  le  Mémoire  A,  dont  l'Auteur  n'en^- 
ploie  que  le  nom  à^Elohim  ^  Dieu. 

Qu'il  y  en  a  un  auflî,  qui  eft  le  VIIL 
où  l'on  a  raffemblé  plufieurs  exemples  ^ 
par  où  il  paroit  qu'on  a  donné  à  Dieu  le 
nom  d'EZ  ^  le  Fort  ^  tant  dans  le  Mémoi-^ 
ye  B ,  que  dans  le  Mémoire  A. 
Enfin,  qu'il  y  a  un  feul  Article  de  met 
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me/avoirle  IX*où  l'on  voit  quedatis'Ies 
autres  Mémoires  particuliers ,  diftinéls 
des  Mémoires  A  &  B^  &  que  nous  avons 
rangé  par  cette  raifon  fous  des  colornnes 
diflferentes ,  C  ou  D",  on  n'y  parle  de 
Dieu  que  trez  rarement ,  &  que  quand 
on  a  occadon  d'en  parler ,  on  lui  donne 
indifféremment  le  nom  d'Elohimy  Dieu , 
de  Jehoi/ahy  l'Eternel ,  d'£Z,  le  Fort,  &o 
n.  Confe-  II.  Qu'entre  les  onze  Articles ,  qui 
^°***  contiennent  les  exceptions  à  la  règle , 
qu'on  croit  trouver  dans  le  Mémoire  B, 
en  a  quatre ,  le  I.  le  V.  le  X.  &  le 
oii  les  pafTages  citez  ne  donnent  au* 
cune  atteinte  à  la  règle ,  comme  on  l'a 
fait  voir  ci  deflus  :  que  l'Article  IIL 
fournit  un  exemple  qui  n'eft  guère  conr 
cluant  :  &  qu'ainfi  on. ne  peut  regarder 
comme  des  exceptions  réeles,  que  cellejs 
qui  font  établies  fur  les  paflages  rappor- 
tez dans  les  fix  Articles  ,  qui  retient,  le 
JI.  le  VI.  le  VII.  le  XII.  k  XUI.  &  Iç 
XIV. 

Qu'à  l'égard  du  Mémoire  A ,  il  n'y 
a  qu'un  feul  Article  qui  le  regarde  ,  fk- 
voir  le  IV.  où  l'on  trouve  un  exemple 
unique  du  nom  de  Jehovah ,  donné  à 
Dieu  dans  ce  Mémoire ,  mais  un  exem-^ 
pie  peu  fur  ^  comme  on  l'a  prouvé  c^ 
t^eifus. 
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Qïie  quant  au  nom  HEl  ^  le  Fort , 
Sonné  à  Dieu  dans  le  Mémoire  A ,  de 
mefme  que  dans  le  Mémoire  B ,  cet  ufà*^ 
ge  n'intereiTe  en  rien  la  règle  que  nous^ 
admettons ,  comme  onJ'a'dit  ci  deiTus. 

Enfin ,  qu'on  en  doit  dire  autant  de 
Fufage  des  noms  de  Dieu ,  Elohim  ^  Je-- 
havah  ^  ou  £Z  ^  emploiez  indifféremment 
dans  les  Mémoires  particuliers ,  diftinéls 
du  Mémoire  A  &  du  Mémoire  B,  par 
ks  raifofis  rapportées  ci  deflus* 

III.  Qu'il  eft  certain  que  l'Auteur  du-  in.  Cônft-i 
Mémoire  B  a  connu  le  nom  d! Elohim  ^  ^"^""* 
qui  eftoit  le  nom  que  toutes  les  nations 
vôifînes  des  Hébreux  doiînoient  à  Dieu, 
puifqu  il  l'a"  fouvent  empbié ,  joint  au 
îïom  Jthcuak,  en  donnant  à  Dieu  le 
ifomcompofé  de  Jehôvah^Elohim  ^  VE-* 
ttYnel-Dieu;  qu'ainfi  quoiqu'il  fut  dans 
Tufage  de  lui  donner  par  préférence  le 
nom  de  Jehovah ,  il  a  peu  lui  donner  auffi 
ce}uid'jE/<7ftiiî2,&leluidonnerfeul,  quand 
des  f  aàfons  .|iaçticuliere$  ont  peu  l'y  dé- 
terminer ;  enfin ,  qu'il  paroit  qu'il  en  a 
ufé  ainfi  dans  les  pafla^es  rapportez  dans 
les  fîx  Articles  ci  dêuus  mentionnez. 

Que  pour  l'Auteur  du  Mémoire  A,  il 
èft  douteux  s'il  a  connu  le  nom  de  Dieu, 
Jehovah ,  parce  que  l'unique  endroit  où 
l'on  trouva  ce  nom  dan$  ce  Mémoire  | 
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V.  2y.  ne  paroit  pas  entièrement  c<xi- 
cluant  :  mais  que  sHl  Fa  connu ,  il  en  a 
feit  trez  peu  d^ufàge ,  &  a  évité  par  rd"* 
pcâ:  de  s^en  fervir. 

Du  tÀc  ,  qpuie  les  Auteurs  des  Mé- 
moires A  &  fi  j  ont  connu  &  emploie 
Tun  &  l'autre ,  quand  illeur  a  convenu, 
les  autres  noms  de  Dieu ,  El  ^  Adonai  ^ 
Schadiai  ^  &  qu'il  ne  paroit  pas  qu'ils 
fè  (oient  à  cet  égard  attujettîs  à  aucune 
reg;le  :  &  que  les  Auteurs  des  autres  Mér. 
moires  particuliers  y  qu'on  a  rangé  (bus 
lescokânnes  C ouD, ontufédelà mçf- 
me  liberté. 
IV.  &  act-  IV-  Enfin,  que  le  pedt  nombre d'«- 
^icwe.''"'^^"  «prions  qjifon  peut  alléguer ,  loiÂ  41fl- 
firmer  la  règle  de  la  diftindtion  des  noms 
de  Dieu ,  à  la  faveur  dé  laquelle  IK)U$ 
croions  pouvoir  juger  de  ce  qui  appar- 
tient au  Mémoire  A ,  ou  au  Mémoire  B, 
femble  fervir  au  contrâre  à  la  confirmor. 
&  à  l'autorifcr ,  &  que  c'^eft  le  cas  d'apn 
p&quer  l'axiome  vulgairîc ,  ^xcîptwfir^ 
matregulam.  ,.       . 


■}'•  ->>  :; 
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vin. 

Second  Avantage  de  mon  opinion.  Elle 

fàwe  laplufpart  des  répétitions  qxiily 

a  dans  la  Gentfe»  en  les  difiribuant  en 

différents  Mémoires.   Exemples  qui 

fervent  à  jufiijier  cet  avantage. 

Vn  fécond  Avantage  de  l'opinion  que  ^coni  aviii- 
je  propofe ,  c'eft  d'éviter  ks  répétitions  ^^^âlml 
dioquantes ,  qui  font  fi  fréquentes  dans  fauve  la  piuf- 
la  Genefet  On  en  va  juger  par  quelques  «cSti^ns  'àl 
uns  des  principaux  exemples,  la  Gcncfc. 

L  Aprez  un  récit  détaillé  de  la  créa-  Premier 
tion  du  monde  jour  par  jowv  qui  remplit  ^^^  *' 
le  premier  Chapitre  ,  Uefti^  au  Chapi- 
tre IL  verfets  i.  2.  3.  Lescieux  donc £r 
la  terre  f ment  achevé^  avec  touu  leur 
armée  ;  &  Dieu  eut  achevé  aufeptieme 
pwrfon  œuvre^quil  avoitfaitcfy  ilfe  re- 
pofa  aufeptieme  jour  de  toute  ouvre  quil 
m/oit  faite  ;  &  Dieu  bénit  lefeptieme 
jour  j  &*  lefsnBifia ,  parce  quen  ce  jour 
Ui  il  sefioit  repofé  de  toute  fon  œuvre 

Îuil  avoit  créée  pour  ejlre  faite.  Cepen- 
ant  on  trouve  aprez:,  depuis  le  verfct 
4*  du  meûne  Chapitre  9  jufqu'à  la  £n  du 
Chanitre  IV.  un  auixe  récit,  oh  Pon  par- 
le,  a  la  veœé  en  peu  de  mots  ,  de  la 
çtémon  de  jTimîvers ,  6c  de  celle  des 
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plantes,  des  animaux  &  de  l'homme , 
mais  oii  l'on  entre  dans  un  détail  parti- 
culier fur  la  création  d'£ve  ;  apre2  quoi 
on  fait  la  defcription  du  Paradis  terres- 
tre, &  on  rapporte  la  tentation  d'£ve,  la 
c^ute  d'Adam ,  &  leur  punition. 

Cette  répétition  a  paru  il  choquante 
à  tous  les  Traduâeurs  ,  mefme  à  ceux 
qui  ont  fait  la  verfîon  de  Genève ,  qu'ils 
ont  tâché  de  la  pallier ,  en  traduisant  le$ 
prétérits  parfaits  ,  ou  les  aoriiles ,  qui 
font  les  feuls  qu'il  y  ait  en  lîébreu ,  par 
clés  prétérits  plus  que  parfaits ,  qui  ne 
font  point  connus  dans  la  langue  Hé- 
braïque. Aihfi  ils  ont  traduit,  Ch.  II.  y. 
7.  UEternel  a^oit  formé  Vhomme  de  Id 
poudre  de  laierre^  &  avoitfoujlé  es  nari* 
nés  d'icelui  rejpiration  de  viejiont  Vhom" 
me  fut  fait  en  ame  vivante;  au  lieu  qu'il 
y  a  dans  l'original ,  Or  VEternel  forma 
Vhomme  de  la  poudre  de  la  terre^  &fouffla 
e:(  narines  dHcelui  refpiration  de  vie,dont 
Vhomme  fut  fait  en  ame  vivante  ^  & 
ainfi  de  tous  les  autres  endroits  de  cett^ 
narration ,  par  ofi  ils  ont  taché  de  repre- 
fbnter  comme  une  fîmple  récapitulation 
du  premier  récit ,  ce  qui  eft  dans  le  vrai: 
un  fécond  récit ,  accompagné  de  quelr 
ques  cireonftances  nouvelles. 
.    Mah  dans  moA  opinion  U  n'y  a  aucun 

befoin 
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beïoîn  de  faire  la  moindre  violence  aur 
paroles  du  Texte ,  ni  de  chercher  à  pal- . 
lier  la  répétition ,  car  il  n*y  en  a  aucune. 
Le  premier  récit  appartient  à  un  premier 
Mémoire  A,  &  le  fécond,  à  un  fécond 
B ,  que  Moyfe  a  trouvé  à  propos  de 
joindre  enfemble ,  pour  les  conferver 
-  tous  deux ,  à  caufe  de  quelques  particu- 
laritez  importantes  qu'il  y  a  dans  chacun, 
&  qu'il  a  cru  devoir  tranfmettre  à  la 
pofterité. 

II.  On  trouve  des  répétitions  pareil-      SecMj 
les  dans  Fhiftoire  du  Déluge.  ^""^^^^ 

i^.  On  y  fait  une  defcription  vive  de 
la  corruption  des  hommes  avant  le  De- 
luge,  depuis  le  verfet  !•  du  Chapitre 
Vl.  jufqu'au  verfet  8,  &  Ton  en  trouve 
ime  autre  defcription  à  peu  prez  pareille, 
depuis  le  verfet  1 1.  du mafme  Chapitre, 
jtifqu'au  verfet  14. 

•  2^.  Depuis  le  verfet  15).  du  Chapitre 
VI.  jufqu'au  verfet  21.  Dieu  ordonne 
eh  détail  à  Noé  de -recevoir  dans  l'Ar- 
che un  certain  nombre  de  paires  d'ani- 
maux ,  d'ôifeaux ,  &  de  reptiles ,  &  Ton 
ajoute  au  verfet  22.  que  Noé  fit  filon 
toutes  les  thofisy  que  Dieu  lui  ai/oit  com-' 
-Mandées*  On  trouve  les  mefmes  ordres 
donnez  par  V Eternel  à  Noé,depuis  le  vèr-' 
fët  I .  du  Chapitre  VIL  jufqu'au  -verfet; 

Q 
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4.  &  Ton  ajoute  de  mefme  au  verfet*  j*. 
que  Noé  fit  fdon  toutes  les  ckofes ,  que 
VEternel  lui  avoit  commandéeu 
.  3°.  Au  Chapitre  VIL  verfet  d.  il  eft 
dit ,  que  Noé  ejioit  âgé  de  fix  cent  ans  ^ 
quand  le  Déluge  des  eaux  advint  fur  la 
terre  ;  &.au  verfet  1 1-  du  mefme  Cha- 
pitre on  répète  ,  qu'en  Van  fix  cent  de 

•la  vie  de  Noé toutes  les  fontairtes 

du  grand  abyfme  fiirent  rompues.  De- 
puis le  verfet  8.  jufqu-au  verfet  10.  on 
marque  que  toutes  les  heftes  entrèrent 
dans  V  arche  deux  à  deux  A  fœvoir  mafle 
&  femelle  s  &  la  mefme  xhofe  eft  répé- 
tée un  peu  plus  bas^  depuis  le  verfet  i  ^ 
jufqu'au  verfet  1 6. 

4*.  Enfin ,  les  yerfets  1 8*  15).  &  20* 
.  difent  chacun  5  prefque  dans  les  mefines 
termes ,  que  Us  eaux  fe  renforcèrent  ^ 
0*  couvrirent  les  plus  hautes  mont agnes^ 
.&  dans  les  verfets  qui  fuivent ,  2i.  2,2. 
&c2^.on  trouve  de  mefme  dans  chacun, 
que  toute  chofe  ^quife  mouvoir  fur  la 
terre ,  ou  qui  avoit  refpiratîon  de  vie  , 
expira  \  mourut  ^  ou  fut  raclée. 

Ces  dernières  répétitions  ,  placées  fi 
préz  les  unes  des  autres ,  parçiffent  fur* 
tout  avoir  déplu  à  M,  de  Sacy ,  qui  n'^ 
rien  négligé  pour  tâcher  de  les  affoiblir 
é^ns  fa  traidudtion  par  l'art  avec  lequel 
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il  â  rendu  ces  fix  derniers  verfets.  Poulr 
nous ,  nous  n'en  Tommes  point  cboduez^ 
>&  nous  n'avons  point  fujet  de  relfare  » 
puifqu'il  nous  paroit  vifibie  que  ces  ré- 
pétitions appartiennent  à  deux  Mémoi^ 
res  diflFerents ,  fous  lefquels  il .  a  efté  fa^^ 
elle  de  les  ranger ,  comme  nous  avons 
fait.  Il  a  £du  feulement  rapporter  à  un  ^ 
tixHfîeme  Mémcnre  le  20.  &  le  5^3.  ver- 
fcïs  y  où  les  mefmes  chofes  eftoient  ré- 
pétées paur  la  troifieme  fois ,  &  nous» 
ne  favons  pas  fi  cet  expédient  ne  ferpit . 
pas  utile  pour  fauver  ^iielques  autres  ré'- 
pétitions.  * 

.  III.  Au  Chapitre  X.  verfets  22^2^.     Troîfîcmc 
on  trouve  la  defcendance  généalogique  .  *^"*^  *' 
de  Sem  jufqu'à  Peleg  ,  &  à  fon  frère 
Jo^an  ;  aprez  quoi ,  fans  parler  des  en* 
fans  de  Peleg,  on  rapporte  la  pofteritë 
de  Joôan  aux  verfets  Clivants  ,  depuis 
le  26.  jufqu'au  2p.  La  mefme  defcen- 
dance généalogique  de  Sem  jufqu*à  Pe*  ^ 
leg-eft  rapportée  au  ChapitreXI.  depuis 
le  verfet  10.  jufqi/au  verfct  ip.  Mais  il 
eft  aifé  de  ûuver  cette  répétition  ,  eft  * 

rapportant ,  comme  nous.avons  &it ,  ces 
deux  généalogies,  à  deux  diflèrents  Mé- 
moires ,  aifez  à  diftinguer  j  la  dernière, 
ijnrcfi  au  Chapitre  XI.  &  qui  va  depuis  . 
Sem  jufqu'à  Abraham  9. appartient  au . 
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Mémoire  A  ,  de  mefiïie  que  la  genéalô- 

,  gâed'Adam  jufqiiJà  Noé^qui  èft  au  Cha- 

f  pitre  V^  dont  cette  dernière  n'éft  qu^u- 

ne  fuitéjcomme  il  paroit  tant  eïiïce  qu'on 

^  rfy  nomme  jamais ,  dans  l'une  &  dans 

l'autre ,  qu'un  feul  dels  enfants ,  favoir 
celui  qui  eft  dans  la  ligne  direéle  d' A- 
bi^aham  j  qu'en  ce  que  la  forme ,  qu'on  y 
a  fuivie ,  eft  la  mefine  ^da?ns  toutes*  les 

^  deux ,  &  qu'on  y  ^t  toujours  ,  Un  tel  - 

vécut  tant^  Êr  engendra  un  tel ,  apre^  * 

>  qwoi  il  vécut  tant:,  jGt'  tngendra  fils  Gr 

Jilks.  Pour  l'autriMjenéalogie ,  rajppor- 

k  t^e  au  Chapitre  Xfil  eft  certain  qu'eMç 

appartient  au  Mémoire  B ,  parce  que  le 
nom  de  Jehovahy  eft  donné  à  Dieu  au 
verfet  p.  L^attention  qu'on  a  d'y  rap-^ 

^  porter  lesHoms  des  treize  fiis  de  Joâaiï>  . 

\  '  teroit  foup^onner  que  l'Auteur  de  ce  -• 

Mémoire  devoir  eftr-e  voifin  des  Arabes, 
defcendus  des  fils  de  Jodan ,  pu  avoit 
quelque  relation  particulière  avec  eux. 
Qtiitrîane    >  IV.  Il  y  a  encore  une  répétition  fen- 
^"^^^      fible  au  Chapitre  XXXI.  Il  j  eft  quef- 
•  tion  del'allianceque  Labanm  avec  Ja-  .■ 

cob  fon  gendre  ^  quand  il  l'eut  atteint ,  * 
comme  il  fe  retiroit  dans  la  terre  de 
Chanaan.  Aprez  ayoir  dit  qu'ils  -élevé-  ; 
rent  un  monceau  de  {uerces ,  pburfêrvîr  > 
lie  monument  de  cett^iallitancé^on  ajoute  - 


t 
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aux  yerfets,  48.  4p.  &  yo.  £^  Lai^^ 
jiit^Ce  monceau  fera  aujourd'hui  ttmoin 
entre  moi  Gr  roi,  C*e/î  pourquoi  il  fut 
nommé  Gal-heàJl  fut  aujjî  appelle  Mitf' 
pa  j  farce  que  Labair  iir  ^  Que  V  Eternel 
Prenne  garde  à  moi  (p*à  toi^  quand  nous 
nous  ferons  retire^  Vun  d^avèc  l^autre; 
R  tu  maltraite  mes  filles  ,  ^fî  tuprens 
une  autre  femme  que  mes  filles  ,  ce  ne 
fera  pas  un  homme  qui  fera  témoin  en- 
-tre  rious^prensy  bien  garde  j  céfl  Dieu 
qui  eft-feçwj/î  entre  toi  &  moi.  Les 
mefmes  difcours,  à  peu  de  chofe  prez  , 
font  répétez  aux  trcia  verfets  qui  fm^ 
-vent ,  j  !•  J2*  & 5'3.  Et  Lahan dit  erir 
core  à  Jacob  ^  y  eft-il  dit ,  Regarde  ce 
monceau  ^  fy  confîdere  le  monument  que 
f  ai  dreffé  entre  moi  &  toi.  Ce  monceau 
fera  temoin^b*  ce  monument  kr^L témoin 
^ue  m  moi  venant  vers  toi  ne  pajferai 
point  ce,  monceau  ^  ni  toi  venant  i/ers 
moi  ne  pajferUs  point  rCe  monceau  et*  ce 
monument  pour  me  faire  du  mal.  Que  les 
Dieux  d^ Abraham  ^  &  les  Dieux  de  Nar 
chor^  les  Dieux  de  leur  père  ji^ent  entre 
nouf.  Mais  il  eft  aifé  d'éviter  cette  réper 
tition  y  en  rapportant  au  Mémoire  B  le$ 
!troîs  premiers  verfets  48. 45).  ;:o,  qui  y 
appartiennent ,  parce,  que  le  nom  de  YE^ 
jçrnel  y  eft  donné  à  Dieu  :  Et  au  Met 

Qiij 
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^6^      C  ON  j  E  c*rtr  Ë  E  r 
'moire  A  les  trois  derniers ,  y  i •  fi2\  y ^^     ^ 
comm&je  l'ai  fait  dans  la  diilribution  de: 
la  Gende^ 

IX. 

Les  répemiom  quon  ne  fauve  point  par 
ce  rnoien  ^  peuvent  venir  de  plufieurs 
caufes  ^  qui  fervent  à  les^xcufer.  D/- 
taà  depliifiewrs  de  ces  caufes, 

Antrei/au-.      Il  fàut/cepend&nt  canvenîr,  que  Tex* 

So^'aufon  pédient  dôsdiflFerentsMéHioiresrncfuffit 

trouve  danf    pas  pour  fauvef  toutes  les  répétitions  y 

laGenefe.     ç^^'^^  trouve  dans  la  Genefe  ;  &  qu'A 

-çn  refte  beaucoup  d'autres ,  qui  vienr 

Hei^t  de  plufieurs  cauiès  partiGuUeres. 

I,  Les  addi-      I.  Il  y  en  a  quelques  unes  ,  qu^on  ne 

«mTou?  Snt  ^^^^  P^^  mettre  lùr  le  compte  de  Mbyfè, 
paffè  de  la  qui  a  compofë  la  Genefe ,  ni  mefme  fur 
Œcf*"*  celui  des  Auteurs  qui  ont  écrit  les  Mé- 
moires ,  dont  nous  croions  qu'elle  a  efté 
formée ,  mais  qui  viennent  de  ce  qu'on  a 
inféré  dans  le  texte  ,  en  le  tranfcrivan^J 
des  notes  ou  des  explications ,  qu'on 
avoit  ajoutées  à  la  marge  pour  l'éclair-»- 
cîr.  C'eft  ainfi  qu'au  Chapitre  XIII.  1 8. 
XXIir.  2.  &  1$.  &  XXXV.  27.en  par- 
lant de  Mamré>oa  Kiriath- Arbe  qui  lont 
le  mefme  lieu ,  on  ne  manque  pas  d'y 
ajouter  toujours  ,  quieji  Heî^ron.  Msit 
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îl  eft  vifible  que  cette  répétition  ne  vient 
que  de  ce  que  Ips  copiftes  ont  inféré  dans 
le  texte  une  note  marginale ,  qu'on  n'a.- 
voit  ajoutée  que  pour  indiquer  le  nom 
moderne  d'un  lieu ,  qui  en  avoit  eu  un- 
autre  du  tems  d'Abraham  ',  &  mefme  du 
tems  de  Moyfe,  mais  qui  n'eûoit  plus- 
en  ufage  9  quand  on  eut  befoin  d'ajouter 
la  note  marginale. 

-     II.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  dues  au  u-  te  gcnîe 
^  génie  de  la  langue  Hébraïque ,  laquelle  HébJu^^ç''^ 
manque  fouvent  de  mots  propres ,  à  la  9"»  manque 
place  defquels  on  eft  obligé  d'emploier  prcs!!°^*  ^'^" 
ces  circonlocutions ,  qui  ont  l'ât  de  réf 
pétitions.  C'eft  ainfi    qu'au   Chapitre 
XXIX.  Jacob  répète  trois  fois  dans  le 
A^erfet  10.  ces  mots  ,  le  frère  de  mdme^ 
re  :  Et  il  arriva  que  quand  Jacob  eut  vu 
Rachel ,  fille  de  Laban ,  freré  de  fà  mere^ 
&*  le  troupeau  de  Laban  ^  frère  de  ià 
mère ,  il  s^ approcha  fr  roula  la  pierre 
de  dejfus  V ouverture  du  puits,  &  abbreu^ 
va  le  troupeau  de  Laban ,  frère  de  fk 
mère.  S'il  y  avoit  eu  en  Hébreu  im  mdt 
propre  pour  àlrtcoufîne  germaine,  6c  un 
autre  pour  dire  onc/c,  iln'yauroit  pas 
eu  de  répétition  dans  cet  endroit ,  &  le 
verfèt  auroit  efté  ainfi  conceu.  Et  il  ar^^ 
piva  que  quand  Jacob  eut  vu  Rachel  fille 
de  Laban  j  fa  coufine  germaine  \,  &•  k 

Q  "•] 
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troupeau  de  Lahanfon  vncle ,  il  s*appra^ 
cha^  roula  la  pierre  de  dejfus  V ouver- 
ture du  fuits ,  Gr  abreuva  le  troupeau  de 
Lahanfon  oncle. 

Demefine  au  Chapitre  XXV.  verfet 
50.  Efaii  dit  à  Jacob  ,  Donne^moi  à 
manger  ^  je  te  prie  ^  de  ce  roux  ^  roux  * 
car  je  fuis.  las.  Si  au  lieu  de  la  répétition 
choquante ,  de  ce  roux  roux ,  on  emploie 
le  fuperlatif  qui  manque  en  Hébreu ,  & 
que  cette  répétition  lert  à  exprimer,  on 
trouvera  qu'Efaii  demandoit  a  fon  frère 
de  ce  mets  fort  roux,  qu'il  avoit  prépa- 
ré ,  ce  qui  eft  trez  fîmple,  &  trez  propre 
à  defigner  le  plat  de  lentilles ,  dont  il  eC- 
toit  queftion. 

-  Il  y  a  un  autre  exemple  d'une  répéti- 
tion lemblable  au  Chapitre  XIV*  de  la 
Genefe ,  verfet  i  o.  oi\  il  eft  dit  que  dans 
là  vallée  de  Siddim ,  que  la  mer  morte 
rouvre  à  prefent ,  il  y  avoit  puits  ^  puits 
-de  bitume  ^putei  ^putei  bituminisj  pour 
idire ,  quMl  y  avoit  beaucoup  de  puits  de 
bitume ,  c'eft-à-dire ,  dVà  Von  tir  oit  duL 
bitume. 

On  trouveuntroîfieme  exemple  d'unç 
pareille  répétition ,  pour  tenir  lieu  de  fu- 
perlatif,  au  Chapitre  XLIX.  verfet  22. 
où  Jacob  en  beniffant  Jofeph  dit,  »  /o- 
vfeph  eji  un  rameau foifonnant ,  unra^ 


i  ftieitu  foifonnam  pre^  de  la  fontaine  z 

99  Uf  branches  en  ont  couru  fur  la  mu-- 

»  raille  ».  Ce  qui  fignifie  que  Jofeph  eft 

un  gros  rameau  trez  étendu  ^  tel  qu'un 

jwtre  planté  prez  d'une  fontaine,  &  que 

fes  branches  s'étendent  par  deflus  la  mU- 

raille. 

.    III.  Il  y  a  d'autres  répétitions ,  qui  ni.Ponnulei 

font  des  formules  de  civilité  &  de  ref-?  tabiTci*  pu 

pe(3i»  établies  alors  par  l'ufage  5  &  dont  ^*^H^^ 

il  n'eftoit  pas  pernys  de  fe  difpenfer, 

quand  on  parldit  à  un  ruperieur.Âinfi  au    .  . 

Chapitre  XVm.  verfet  27.  Abraham 
dit  a  Dieu ,  Voici  maintenant  f  ai  pris    ^ 
la  hardiejje  de  parler  au  Seigneur,  ^uoi"  '   ' 

^ifjsje  ne  fois, que  poudre^  &  cpxe  tendre  f 
Au  verfet  3  p.  Abraham  répète ,  Je  pri^ 
k  Seigneur  de  ne  s*  irriter  pas ,  û  je  paru 
encore.  Et  aa  verfçt  3 !♦  U  dit  pc}ur  I4 
trpifieme  fois ,  Voici  maintenant  ^  fai 
pris  la  hardiejfe  de  parler  au  Seigneur 0 
JEt  au  verfet  52.  ./e  prie  le  Seigneur  de 
n,e /irritj^  pas  ],  je  parler (ù  encore  une 
feuie  foif.^  JVlaifî;5:e§rép€ititiôhs|çfl:oient 
4'érpeces  de  formules ,  q]ii  feryoient  â^ 
piy-quer  le  refpeél:  de  l'inférieur  pour  le 
fuperieur ,  comme  on  peut  en  juger  par 
l'exemple  de  Juda ,  quand  il  adreffe  la 
^arolç  à  Jc^h  -,  .preoûer ,  miniftre  de 
ppûr  l'awUçir  fiir  le  compta 

Qr 
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de  Benjamin ,  Chapitre  XLIV,  1 8.  Bé^ 
las  !  Monfeigneur  ,  je  te  prie  a  que  ton 
ferviteur  iife  un  mot  ^  &  que  Monfei^ 
gneur  Vicomte  ^  ô*  que  ta  colère  ne  sen^ 
fiamme  point  contre  ton  ferviteur.  Et 
par  l'exemple  de  Gedéon ,  ^i  en  adref^ 
tant  la  parole  à  l'Ange  de  l'Etemel ,  qui 
lui  eftoit  aproru ,  lui  parle  en  ces  ter- 
mes, /içei^Cliap.  V.  3p.  Que  ta  colère 
ne  iembrafe  point  contre  moi  :  je  parlerai 
feulement  cette  fois. 
iv.Ncceffité  '    IV.  Il  y  a  plufieùrs  rëpetîticms ,  quî 

TOur^^îrV  ^"^  ^^^  neceflaires  pour  faire'  une  im^ 
une  împrcf-  preflîon  plus  forte  ,  &  qui  paroiflènt 
jsonpittffor-  ^^^^  ^^^  emploifées  dans  cette  inten- 
tion. A'  là  vérité ,  je  n^  connois  point 
d*éiemple  dwis>la  Gënefe,fflais  fcs  exem- 
ples n  en  font  pas  i^àf  es  dans  PExode,  & 
dans  les  autifes  Fiyres  lëgiflatifs  du  Pen- 
tatèuqùe.  Comme  le  peuple  Hébreu  ef-* 
toit  un  peuple  Aurc^  cervicis  ^  de  col  roi'* 

de .  Exok ,  XXXIL  ^.  XXXIII.  ;. 

XXXIVi  p.;<r^e(t>dîi^,  bpiiSitfttè',  en- 
tefté ,  livî^  à  fe^  pré^ntioiis ,«  enclift  au 
murmure  &  à  1!i(fclarrîé,  q«fi  àprez  les 
mei'veîires-  que  Mëyfe  àvfeit  opêréeif 
pour  le  tîirér  d^E^te  ,  &  lui  faire  tra- 
verfer  la  mer  rouge ,  fc  livra  follement  à 
Fiddàtrie  du  veau  df or  ^  qui  mMnuroit 
k  êhâqUe'paa  i  déàL^felI- t|ai|^î6it  de 
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thanquef  de  quelque  chofè ,  qui  nonobf^ 
.    tant  les  miracles  éclatants  que  Dieu  fai- 
foit  en  ia  iaveur  pendant  fa  demeure 
clans  le  defert ,  ne  .laiflbit  pas  d'y  ado^- 
rer  «  des  fauffes  divinitez ,  &  d'y  porter 
les  idoles  des  nations  voifînes  ,  il  eftoit 
trez  neceffaire  d'indfter  plus  d'une  fois 
fur  les  loix  morales  &  céremonielles  9 
^ue  Dieu  lui  prefjpivoit ,  &  de  les  lui 
répeter  fouvent  ;  &  delà  viennent  les  fré- 
'  «quentes  répétitions  de  l'Exode*  L'expé- 
rience nous  apprend  que  le  peuple  efi 
beaucoup  plus  fortement  touche  d'utie 
■vérité ,  &  quelquefois  mefme  d^une  er- 
reur plufieurs  fob  répétée ,  quoiqu'on  ne 
iaife  amplement  que  la  redire,  que  d'une 
vérité,  <jueique  évidente  qu'elle  foit,  ou 
-quelque  bien  prouvée  qu'dk  puifle'ef- 
tre  ^  a  on  iè  contente  de  ne  la  loi  prefen.- 
ter  qu'une  feule  fois.  ,  > 

V.  On  .peut  regarder  comme  une  cin-  v.  Pauvreté 
quieme  caufe  de  ces  répétitions ,  la  P^^^^éhJ^uT^ 
vreté  mefme  de  la  langue  Hébraïque  ,  dans  les  con- 
tqui  eûoit  peu  abondante  en  mots  ;  ou  te^es?  danî 
les  verbes  n'avoient  point  d'autres  tems,  les  déclinai- 
:que  le  préfent ,  l'infiiritif ,  le  prétérit  &  ^^ôms  ,*dîni 
4e  futur  j  ofe  les  cas  des  noms  n'efioient  !*«%«  <*«« 
.pomt  marquez  par  des  inflexicTns  difFé-  '"^        ' 

•  Is  ftophete  Amos,  V.  z  ^  &  S.  Edeiine,     • 
^A&e$  4es  Apofires ,  Vlh  42*  43*  ^ 

.   Qvj 
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rentes  ;  où  il  n'y  avoir  point  à^inwr-^ 
iions  y  &  où  par  le^énie  de  la  langue;^  il 
se  pou  voit  pas  mefme  y  en  avoir  ;  où  la 
conftrudiion  eftoit^preique  toujours  la 
mefme ,  ce  qui  mettoit  une  monotonie 
confiante  dans  le  ftyle ,  &c.  Par  toutes 
ces  raifons ,  on  eftoit  prefque  forcé  de 
rendre  les  mefmes  chofes  dans  cette  lan- 
gue dans  les  mefnm  termes ,  quand  on 
eftoit  obligé  d'en  parler  une  féconde 
fois.  Ainfl  il  eft  dit ,  aprez  la  création , 
!•  28*  que  Dieu  bénit  Adam  ùr  Eve  > 
€r  leur  dit  ^  Croijfe^  ^  multiplie^  &  rem- 
plijfe^  la  terre  ,  &  Vajfujettijfe^  ^  Gr  do" 
mine^fur  les  poiffons  de  la  mer  a  &fur 
les  oijeaux  des  cieuXa  (rfur  toute  bejle 
qui  fe  meut  fur  la  terre*  Et  il  eftditde 
mefme  aprez  le  Déluge ,  IX.  i.  2.  que 
Dieu  bénit  Noé  Cyfes  fils ,  ÇfUur  dit  a 
Croijfci  j  multiplie^  &  rempliffe^  la  ter:- 
re  ^  Gr  que  toutes  les  beftes  de  ùi  terre  a 
tous  les  oifeaux  des  deux  ^  avec  tout  ce 
quife  meut  fur  la  terre  ^  &*  tous  les  poif- 
Jons  de  la  mer  ^  vous  craignent  &*  vous 
redoutent. 

Pareilleroenç ,  quand  Jacob ,  ea  allant 
en  Mefopotamie,  eut  eu  4  Bethelune 
vifion  pendant  le  foromeil,  il  eft  dit, 
XXyiIL  18.&  i s.(i]x'il  felev-a  de  bon 
matin  ^  Çr  prit  la  pierre^  dont/ il  avoit 
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«"^ 


'T-T 


t^i^m^f^^Hmmm 


S  U  H   L  A  G  Ê  N  E  »TS.       37^ 

fait  fan  ckevet  ^  &  la  dreffa  pour  mo-- 
nument^  &^  verfa  de  V huile  fur  fonfom-^ 
met  ^  &  quil  appella  le  nom  de  ce  lieu  ^ 
BetheL  Quand  apfez  fon  retour  de  Me- 
fopotamie ,  il  eut  eu  une  féconde  vifion 
au  mefme  keu  ,  il  eft  dit  de  mefme 
XXXV.  14.  IJ.  qu'il  drejfa  un  monur 
ment  au  lieu^  ou  Dieu  aroit  parlé  avec 
lui  a  favoir ,  une  pierre  pour  monument  * 
fe*  qu^il  répandit  deffutf  une  afperjîonj^ù^ 
y  verfa  de  V  huile  ;  Gr  qu'à  nomma,  fe 
lieu  ^  BetheL 

VI.  Les  iHoùCmei,  qui  efloient  pro»  vi.  Mo^^ 

à\     \  "^,  /i-      .*  \         mes   proprcâ 

^  «langue  hébraïque,  y  avoient  à  la  langue 

introduit  beaucoup  d'élocutions. ,  q«e  !Jf,^^^i"*^^ 

nous  regaiderions  comme  des  repeti-  propos  pour 

tions ,  mais  que  les  Hébreux  ne  regar-»  4^^  '^p®"' 

dolent  pas  de  mefme»  Je  ne  citerai  que 

l'exemple  de  la  particule.  Voici  ^eccc,^ 

«n  Hébreu ,  Jn ,  hen ,  ou  non ,  hinne  ^  fi 

fbuvent  répétée  dans  la  Genefe ,  furtout 

_dans  les  narrations  ,  lorfqu'on  raconte 

i]uelque  cl»^  de  fubit  &  d!imprevu  ; 

comaie  au  Chapitre  XXXVII*  où  Jor 

fcph  f aéonte  fes  fonges ,  &  où  il  dit , 

^erf.  7.  «  Voici  nous-  Hons  des  gerbes 

9  parmi  le  champ ,  &  lors  ma  gerbe  fè 

«  leva,  •  •  •  • .  £t  voici  vos  gerbes  Fenr 

P  wo/ Dirent»;  verf^.  «t Voici ,  dit-il 

m  ik  mefme  ^  j'ai  fbngé.encore  un  fgnge  ^ 
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a»  &  voici  le  foleil,  &c  »•  t/erf.2Ç.  «  Et 
»  voici  Jofeph  n'eftoit  plus  dans  la 
>►  fofle  ».  On  trouve  de  pareils  exemples 
dans  tout  Te  refte  de  la  Genefe ,  mais  on 
fe  contentera  d'indiquer  les  Chapitres 
XIX.  ip.  20.  21  :  XXIV.  13.  ly*  3O4 
45.45-.  yi.d^rXXVIIL  12. 13.  ly: 
XLI.  2. 3. 

On  faifoit  en  Latin  à  peu  prez  le  met 
me  ufàge  de  la  particule ,  Ecce  >  &  dans 
les  mefines  circonftances.  Les  exemples 
en  font  trop  communs ,  pour  qu'il  foit 
neceflaîre  d'en  rapporter.  Il  fuffit  de 
remarquer  qu'un  *  ancien  Commenta- 
teur obferve,  que  Ciceron  avoit  actouC- 
tumë  de  fe  fervir  de  cette  particule  dans 
tous  les  cas ,  oi\  il  s'agiflbit  de  quelque 
cli^fe  d'imprévu,  &  il  ajoute  que  Virgile  a 
fuivi  cet  exemple  :  Proprium  hoc  Cice^ 
ronis  efl ,  dit-il ,  in  rébus  imfrovifis  ^  ec* 
ce  autem ,  quoà  cum  cura  Virgilius  &  Ze- 
git  6*  tranjlulit.  Cela  peut  fervir  à  jufti- 
fier  l'ufage  des  Hébreux  j  mais  qudque 
idée  qu'on  veuille  fe  faire  de  cette  repe^ 
titicn  de  la  particule  Voici  en  hébreu, 
on  ne  doit,  point  avoir  moins  d'indul- 
gence pour  l'excufèr,  que  pour  excufcr  en 
•ec  la  répétition  importune  des  partiel*^ 
;s  expletives  ;  ^.1^,  /«if»,  iî^  fiy  rù  yi^  wi  f> 

•  Afconius ,  in  1»  Ttrr.  -      ' 
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«  ^  p«  9  &c.  fi  communes  dans  cette  lan-f 
giie. 

'   VII.  Indépendamment  mefine  de  toû*  m  iWag?; 
tes  cfô  «ifons ,  Tafa^re  (êul  fuffifoit  pour  5^*  i'on^ft<^î« 
autorner  ces  repentions.  Dans  ces  pre^  miers  tems 
'   -toiers  tems  on  écrivoit  comme  on  par-^  b^ucoup  de 
loit ,  8c  Ton  fait  qu'on  fe  répète  dans  la  répétition. 
-  lîbnverfation.  C'eft  conformément  à  cet 
tifa^e  que  P  Auteur  du  premier  Mémoire, 
de  ta  Gen^  ^  aiant  rapporté ,  1. 1 1  •  que 
Dieu  dit,  que  la  terre  pouffe  f on  jet  ^ 
ikvoir ,  de  Vherhe  portant  de  la^femenccs 
&  des  arbres  fruitiers  ^  portant  du  fruit 
félon  leur  efpece  ^  qui  aient  leur  femenct 
en  eux  mefmesfur  la  terre  ^  &  aiant  ajou- 
té qu^ilfitt  ain/i  ^  il  répète  prefque  dans 
^  les  mefmes  termes  ,  verfet  1 2;  que  la 
terre  produiftt  fon  jet ,  favoir,  de  t herbe 
portant  de  la  fenunce  félon  fon  efpece  ^ 
&  des  arbres  portant  du  fruit  a  qui 
avoient  leurfemence  en  eux  mefmes  ^/è- 
Ion  leur  efpece. 

*  De  noeffiie^  quoique  l'Auteur  de  rMf- 
toirede  Joiè^b  eut  expofé  le  fonge  dt 
Pharaon  au  commencement  dû  Chapitre 
XLI.  1.-4.  iiiaifodutt  t'baraon,  qui 
répète  le  mefine  détail  à  Joièph ,  prefque 
dans  les  mefiftes  termes  dans  le  mefme 
Çhapçre,  yerfets ;I7.-2Q^.&  qur  n'y 
ajoute  que  la  légère  circonftancç  rapr 
portée  au  verftt  2 1  • 
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Ce  qui  pent    Ce  que  l'oft  dit  ici  de  l'ufage  des  répetl-r 
pfA'exem-^  tions  dansles  premiers  fiecles,  peut  eftre 
piçd'Howc.  aûtorifé  par  l'exemple  d'Honiere.  Quoi- 
^*  que  ce  Poëte  ait  vecu  longtems  aprez 

Moyfe ,  &  furtout  longtems  aprez  ceux 
de  qui  font  les  Mémoires ,  dont  Moyfe 
^*eft  fervi  j  qu'il  ait  écrit  dans  une  lan*- 
gi^e  plus  féconde,  plus  variée ,^&mieuK 
cultivée  que  la  langue  hébraïque  ;  8c 
qull  ait  écrit  en  vers ,  ce  qui  demandé 
plus  d'attention  &  plus  de  correction.  ^ 
cela  n'empêche  pas  que  fes  Poèmes  nç 
(oient  pleins  de  répétitions.  >  «  Chaque 
»  Mefifager  y  rend  mot  pour  mot  le  dif- 
»  cours  qu'on  Ta  chargé  de  faire ,  &  quç 
»  k  Leâeur  fait  de^a  ;  on  y  décrit  h 
»  manière ,  dont  Paris  s'arme  pour.comr 
9  battre  Menelas ,  &  on  emploie  ailleurs 
3»  la  mefme  defcription  pour  jin  autre 
a>  Héros  ;  le  mefme  (àcriiîce  revient  plu$ 
9  d'une  fois  ;  la  mefme  peinture  fert  à. 
a>  plufîeurs  batailles  ;  dans  le  combat  de$ 
7>  Dieux ,.  un  des  corbbattans  dit  à  ion 
a»  adverfaire  les  mefinesr  fanÊironades  i 
»  que  quelque  Grec  a  dit  à  un  Trcnen  ; 
a»'  il  n'y  a  quedeux  qu  ti;pis  formules,  pcnir 
»  la  mort  de  deux  cent  hommes.  ^ 
Cependant ,  malgré  tous  ces  dé&uts  $ 

•  M.  de  la  MotlCv,  -Réfitxioni  ffêr  l4  Qrid^ 
J»e,  p.  15^*:.    ^  .;       '        /  : 
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les*  beautez  réeles,  qu'il  y  a  dans  les 
Poèmes  d'Homère  ,  prévalent.  Loia  de 
blâmer  les  répétitions ,  qu'on  y  trouve  , 
on  a  porté  la  prévention  ^  jufqu'à  cher- 
cher de  lui  en  faire  a  honneur  ,  je  doute 
u'on  adopte  facilement  ce  parti  ;  mais 
u  moins,  malgré  toutes  fes  répétitions, 
Homère  ne  laiffe  pas  d'eftre  le  divin  Hor 
mère.  Pourquoi  donc  Moyfe ,  qui  avec 
plus  *>  de  beautez,  a  beaucoup  moins  ^  de 
défauts  &  de  répétitions  >  ne  fera- t-il  pas 
auffi  le  divin  Moyfè ,  à  ne  le  confiderejÇ 
mefme  que  comme  un  fimple  Hiftorien. 
Son  ftile  eft ,  à  la  vérité ,  ample ,  négli- 
gé ,  fans  ornemens  j  mais  fon  ftile  eft  ex* 
preffif ,  noble,  élevé ,  &  mefme  fublîme, 
quand  la  matière  le  comporte  ^  ou  le  de- 

'  Nefcio  quomodo  Homerum  repetîtio  îlla 
unîcè  decet ,  &  eft'  genio  antiqui  Poét«  dignaî 
'Mdcroh.  Saturn,  Lib.  V.  Cap,  15. 

•  b  Par  les  bçàutez  qu'il  y  a  dans  le  Livre  de 
la  Genefe ,  je  n'entends  point  parler  de  pein- 
tures vives  i  ou  de  defcriptions  agréables, 
gu'on  ne  doit  point  chercher  dans  une  Hiftoîre 
auflTi  abrégée  ,  mais  de  la  noblefîe  des  idéet 
qu*on  y  donne  de  la:  grandeur  de  Dieu,  &de 
b  fublimité  avec  laquelle  on  en  parle. 

<^Un  des  défauts  qu'on  trouve  dans  Hcf- 
mere,  &  qu'on  ne  trouve  pas  dans  Moyfe,  efl 
Tufage  des  différentes  diaiedes,  qu'on  ne  fau^ 
IQit  juftifier  dans  l'Iliade  &  dans  l'Odyffée  A 
§ui  en  dimiikuem  la  beauté» 
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mande.  On  peut  s'en  rapporter  au  fên- 
^  timent  de  Longin,  Juge  éclairé  dans 
cette  matière.  Cet  Auteur  ,  quoique 
payen ,  reconnoit  que  «  le  a  Legiflateur 
»  des  Juife ,  qui  n'eftoit  pas ,  dit-il  a  un 
»  homme  ordinaire ,  aiant  fort  bien  con- 
»  nu  la  grandeur  &  la  puiiTance  de  Dieu^ 
»  Fa  exprimée  dans  toute  fa  dignité  au 
3>  commencement  de  fes  loix  par  ces  pa* 
,  »  rôles  :  Dieu  dit  que  la  lumière  fe /affe, 
3»  &*  la  lumière  fe  fit  :  que  la  terre  ft 
^fyff^p  &*  l^  terre  fut  faite.  9 

^Troifîeme  &  principal  Avantage  de  mon 
opinion.  Elle  fait  difparokre  les  Anti- 
cnronifmes ,  c^eft-à-dire  ^  les  renverfe^ 
ment  s  d*  ordre  dansia  Chronologie^qui 
fe  trouvent  dans  la  Genefe.  Deux 
exemples  d^Anti^chromfmes  évidents  4 
jMi  difparoijfent  par  cette  méthode. 

Troifiéme  A-  X*avantage  le  plus  grand  de  Topî* 
ril!«n1nli«  iiio^  9  que  je  propofe ,  c'eft  de  faire  diC* 
EUe  fait  dif-  paroitTc  les  Antichromjmes  &  les  Hyjte-' 
pr^ntiXo'  r^logies  j  c'eftà  dire  ,  les  renverfements 
ni/m«  de  la  dans  Tordre  de  la  chronologie ,  &  dans 
Ccncfe.       ^  £^^^  jç  j^  narration,  Envain  les  Com- 

/  *  Traité  du  Sublime ,  de  la  traduQion  di 

Boileau,  Cha^.  VIL  -, 
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inetitateurs  travaillent -ifs  pour  tacBer 
d'en  raidre  raifon^  ou  dft  moins  de  les 
«xcufer.  Lés  Doâieurs  Juifs ,  qui  ont 
defefperé  d'y  réuffir ,  ont  depuis,  long* 
tems  pris  le  parti  d'établir ,  comme  une 
maxime  5  qu'il  n'y  a  ni  antériorité  ,  ni 
pofteriorité  dans  le  Livre  de  là  Loi#  »  In 
Lege  non  ejl  antepqfitio^  aut  pojlpofitith 
Comme  ia  matière  eft  extrêmement 
itnportante,  il  convient  d^examiner  chaq- 
ue article  en.  particulier  f^on  l'ordre 
e  la  Getlefe.  On  en  fentira  mieux  les. 
diificultez  9  &  on  en  fera  plus  en  état  de 
juger  du  mérite  d'une  opinion ,  où  l'on 
voit  qu'elles  s'évanouiflènt  de  foi  mefmé* 

L  Dans  le.  Chapitre  XXI V.  il  s'agit  ['.J,',^!"- 
des  ordres  qu'Abraham  donna  au  fervi-  nifme  qui  fait 
teur ,  qu'il  envoioit  à  Charran  chercher  ï^/^'^i^jî^n^?; 
dans  fa  famille  une  femme  pour  Ifaac  fon  naifl'ance  dei 
fils  ;  de  la  demande  que  <e  ferviteur  fk  ^^*  *^'^^"^  * 
de  Rebecca ,  fille  de  Bathuel  >  &  petite. 
nièce  d'Abraham  ;  du  fuccez  de  fa  de- 
mande &  de  l'arrivée  de  Rebecca  dans. 
le  pais  de  Chanaan ,  oà  fon  mariage  avec 

« 

^    a  Menafîe  ben  I(raël ,  In  Coffciltatore ,  j««/?; 
Kxxv*  in  Gtnipm. 

Plufîeiirs  Commentateurs  Chreftiens  ont^. 
'   i  Texemplc  des .  Juifs  ^  avancé  cette  éffcnge 
jn'opoiicion  comme  une  efpece  d'axiome  )iïi. 
heg€  wquf  friw ,.  mque  fojlmw  ejf(s* . 
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[faac  fut  confommé.  On  .parle  e^tiitc 
dans  le  Cliapitrei  d'aprez  XXV.  verf^ 
i,-5«  du  fécond  mariage  d'Abraham 
avec  Cethura ,  des  enfants  qu'il  en  eut , 
&  de  la  pofterité  de  ces  enfants.  On  ra- 
conte ,  «rerfets  7*- 1 1 .  la  mort  d' Abra- 
Jham ,  &  les  funérailles^  que  lui  firent  Tes 
deux  fils ,  Kaac  &  Ilmaël  y  d'où  Tpn 
prend  occafioô ,  verfets  1 2»- 1 8.  de  rap- 

{ porter  la  pofterité  d'Ifmaël ,  dont  on  ix& 
e  dénomlyement,  Aprez  quoij^  reve- 
nant à  Ifaac ,  verfet  19.  jufqu'à  la  fin  du 
Chapitre,  on  parle  de  fon  mariage ,  de  la 
jfteriUté  de  Rébecca ,  &  enfin  de  la  naif^ 
fance  d'Efati  &  de  Jacob. 

A  fuivre  l'ordre  de  cette  narration; 
on  iè  perfuaderoit  qu'I&aç  ne  fe  maria, 
&  à  plu$  forte  raifon ,  que  fes  fils  ne  na- 
quirent ,  qu'aprez  la  mort  d'Abraham , 
&  c'eft  ainfi^queJofephe  l'a  entendu, 
pùifqu'il  dit  ^  que  «t  Rebecca ,  femme 
»  d'Ifaac ,  devint  enceinte  aprez  la  mort 
»  d' AbrahaiTU  Ifaaca.^.poji  Abrahami 
a»  mortem ,  graviia  fàSia  ejî  uxov.  » 
Mais  Jofephe  s'eft  trompé,  &  l'on  fe 
tromperoit  avec  lui ,,  fi  on  prenoit  cef 
parti ,  fans  faire  attention  a  plufieurs 

« 
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faits  rapportez  dans  la  Genefe ,  qui  éta^ 
biiflent  le  contraire  avti  évidence. 

Abraham  eftoit  âgé  de'  loô  ans , 
q^and  Ifoac  naquit,  XXL  j.  Se  Ifaac 
avdit  40.  ans  ,  quand  il  fe  maria.  XX V. 
20.  Et  6ù.  quand  fes  deux  fils ,  Efaii  & 
Jacob,  naquirent.  XXV.  26.  Ainfi  le 
mariage  d'ifaac  répond  à  Tan  14.0.  de 
Fâgé  d'Abraham ,  &la  naiflance  d'Efaii 
&  de  Jacob  à  l'an  160.  Or  Abraham 
vécut  lyj.  ans,  XXV.  7.  Donc  le  ma*- 
ria-ge  d'ifaac  fe  fit  3  y .  ans  avant  la  mort 
d'Abraham ,  &  Abraham  ne  mourut  que 
15*.  ans  aprez  la  naiffance  des  deux  fils 
d^Ifaac. 

Ce  calcul  eft  fi  aifé  à  faire,  qu'il  n'y  E>irparoîtptt 
a  prefque  point  de  Commentateur  qui  ment"quê  je 
ne  l'ait  fait ,  &  comme  il  n'y  a  aucun  ^<*""^  ^  ^* 
irioien  de  l'éluder ,  ils  fè  font  tous  vus 
forcez  de  convenir  que  c  eftoit  une  né-  ^ 
gligence,  qu'il  faloit  excufer^  quoiqu  elle 
renverfaft  l'ordre  de  la  narration  €c  de 
la  chronologie.  Dans  le  fond,  ils  n'a- 
voient  rien  de  meilleur  à  dire  dans  l'a- 
pinion  commune  ;  mais  dans  l'opinion , 
que  je  propofe ,  tout  fè  trouve  en  règle, 

f)0ur  la  fuite  de  la  narration  ,  &  pour 
'ordre  de  la  chronologie ,.  parce  quç  le    ' 
vérfet  ip.  du  Chapitre  XXV.  qui  ap- 
partient au  Mémoire  B ,  va  fe  jQindre  4  : 
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la  fin  du  Chapitre  XXIV*  qui  appartient' 

au  mefme  MériMÂPc ,  &  dont  il  ef  1:  une 

.     fuite;  &  que  les  dix -huit  verfets  du 

commencement  du  Chapiire  XXV.  fk 

rangent  d'eux  mefmes  fous  deux  autres 

Mémoires ,  aufqpels  il  eft  évident  qu'ils 

appartiennent^  comme  on  a  peu  le  voir 

ci-deffus*. 

îi.  Exemple.      H.  Le  Chapitre  XXXVIIL  fgrme 

LTiiftoircdcs  y^e  difficulté  encote  plus  fifrande.  Aprez 

fils  de  Juda  .  /Il     /^?      •  / 

&  de  leurs   avoi»  rappoTté  dans  le  Chapitre  préce- 
laarwges.      dent  de  quelle  manière  Jofeph  fut  ven- , 
du  par  fes  frères  à  des  Madianites  ,  qui 
le  menèrent  en  Egypte ,  on  commence 
ie  Chapitre  fuivant  XXXVIIL  par  ces 
inots.  Il  arriva  qu*en  ce  tems  ta  Juda 
defcendit  d'aupre^  de  fes  frères ,  &fe  rç- 
tira  cke7[  un  homme  Hadullamite  ^  qui 
avait  nom  Hira  ^  &  on  dit  tout  de  fuite 
.  que  Juda  s'y  maria  avec  la  fille  de  Suafa  ^ 
Chananéen  ;  qu'il  en  eut  trois  fils ,  Her , 
Onan  &  Sela ;  qu'il  maria  Her ,  laine , 
avec  Thamar  ;  qu'Her  eftant  mort ,  il  fit 
époufer  Thamaa*  par  fon  lècond  filsOnan, 
pour  fufciter  lignée  à  fon  frère  y  ièlon 
l'ufage  déflors  établi;  que  celui-ci  eftant 
mort  de  mefme ,  Juda  diffbra  de  donner 

a  JÛans  la  diflributîon  mefme  Je  la  Genefe^ 
^  on  le  verra  ^plas  en  détail  »  dans  la  Re^ 
marque  XV^ 
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•     pour  mari  à  Thamarfontroifieme  fils  Se- 
-la ,  fous  prétexte  qu'il  eftoit  trop  jeune  ; 
<]^ue  quelque  tems  aprez ,  Thamar  volant 
^    que  Juda  ramufoit ,  fe  détermina  à  lui 
iaire  la  fupercherie ,  rapportée  aux  ver-. 
fets  i4,-i8.  &  qu'il  en  vint  deux  fils , 
Hierez  &  Zara,  On  apprend  d'ailleurs,. 
Chapitre  XL VI,  12.  que  Pherez  eftoit 
^      marié ,  &  avoir  deux  enfants ,  Hetfron 
6c  Hamul ,  quand  il  defcendit  en  Egyp- 
te avec  Jacob  fon  grand  père. 

Voilà  bien  des  événements  arrivez ,  à 
ce  qu'il  femble ,  depuis  que  Jofeph  fut 
vendu  par  fes  frères ,  jufqu'à  la  defcente 
die  Jacob  en  Egypte.  Fixons  la  durée 
de  cet  intervalle  ,  &  voions  fi  dans  cet 
efpace  de  tems  ils  ont  pu  arriver.  Quand 
Jofeph  fut  vendu  ,  il  eftoit  âgé  de  17* 
ans.  XXXVII.  2  :  il  a  voit  30.  ansjj 
quand  il  fut  prefenté  à  Pharaon.  XLL 
4.5  :  ainfi  en  comptant  les  fept  années 
d'abondance  5  &  deux  années  de  fterilité, 
il  devoit  avoir  39,  ans ,  quand  il  le  fit 
çonnoitre  à  fes  frères ,  puifque  leur  fé- 
cond voiage  en  Egypte  fe  fit  la  féconde 
année,  de  fterilité.  aLV.  6.  &  il  dévoie 
en  avoir 40 ,  quandfbn  père  Jacob  def- 
cendit en  Egypte.  ^  puiiqu'il  eft  certain 
que  Jacob  n'y  arriva  qu'environ  un  an 
^rer  le  fecbnd  voiage  de  fes  enfants. 
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àr  confequent ,  en  oftant  17.  de  40.  3 
fe  trouve  que  l'efpace  de  tems  entre  la 
vente  de  Jofeph ,  &  la  defcente  de  Ja- 
cob en  Egypte,  doit  eftre  dé  23.  ans,  & 
tous  les  Commentateurs  en  conviennent. 
Mais  il  eft  manifeftement  impoflîble  , 
jue  dans  un  intervalle  de  23,  ans ,  Juda 
e  marie  ;  que  fa  femme  lui  faflè  trois 
fils  j  que  les  deux  premiers  foient  en  âge 
d'époufer  Thamar ,  &  Fépoufent  fuccef- 
fivementj  qu'aprez  la  mort  du  fécond, 
Juda  pendant  quelque  tems  amufe  Tha- 
mar du  mariage  de  fon  troifieme  fils  ;  que 
Thamar,  lafle  d'attendre ,  trompe  Juda, 
&  conçoive  de  lui  deux  gémeaux ,  dont 
laine  fe  marie  &  engendre  deux  enfants. 
.     Comme  tous  les  Commentateurs  tom- 
Bent  d'accord  de  cette  împoflibilité ,  il  • 
ftroit  inutile  de  s'arrefter  à  la  prouver. 
Mal  cxplî-  *  Pour  tacher  de  fortir  de  cet  embarras, 
quée  en  fup-  ^jj  ^  pris  deux  partis  oppofez.  Quelques 
Fes^deux"fris  uns  par  ^  fefpeft,à  ce  qu'ils  difent.,  pour 
de    Pherex       a  •  Joh.  Henric.  Heîdeggerus ,  Hiftoria  Pa- 

naquirent  en    - .      ,         ^        rr    la.     ^^  i  *r^  r 

Egy pet.         tnarchar»  Tom,  IL  Bxcratat.  xvui.ThejtJ^m 

'  Salianus,  AimaL  Ecclefiaft,  adantmm  Munii 
2^zi.  Mfque  ad  annum  1^19. 

Nicolaus  Abrahamus  in  Pharo  vtteris  Tef^ 
tamenti ,  lAb*  IX.  Caf.  %!• 

'  Henrieus  Hammondus  in  AdnotamnihHS  in 
iferfitm  14.  vti.  A&mm  Afaftolorum, 
,  Jacobus  Bonfrerius.,  Comment*  in  Genejim,^ 
Ctfjp.  XXXVIII.  !•  -     ^     . 
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k  narration  de  Moyfe ,  foutiennenB  que 
cette  hiftoire  de  Juda  &  de  fes  enfants 
efl:  à  fa  place ,  &  qu'elle  eft  véritable- 
ment arrivée  aprez  la  vente  de  Jofeph  ; 
qu*à  la  vérité  Pherez ,  l'ainé  des  enfants 
de  Juda  &  de  Thamar ,  n'a  peu  eftre  ma- 
rié ,  encore  naoins  avoir  des  enfants , 
lors  de  la  defcente  de  Jacob  en  Egypte , 
Sf,  que  Moyfe  n'a  pas  non  plus  prétendu 
le  dire ,  quand  il  a  fait  mention  de  ces 
deux  enfants  dans  le  dénombrement  des. 
des  enfants  de  Juda,  au  Chapitre  XLVL 
12.  mais  qu'il  n'en  a  parlé ,  que  parce 
qu'ils  naquirent  en  Egypte  pendant  les 
dix-fept  aimées  que  Jacob  y  vécut  en- 
core, &  que  par  cette  raifon,  ils  ont  deu 
eftre  comptez ,  comme  s'ils  y  eftôient 
entrez  avec  lui.         -^ 

Ils  croient  pouvoir  autorifer  ce  fentî- 
ment  par  l'exemple  des  fils,  que  Moyfe 
donne  à  Benjamin  au  nombre  de  dix  ; 
XL VI.  2 1 .  quand  il  defcendit  en  Egyp- 
te avec  Jacob  fon  père*  Selon  eux ,  il 
eftoit  abfolument  impoffible ,  vu  l'âge  v. 
que  Benjamin  avoit  alors ,  que  tous  cfô  > 
dix  enfants  fuflent  déjà  nez ,  &  il  faut 
receffairement  fuppoler  que  la  plufpart 
i\e  naquirent  qu'en  Egypte  :  mais  ils 
croient  que  Moyfe  n'a  pas  laifle  d'en  fai- . 
re  mention ,  comme  s'Us  eftoient  entrez 
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en  Egypte  avec  Jacob, parce  qu'ils  pré- 
tendent avec  *  Saint  Auguftin ,  que  le 
tem$  d^  l'entrée  de  Jacob  &c  de  fa  famille 
en  Egypte  doit  s'entendre  de  ^  toute  la 
vie  de  Jqfepb  >  attendu  que  c'eft.  Jofeph 
qui  avoit  efté  caufe  que  Jacob  y  eftoit 
venu,  Intrùitum  Jacobi  in  jEgyptum  ^ 
dit  Saint  Auguftin  ,•••••••  non  unum 

dkm  vd  unum  annunia  fed  t&tum  illu^ 
effe  tempm  ^  quanàlii  vixit  Jofeph  j,  per 
qHemfâihm  ejl  ut  mttarent^ 

Mm  ces  conjeélures  fojx^  focnielle- 
raent  détruites  par  le  texte  d^  la  Genefe. 
i°,  Moyfe  dit  expreffement ,  Chapitre 
XLVL  7^  que  Jacob  Amena  âwec  lui  en 
Egypte  fis  evfmts  ^  fir  h  s  enfants  defes 
enfêfipÂ  $  ce  qui  ne  peut  5'entendre  q^ie 
d'enfants  déjà  nez  :  2^.  M/Jyfe ,;  i^prez 
avoir  feib  fe  d^njbrement  de  la  fgaiille 
de  Jacob ,  ajoute>XLVI.  26.  que  toutes 
les  perfonnes  appartenantes  à  Jacob  4  fui 
vinrent  m  Egypii  ^  fy  qui  efiûknp  fQt- , 
rifi  d/d  fa  cuijfej^  %••.,•,  fiiirent  e«: cout^ 
fdixmttfix  ^  c^  qui 'de  tm^^  ^  p^ut, 
cewipf«dîre:quQ  dôpeîrfQniwiSiréetoent 

-  r  - 

a  hiby  XVI.  d»  QMiau  Dei  y  Caf*  40. 
Item.  Qweflion.  173.  in  Genefin, 

k  Heideggern'étendoit,  comiyie  on  vient  de 
Toir^letems  de  cette  enâréeq^ue  pendant  h  vie 
de  JacQb^ 
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cxîftentes.  A  ces  paffagcs ,  quelques  dé- 
cififs  qu'ils  foient ,  on  pourroit  encore 
en  ajouter  plufieurs  autres ,  qui  ne  font 
ni  moins  clairs ,  ni  moins  concluants , 
pris  de  V Exode  ,1.  1  •  &  j.  du  Deutero^ 
'n(?me,  X,  T2  ,  &c* 

Qu'on  ne  prétende  donc  pas  éluder  de 
textes  auffi  formek  par  l'exemple  des  dix 
fils  de  Benjamin ,  qui  ne  prouve  rien , 
comme  on  k  verra  ^  dans  la  fuite  ;  ni 
par  celui  des  enfants  de  Jiwla ,  qui  3  quoi- 
que plus  difficile ,  n'efl  pas  auffi  décifif 
qu'on  le  croit ,  comme  on  va  le  voir  : 
mais  fhrtout  qu'on  ne  fbnge  pas  à  fe  pré- 
valoir d'une  conjedure  échapée  à  &int 
Auguftim  S'il  efloit  vrai  que  le  tems  de 
l'entrée  de  Jacob  en  Egypte  ne  fè  re- 
duifit  pas  au  tems  mefme ,  où.  elle  fe  fît , 
mais  qu'elle  deut  s'entendre  de  toute  la 
durée  de  la  vie  de  Jofeph ,  fous  prétexte 
que  c'efloit  lui  qui  l'avoit  fbllîcitée ,  ce 
ne  feroit  pas  66.  perfonnes ,  que  Moyfè* 
auroit  eu  à  dénombrer ,  comme  entrées 
en  Egypte  avec  Jacob,  mais  y.  ou  5. 
mille ,  puifqu'il  efl  évident  que  la  famil- 
le de  Jacob  a  deu  s'accroître  en  Egypte 
jufqu'à  ce  nombre  pour  le  moins ,  dans 
î'efpace  de  70.  ans ,  qu'il  y  a  de  l'arrivée 
de  Jacob ,  jufqu'à  la  mort  de  Jofeph , 

a  Remarque  XIL4r/«  ii* 
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des  qu'on  lait  qu'en  215*  ans  que  dura  la 
captivité,elle  s'eftoit  accrue  jufqù'à  prez 
de  deux  millions ,  Exode  ^  XXXVIII. 
26.  &c  Nombres,  I.  ^6. 
S'explique  Cette  première  opinion  eft  donc  abfo- 
faciiement ,  lurent  infoutcnable  :  auflî  y  à-t-il  eu  peu  T 

en  adoptant      ,      >»  •   1j    •  r  •    • 

rordie<jûeje  de  Commentateurs,  qui  raient  luivie. 

Gcncfc.^  ^*  Le  grand  nombre  %  &  Saint  b  Auguftin 
Ta  penfé  de  mefme ,  aprez  y  avoir  mieux 
réfléchi ,  n'héfitent  pas  à  convenir  que . 
Fhiftoire  de  Juda  ,   raportée  dans  fe 
Chapitre  XXXVIII.  eft  déplacée ,  non. 
feulement  quan^  à  l'ordre  de  la  narra-, 
tion ,  mais  auflî-quant  à  celui  de  la  chro- 
nologie ,  &  qu'il  faut  la  faire  remonter» 
jufqu'à  l'arrivée  de  Jacob  dans  la  terre 
de  Chanaan.  Par  ce  moien ,  on  a  un  in- 
tervalle de  34  ans,  au  lieu  de  23.  car 
Jofeph  eftoit  âgé  de  6  ans-,  quand  Ja-. 
cob  revint  de  Mefopotamie  ,  coinme  il . 
paroit  eh  comparant  le  Chapitre  XXX. 
2^.  avec  le  Chapitre  XXXI.  41 .  Ainfi, 

.  » 

a  Aben  Efra  ,  entre  les  Juifs. 

Entre  les  Chreftiens,  Jacobus  Vffirîm^  Chro^ 
nolog,  Sacr.  Cap.  x.pag,  m.  58. 

Jacobus  Capeilu&,  ittHtftor,Sacr»p,m,  66m 

Francifcus^  Junius  »  in  Analyji  in  Genejimy 
Cap.  xxxviii. 

Aloifîus  Lippomanus ,  Evefque  de  Vérone, 
in  Catend^y  Cap.  xxxviii*  Leà.  i, 

b  Quseft,  fuper  Çenefim  ia8,  •.  . 
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oûztït6.  ans  de  40,  ans  qu'il  avoit  quand 
Jacob  arriva  en  Egypte,  il  refte  ^\.  ans 
pour  le  tems  qu'il  y  eut  entre  Tarrivée 
de  Jacob  en  Chanaan ,  &  fon  départ 
pour  TEgypte',  &  dans  cet  efpace  de 
tems  on  peut  mieux  placer  tous  les  éve-» 
nements ,  arrivez  à  Juda  &  à  fes  en^ 
fants. 

Cette  opinion  s'accorde  parfaitement 
bien  avec  mes  conjedures  fur  la  diftri- 
bution  de  la  Qenefe  ;  car  le  Chapitre 
XXXVIII.  où  fe  trouve  l'hiftoire  de 
Juda  &  de  fes  fils ,  appartient  au  Mé- 
moire B,&  va  par  confequient  fe  rejoindre 
du  Chapitre  XXXIII.  i  y.qui  appartient 
au  mefme  Mémcrire  ,  &  qui  contient  ce 
que  Jacob  fit  dés  qu'il  fut  arrivé  en 
Chanaan ,  fans  avoir  aucune  liaifon  avec 
les  Chap.  qui  font  entre  deiix,  XXXIV. 
XXXV.  XXXVI.&  XXXVII.  qui  fe 
raportent  à  d'autres  Mémoires ,  comme 
on  a  pu  voir  dans  la  diftribution  de  la 
Genefe. 

On  pourrôit  m'objeôer  qu'en  plaçant  Repo^fe  l 
cette  hiftoire  en  cet  endroit  &  avant  ""^.  ®^^*^^' 
la  vente  de  Jofeph  ,  Juda ,  déjà  féparé 
d'avec  fes  frères ,  XXXVIlI.  i .  rfauroit 
pas  deu  fè  trouver  avec  eux  ,  quand  ils 
confpirerent  contre  Jofeph.  Cependant 
il  eft  ccrtam  qu'il  y  eftoit ,  qu'il  tacha 
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de  les  adouci/,  &  qu'il  réuffit  à  leur  per- 
fuader  de  le  vendre  aux  Ifmaèlites ,  au 
lieu  de  le  faire  mourir,  XXXVII.  2,6. 
2j.  Mais  de  quelque  nature  qu'ait  efté 
cette  réparation  de  Juda  d'avec  fes  frè- 
res ,  &  quelque  caufe  qu'elle  ait  peu 
avoir ,  elle  ne  deut  pas  lui  faire  négliger 
le  foin  de  veiller  aux  troupeaux  de  fon 
père ,  où  il  avoit  un  (i  grand  inteteft , 
puifque  le  droit  d'aineffe  lui  eftoit  dé- 
volu par  les  fautes  de  Ruben,  de  Siméon 
&  de  Levi.  D'ailleurs  ,  le  bourg  d'A- 
duliam  ou  Odollam,  où  il  le  retira, 
eftoit  a  fi  prez  de  celui  d'Hebron  ,  où 
demeuroit  Jacob ,  que  Juda  devoir  paf- 
ièr  une  grande  partie  de  Tannée  auprez 
de  Qm  père*  Aufli  voions*nous  qu'il  fe 
Joignit  au  reftede  la  famille  ^  pendant  les 
les  aimées  de  fterilité  ;  qu'U  fît  deux 
voiages  en  Egypte ,  pour  aller  acheter 
du  blé;  &  qu'il  y  fui  vit  avec  toute  fa 
fenoille ,  fon  père  &  fes  frere$  ^  quand  ils 
y  defcendirent. 
pîifiaiité  II  faut  poiu'tauit  avouer ,  que  dans  ce 
corc  ^dim'  intiment  là  mefme ,  il  refte  encore  de 
cette  hidoi-  grandes  diificultez  ^  que  les  Conunenta*- 
teurs  fèmblent  n'avoir  pas  afièz  fenties* 

«  Il  n'en  eftoît  éloigné  que  de  deux  milles» 
'c*eft- à-dire,  de  deux  neures  de  chemîn.Voiei 
.  Adricbomius ,  in  Tkeitrê  Tcrr^  SauiUt^ 
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Joreph  avoit  40  ans ,  comme  on  vient  de 
le  dire ,  quand  J^acob  defcendit  en  Egyp- 
te avec  fa  famille.  Nous  prouverons  cî- 
aprez  que  Juda  ne  pouvoit  eftre  plus  âge 
que  lui  que  de  3  ans.  Ainfi  Juda  devoit 
avoir  43  «ns ,  quand  il  fuîvit  Jacob  fon 
père  en  Egypte.  C'eft  dans  cet  efpàde 
de  tems ,  qu^il  faut  placer  trois  mariage$, 
celui  de  3uéà ,  celui  d'Her  ^  &  cefcii  dfc 
Pherez  ;  avec  les  inwrvafles  des  groffcf- 
fes  de  la  mère  d'Her,  &  de  celle  de  Plie- 
rez ;  de  la  durée  du  premier  &  du  fe* 
<ond  «triage  dciThamar^  du  tems 
u^elle  eut  la  patience  d'attendite  dôSs 
on  fecond  veuvage  j  enfin  du  temsou'il 
falut  pout  la  nàiflfalice  des  deux  enfants 
de  Hieret:  j  &  l*oft  n'y  peut  placer  tous 
fes  événements  ,  qu'en  fuppofant  que 
Judà ,  Her ,  &  raerez  fe  marièrent  cha- 
cun à  13  afti,  ce  «qui  «'efl:  pas  aWbki- 
ment  ïtopoifible,  furtout  îdans  uii  paîs 
chaud,  tel  que  celui oîi  ils  haK^oiènt , 
mais  ce  qu*on  M  faùroit  s^empèéfeér  <ie 
•■regarder  comme  une  chofe  rare,  firf- 
tout  dans  trois  générations  de  (ui^.  ^ 
Dans  le  calcul ,  qu'on  vient  de  faire  ; 
on  fuppcyfe ,  conformément  kce  qui  t& 
dit  au- Chapitre  XXIX.  18* -24.  qu.e 
Jacob  fervit  fept  ans  chez  Laban  pour 
obtenir  Rachel ,  que  quand  ce  fcrvice 
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fut  fini ,  Laban  fubftitua  Lia  à  là  ^hcc 
de  Rachel ,  &  que  Jacob  s'étant  plaint 
de  ce  procédé  y  Laban  lui  donna  Rachel 
huit  jours  aprez ,  à  condition  qu'il  le  fer- 
viroit  fept  autres  années ,  ce  que  Jacob 
accepta.  Ainfi ,  fuiyant  ce  compte ,  Ju- 
da  qui  eftoit  le  quatriemiefils  de  Lia  ^  n'a 
pu  naitrè  que  dans  la  quatrième  année 
du  fécond  fervice  de  Jacob ,  &  n'a  pu 
.avoir  9  comme  on  Ta  dit,  que  trois  ans 
de  plus  que  Jofeph  ,  qui  naquit  à  la  fin 
de  la  feptieme  année  de  ce  mefme  fervi- 
ce 3  comme  il  eft  rapporté ,  Chap«  XXX* 

Qneiqnej       Quelques  Commentateurs  ou  »  Chro- 
ftes,  pour  ex-  nologii|es ,  pour  le  mettre  un  peu  plus 

toi?rac  jÎi-  ^^  '^^S^  *  prétendent  que  J^aban  donna 
da ,  fuppo-  fes  deux  filles  à  Jacoo  un  mois  aprez 
[ob  fcmarii  Si^^^  fut  arrivé'chcz  lui,  fous  la  pro- 
^és  la  pre-  .mcflè  qu'U  fit  de  le  farvir  fept  t  ans  pour 

n^icre  anaée  ^^j^  5^  •   ^  j^  .  j^     f       j^  ^^^ 

ae  fon  pre-  V^   ^*^f^^  ^.c  u*cu  xa,   .f  uua  ^  v  c 

mict  fervice  la  quatrième  année  du  premier  lervice  , 
chex  Laban.  £^^^  anspluftoft  quenous  iiefavons  fup- 

.pofé  j  &  par  confequent  lors  de  la  def- 
cente  en  Egypte  >  u  auroit  eu  5*0.  ans, 

a  Jacobus  Uflèrlus ,  Chronolcg.  Sacré  Caf.  ic^ 
Thomas-  Lyjimus ,  De  emend,  temp.  ad  an^ 

num  mandi  zi^^. 
Franc,  Junius ,  in  Analyfi  in  Cemfea  Caf^ 

txix. 
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ati  lieu  de  43  ,  qu'on  trouve  par  l'autre 
calcul ,  ce  qui  fuflîroit  aifément  pour  les 
mariages  de  fes  enfants  &  pour  le  fîen , 
quand  on  fuppoferoit  mefine  qu'ils  ne  fe 
feroient  mariez  qu'à  ly  ans. 

Mais  ce  fentiment  ne  fauroit  eftre  ad-  M?"  ^^^« 
mis ,  parce  qu'il  contredit  évidemment  ttedTie  texl 
le  texte  du  Chapitre  XXIX.  J'aimerois  "  ^^^  chapi- 

•  *•!  1     r  1    •       1 /•  i  t*  tre  XXIX.  de 

mieux,  saille  taloit abloiument ,  luppo-  laGencfc. 
fer  que  l'Ecrivain  facré  n'a  marqué  que 
les  années  pleines  ,  en  négligeant  les 
fradions,  &  qu'ainfi  Jofeph  avoit  30 
ans  &  I  o  mois ,  quand  il  parut  devant 
Pharaon ,  quoiqu'on  ne  lui  en  donne  que 
50;  fuppofer,  fi  l'on  veut,  qu'il  y  ait  ' 
eu  quelque  intervalle,  d'un  an,  par  exem- 
ple ,  entre  l'explication  du  fonge  de 
Pharaon ,  &  la  première  année  d'abon- 
dance ,  ou  entre  les  années  d'abondan- 
ce &  celles  de  fterilité  ;  je  vâî  plus  loin 
encore ,  fuppofer  mefme ,  fi  tous  les  au- 
tres expédients  manquent ,  qu'il  y  ait 
erreur  dans  le  nombre  d'années  données 
à  Jofeph ,  lorfqu'il  parut  à  la  Cour  de 
Pharaon ,  car  c'eft  de  ce  nombre  que  dé- 
pend tout  le .  calcul  ;  pluftoft  que  d'em- 
braffer  une  opinion ,  qui  contredit  ou- 
vertement la  Genefe.  Je  mets  une  gran- 
de différence   entre  fuppofer  quelque 
onaiffion  dans  les  narrations  de  l'jEcritu-: . 
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re ,  ou  y  admettre  quelque  âiute  de 
pifte  dans  *  quelque  nombre ,  &  entre 
foutenir  un  fentiment  qui  combat  le  tex- 
te formel  de  TEcriture ,  &  qui  femble 
vouloir  donner  un  démenti  à  l'Ecrivain 
Ûcré. 

XI. 

Cûntinuatiûit  dumtfmtfujzuDtux€tu^ 
très  Antichrûitifmes  embarraffants  ^ 
qui  fe  rangent  dUttx  -  marnes  dans 
Vûrdre  chronologique  par  Ia  méthode 
que  nous  propofons. 

m.  Eiem-      IIL  L'HiAoire  de  Dina ,  qui  rem- 

î^ïv^t  plit  le  Chapitre  XXXIV.  donne  lieu  à 

remtnt  de    ufte  autre  difficulté.  Cette  hifioire  «ft 

rapportée  dans  b  Getiefe  immédiatement 

a  Le  Cardinal  Tiiomas  de  Vio,  Cajetafii»» 
in  Commentarm  in  vêtus  TtftÂmenmm^  dit  au' il 
y  a  des  fautes  dans  quelques  endroits  de  1  ah- 
cien  Teftament. 

'  fiellarmin  dit  la  mdine  diofe  ,  De  iftttént 
I  Dei  ,    li^.  IL  Caf.  2.  Voici  fes  tartnes  :. 

Reflat  tertia  frmemta  ^  quam  ^eriffimam  putp^ 
qua  eji  Driedonis  ,  Lib.  II.  de  Eccle/iaôic* 
Doginat»  &  Scripturis  i  Cap,  5,  ^  alforwn  , 
qni  docent  hetrmcas  firifmnts.  •  ^  .  «  «  •  itahere 
'  qmfdam  fucs  err^res ,  tpéi  fanim  irreffirini 

*  fte^Ugentiâ  vd  ignorantiâ  Itbrariorwn  (  ob  aF- 

finitatem  quarumdam  literarum  ypartim  %»»-. 
fwnU  R^Âbincrum ,  qm  adiider4m  fmHu. 
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«preï  le  retour  de  Jacob  dans  la  terre  de 
Chanaan  ^  &  il  y  a  d^  Commentateuts, 
<[ui  eninferent  qu'elle  a  dôu  arriver  dès 
la  premki^e  smhée  dé  ce  retour  ^^ce  qoi  eft 
«vifiblement  impc^ble.  Mais  du  mpins  >  ** 
•comme  cette  hiftoère  eft  raœntée  un 
-Chapitre  avant  la  naiflf^e  de  Benja^ 
«lin  ,  les  Commentateurs  s'accordent 
prefqae  tous  4  la  placer  avant  cette 
Jnaifiantc' ,  -&  par  confeqoent  ava»i  la 
Verne  de  Jofeph  p»  fes  f Percs ,  qm  n'eft 
rappdR?ée  que  deux  Çhfapitliès  upr^t: ,  ce 
-qui  oe  foube  ^  |fuere  *È(^dres  diffi- 
<ariTe2. 

Pour Imcîi entendre fiétat  delà  qud^  ^^'^J^  *.î? 

.- ^^     .  -    *  date  des  naïf- 


tion,  •&  jâgo*  des  dMlfeulteas^  où  eette  fances  des 

cnfa] 
cob. 


^    —   ^  ^^  _       --  -  ^_-   —  — 

iîïk*Fe-éîqpofe  par  Tappot^  4  1»  pîace  ^"^^"'  **^  *'*" 


^'efet)Ocupfe,  daiis  fe  Gefltfe  ,^  il  fâtft 
examiner  en  peu  de  mçts  l'ordre  de  fei 
ttaMànce  dé$t?nfehtts  de  ïrfciAy&^aeher 
de  le  fixer  en*  fiiivant  -fidelensent  fefr  i?ùr 
taieres ,  que  fËci4^#efeôttiiT> 
^  Jacob  fendit  <fee2irLafcûn^enda^t'f^ 
%Ti«ée$  y*  la'#nidfefëu«M^il<i)Mt«:petti- 
fmÂ^i  >fes,(l6ià^Hes-}LKî^^-Râ<?bèl, 
fous'la  pfëfiiefle  dfe  ^e  fe^k  ^ddre  fe^ 
iutres  années-  pour  RfctieL  O^eft  -pen- 
dant ces  fept  dtîmières  ornées  3  •&  pen- 
dant les  fix  années  foivantes  ^  qu'il  refta 
tniorè  chèi  Iiài>afP,  ^^  Jfcèb^èut  fsl£^ 

R  vj 
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qu'à  treize  enfants  de  fes  deux  femaies^ 
&  des  fèrvantes  de  Tes  femmes. 

D'abord ,  Lia  lui  fit'  quatre  fils  de 
fuite  y  Ruben^  Siméon ,  Levi  &c  Juda , 
ce  qui  eniporte  ^environ. .  quatre  an?-. 
•Aprez  avoir  attendu  longtems  ,  Ra- 
chel  fechëe  de  ne  point  faire  d'enfants , 
&  envieufe  de  la  fécondité  de  fa  fœur  , 
prit  le  parti  de  donner  Ùl  fervante  Biiha 
à  fou  mari ,  qui  en  eut  deux  fils  ^  Dati 
.&  Nephthali,  environ  la  quatrième  &  la 
cinquième  année  de  ce  fécond  farvice , 
autant  qu'on  peut  le  conjedurer,  car  il 
n'y  a  point  de  marque  chronologique^ 
qui  puiflfe  fervir  à  ime  détermination 
plus  prtdiè .;  nftis  auffi  dans  le  fond  la 
date  4^  la  naiffanee  de  ces  deu^  enfants 
de  Jaçob  ne  fert  4e  jrkn  pour  la  queftioa 
prefente»--  .  ,-,•  •     ^.^  .^ 

Lia%5,  îiprez  fes  qu»lfe  couches  >  refla 

quelque  tems  fens  devenir  enceinte ,  & 

craignit  de  ne  le  plus  devenir  ^  ce  qui 

doit  pour  le.mçins  âj^porter^i'elpace 

'd'un  jixi,^^iremj^lïft^p^\Ul  ginqui^e 

jamïèî.^iAÎ>i?i,l  c'eil:^  j^jE^.^.>^u^~d  eÙ^ 

jeut  Kçtt  de  jCt^e^  qu\fUe  jffi^^tr  çeffé  i$ 

fair^  des  er^^tif^  ^  elle  fe;  détermina  a 

îuivre  l'exen>pl^  àefàffisuf^  &  elle  don^ 

na  à  fon  marî  fa  ferrante  Ziîphà ,  qui  euK 

4ut  de^fife  i'^asi  &,Afgr  ^dont  ^U  5?^ 
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folt  qu'il  faut  rapporter  les  naiflànces  ,  . 
pour  le  plufloft,  à  la  {îxiefme  année  da 
fécond  lervice  de  Jaçob  >  &  au  milieu  de 
la  feptieme. 

Cependant  Lia  recommença  de  faire 
des  enfants ,  &  en  eut  encore  trois  ;  Iflk- 
xhar ,  à  la  fin  de  la  feptieme  &  dernière 
année  du  fécond  fervice  de  Jacob  j  Za- 
bulon  y  dansia  première  des  fix  années^ 
pour  lefquelles  Jacob  s'ei^agea  de  nou- 
veau avec  Laban  ;  &  une  fille  y  appellée 
Dina,  dans  la  féconde  anné^  de  ces  fix« 
J'ai  cru  qu'il  eftoât  convenable  de  placer 
la  naiiTance  d'Iifachar  quelques  mois . 
aprez  celle  d'Afer  >  le  fécond  des  enfants 
dfe  Zilpha ,  parce  qu'il  cft  trez  vraifem* 
blable  que  Lia>  qui  eftoit  naturellement 
jaloufe ,  &  qui  ne  s'eftoit  déterminée  à 
donner  Zilpha  à  fon  mari,  que  parce 
qu'elle  croioit  Savoir  cejfé  de  faire  des 
enfants ,  ne  deut  plus  permettre  la  conti- 
nuation de  ce  commerce  ,  dès  qu'elle  (è 
reconnut  enceinte  de  nouveau. 

Quant. à  Rachql,  elle  c9snceut,]auflj 
CTÊ^TSc  elle  eut  un  fik,  appelle  Jofeph^ 
donc  e}le  accoucha  à  la  fin  deJa  feptie* 
me  année  du'  fécond  fervice  de  jacobj 
.&  peut  eftre  le  dernier  mois  de  cette  an- 
née ,  comme  il  paroit  qu'on  peut  >  l'infe- 
jer,  des.yerfets  Zi^  ^  ^^»  du  Chapïtxe 
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Ceû  fur  ce  calcul ,  qui  fixe  la  naiflân-i 
ce  de  Dina  &  de  fes  frères ,  qu'il  feut  ju- 
-ger  du  rems  ,  où  ¥<m  doit  rapporter 
l'hiftoire  qui  la  regarde ,  &  de  ia  place 

3m  lui  convîeiic  dans  Tordre  hiftor ique 
elaGenéiè. 
T.  Qu'il  fuît      ï.  Gomme  Jacob  revînt  de  Mefopo- 

ftoke^de^Di-  ^^^^  ^^  Chanaan  à  la  fin  des  fix  ans  , 
na  n'cft  pas  à  Qu'il  avoit  fervi  chez  Laban  ,  aprez  fes 
rcndroit'ar  "ûeuK   fervices  cfe  fept   ans   dhacun  , 
laGencfcoù  XXXI.  ^ï.  il  s'errfuit  ^ue  la  wcBftiere 
cornée.  ""  «nnëe  de  fon  retour ,  Dina  n'eftoit  agee 
que  de  4  ans ,  Simeon  de  1 1.  &  Levi 
de  io,  &  voilà  qui  fuffic  pour  réfiiter 
Fopiniôn  de  ceux ,  qui  trop  attachez  à 
fordre  de  h  Genefe ,  rapportent  à  la 
bremiefe  année -du  retour  de  Jacob  dans 
là  tetw-de  Chânaan  l'enlèvement  de  Di^ 
ha  par  Siçhem>  &  la  vengeance  que 
Sîméôn  &  Levi  tes  frères  en  prirent.  H 
eft  vifii3Ïe  que  Diûa,  à  cet  âge ,  ne  pou- 
Voit  pas  diarmér  Sichetn ,  ié.  -efire  expo- 
fée  à  fa  violence ,  &<}ue  Sméon  8c  ïiè- 
vi  èftôiemi  auffi  peu  en  eïtaé ,  â  Tsgk  Ique 
cette  fttppofitîbn  leur  donne-j  'de  ^orthef 
&~d*executfer  le  projet,  ^^oh  letir^at-i- 
tribue.         ^         \  .     /         -^ 

îT.  Qu'elle  ^•  Auffi  prefijue  totw^fcs  Ctnnmcn*- 
mê  ^cû  ^rd"  ^^^^^^^  tombent-ils  Raccord  que  llnf-- 
ve^r rvîmtJU  toire ^Difla doit^fecTapportéé b^àiji' 
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coup  plus  tard.  C'eft  une  première  at-  ^^^?^^  ^ 
teinte  qu'ils  donnent  à  l'ordre  de  la  nar-  *  ^ 
ration  de  la  Genefe,  qu'il  eft  boft  de  fai- 
re remarquer.  PaiTons  la  leur  pourtant , 
&  voions  en.  quel  tems  il  leur  plait  de 
placer  cette  faidoîre ,  pour  juger  fi  leur 
opinion  mérite  mieux  d'efls^  adoptée. 

Comme  Jofeph  n'avoir  que  6  ans  ^ 
quand  Jacdb  revint  en  Chanaan ,  ainfi 
qu'il  paroit  en  comparant  XXX.  ay. 
avec  XXXI.  41.  &  qu*il  en  avoît  17* 
quand  fes  frères  le  vendirent ,  XXXVII; 
2.  il  fuit  que  Jacob  avoir  déjà  demeuré 
1 1  ans  dans  la  terre  de  Chanaan ,  lorf^ 
que  Jofeph  fut  vendu  par  Tes  fineres* 
C'ôft  à  ia  dixième  année  de  ce  féjour  de 
Jacob  dans  la  terre  de  Chanaan ,  &  par 
confeqaeDc  un  an  avant  la  vente  ^e  Jo- 
feph * ,  qu'ils  trouvent  à  propos  de  pla- 
cer lIMois^e  de  Dina. 

a  Àlphonfe  Tonûat^Evefque  d'Avila ,  Gom- 
fnentar»  in  Genejîm  ,  Caf.  xxxiv.  quaji.  5* 
recuk  Thiftoire  de  Bina  jûfqu'à  la  neuvième 
année  idu  Céjoat  de  Jacob  en  Chanaan* 
.  Le  Cardinal  Cajetan  ^  {  Thomas  de  Vio  ) 
la  recule  jufqu'i  la  dixième  année ,  Comment 
Mr..  in  GmjC  Cap.'xxxtv.  "verf  %&iMtitis 
nnnis ,  dit-il ,  paji  redirum  Jacehitx  Mefof^ti^ 
miÂ  ftradis  hoc  occiàtt^  &  ad  tnmus  afparei 
quod  anni  flwcerunt  decem  ^  ut  &  Dina  effet 
nubiles^  &.lK$ÊeQn&Lcvi  ad  hcltam  itffojiti 
ejfentp  .  »         .. 


4bô  Conjecturée^ 
.  Dans  cette  fuppofition ,  Dina  âurpk 
efté  alors  dans  fa  quatorzième  année ,  & 
fes  frères  Siméon  &  Levi ,  Vnn  dans  la 
vingt  &  unième ,  &  Tautre  dans  la  vin- 
gtième. Us  font  perfuadez  qu'à  cet  âge 
Dina  pou  voit  infpirer  à  Sichem  une  aflèz 
grande  paflîon  pour  le  porter  à  la  vio- 
lence qu'il  commit  j  &  que  fes  frères ,  à 
l'âge  qu'ils  dévoient  avoir  dans  cette 
fuppofition ,  eftoient  capables  de  pro-t 
jetter  &  d'exécuter  la  vengeance  qu'ifcj 
en  prirent. 

Je  doute  que  cela  foit  aulll  vraifemr 
blable ,  qu'ils  le  croient ,  du  moins  à 
l'égard  du  rôle ,  qu'ils  font  jouer  aux 
deux  frères  de  Dina  à  l'âge  de  io  ou  de 
21  ans.  Mais  ce  n'eft  pas  là  la  plus  gran-, 
de  difficulté ,  que  cette  opinicm  foufre  ; 
celle  qui  regarde  la  naiifaiice  de  Beaja-^. 
min ,  eft  bien  autrejment  importante*  En 
admettant  cette  fuppofition ,  Benjamin , 
dont  la  naiflance  n'eft  rapportée,  dans  1^ 
Genefe ,  qu'un  Chapitre  aprez  l'hiftoire 
de  Dina ,  ne  feroit  donc  ne  que  fur  la  fia 
de  la  dixième  année  depuis  le  retour  de 

le  P.  Petau  Ailt  la  mofoie  opinion  fur  lar 
izte  de  ThiAoïre  de  Dina  ^  qu'il  fixe  à  dix  ans^ 
aprez  le  retour  de  Jacob.  I)«  Domina  timfù-^ 
rum ,  Lib.  IX.  Cap.  i$. 

De  mefine  que  Bonfrerius,  Qamncnt.  in  Gr^ 
nef.  Caft  zxx iv»  verf,  u  •       • 
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JacoB  5  &  une  année  au  pluiloft  avant 
que  Jofeph  fiit  vetidu.Or  *  comme  il  n'y 
a  que  vingt-trois  ans  entre  le  tems ,  ou 
Joleph  fut  vendu  ,  &  la  defcente  de  Ja- 
cob en  Egypte  avec  fa  famille ,  Benja- 
min n'aurbit  eu  que  2^.  ans  quand  Ja- 
cob defcendit  en  Egypte ,  &  à  ne  lui 
donner  que  cet  âge ,  il  n'eft  guère  poffi-: 
ble  qu'il  y  ait  mené  avec  lui  les  dix  en-î 
fants  ,  que  Mpyfe  lui  donne ,  &  qu'il 
nomme  chacun  par  fon  nom.  XLVI.2  !• 

Il  faut  donc  fe  déterminer  à  donner 
-une  féconde  atteinte  à  l'ordre  de  la  nar- 
ration de  la  Gehefe ,  &  pour  ne  pas  (è 
mettre  trop  à  l'étroit  fur  ce  qui  regarde 
Benjamin,  convenir  que  ThiftoiredeDi*- 
na  n'a  deu  arriver  qu'aprez  la  naiflànce 
de  Benjanûn ,  quoiqu'elle  foit  racontée 
avant. 

m.  Peut-eftre mefme feroît-on bieiïj  iii.Quiîrt* 
&  c'eû  un  troifieme  pani,  qui  paroit  ef  ^°^  ia^p"uc« 
tre  le  plus  plaufible ,  de  placer  cette  hi-  âpre*  rhif- 
floire  (Jeux  ou  trois  ans  aprez  celle  de  la  ^^j;^f^  f^  ^^ 
vente  de  Jofeph ,  &  par  cojiféquent  la  fcph» 
treizième  ou  quatorzième  année  du  fé- 
jour  de  Jacob  dans  la  terre  de  Chanaan. 
Par  ce  moien ,  Dinaauroit  eu  alors  17. 
ou  1 8.  ans  ;  Siméon ,  plus  âgé  qu'elle  de 
fept  ans ,  en  auroit  eu  2  j .  ôc  Lé vi  >  qui 

a  Voiez  ci  deiTus ,  pag.  3S.4» 
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«ftoit  plus  jeune  que  Siméon  d'un  an,  eti 
auroit  eu  24.  ce  qui  repondroit  mieux  > 
tant  à  regard  de  Dina,  que  defes  frere^ 
à  la  part  qu'ils  ont  eue  dans  cet  éyene- 
ment. 

.    Mais  il  cft  inutile  de  dâfcuter  ks  raî- 
fons  qui  çteuvent  autorifer  cette  opi- 
nion. Il  fiiffit  que  quelque  parti  jque  l'on 
prenne ,  on  foit  forcé  de  convenir  que 
rhiftoire  de  Dîna  n'eft  point  à  fa  place. 
Elle  eft  racontée  immédiatement  aprez 
le  retour  de  Jacob  eit  Chanaan  :  ôc  elle 
n'a  pas  peu  arriver  dam  cctem^là.  EUc 
cft  racontée  avant  la  naiiTance  de  Ben- 
jamin: -èc  elle  doit  eftre  poflérieure  à  cet- 
te narration.  Enfin ,  elle  eft  racontée 
«vant  la  vente  de  Jofeph.parfes  frerès^ 
&  il  eft  trez  apparentqu'elle  n'«ftoit  pas 
.   encore  arrivée ,  quand  Jofeph  fut  vendu* 
Il  y  adoîic,  dans,  toutes  les  fiippolîdons, 
une  hyfltrûlo^t  manifefte  ,  en  txt  ■ei&' 
droit  de  k  Genefe ,  c'eft*à-dire ,  un  re»- 
verfement  de  l'ordre  de  la  narration  & 
de  la  chronologie. 
Mauvaife       On  a  tâché  dc  fe  tirer  tle  ces  difficul- 
rcnTource      ^^^ ,  ett  fuDoofaut  QUc  Jacob  confommà 

pour  ne  pas  l        ,    rr  ^n      r  1/1 

depiacernii-  ies  mariages  avec  les  temmes ,  dés  la 
ftoire  de  Di-  première  année  de  fon  premier  fervice, 

na,-que    de  r  r  j     r  • 

fuppofer  que  &  qu  il  en  eut  des  enfants  tout  de  luite  > 
Jacob  con-  ^  p^^  pj.^^  ^^^^  Tordre  qu'on  a  marqué 


\ 
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cî-deflus ,  à  Texception  pourtant  de  Jo-  ^^^!^^  ^^^, 
fephjdomt  la  naîifance  efttftvariabletiient  k%rfm1ere 
:fix^  à  la  dernière  année  du  fécond  fer-  *"'^^  **^^** 
vice  de  J  acob^  £*n  adoptant  cette  iup^  \\<t  chex  l»- 
polîtion ,  Dina  pourroit  eflre  plus  âgée  ^^"' 
de  7.  ans ,  que  nous  ne  l'avons  fuppofé , 
de  mefme  que  fes  deux  freres,&  l'on  pré- 
tend qtie  cela  fuflît  pour  difliper  toutes 
les  difficultez,  qu'on  oppofe  pour  prou- 
ver que  Tordre  de  la  Genefe  cft  dérangé. 
Mais  on  fe  trompe  nuinifefleroent. 
-Dans  cette  fuppofition  mefme ,  à  placer 
Thiftoire  de  Dina  à  la|)remiere  année  du 
retour  de  Jacob  enChanaan^  confoF* 
mément  à  l'ordre  ^ans  lequel  elle  efl  ra<r 
contée  )  Dina  n'auroit  eu  alors  que  ix* 
ans,  Siméon  18.  &  Lévi  17.  Or  on 
hàfk  à  juger ,  fi  Dina  auroit  peu ,  à  cet 
âgé  5  infpirer  tant  d'amour  à  Sicbem ,  & 
fi  fes  frères  auroicnt  efté  capables  d'exé- 
cuter la  vengeance,  qu'ils  exercèrent  fur 
Sicbem  &  fur  les  Sichemites,  Ainii,dans 
cette  fuppofition  ,  de  jnelme  que  dans 
toutes  les  autres  ,  on  eft  égpalemeht 
•réduit  à  avtwer ,  qu'il  y  a  dans  cet  en- 
iîroit  de  la  Genete  une  hyJlerol(ïgie  ott 
antichronifine.  Mais  d'ailleurs  ,  &  c'eft- 
là  la  niifon  derifive ,  cette  fuppafitian 
cft  roanifeftement  contraire  à  ce  que 
porte  le  Texte  de  la  Genefe ,  XXIX, 
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20.-2 1 .  comme  *  on  l'a  déjà  obfervë. 
te  feul       II  refaite  «ie  tout  ce  qu'on  vient  de 
^''diîvlrot.*"  ^i^e  >  qu'il  n'y  a  aucun  moien  d'éviter  les 
trc  cet  inti-  difficultez  qu'ott  a  expofées ,  &  de  fau- 
c^/rd'^do^  ver  TAntichronifme  ,  c'eft  à  dire,  le 
ter  la  diftri-  renvcrfemcnt  de  Tordre  de  la  narration 
Gcoefe  que*  ^  de  la  chronologie  ,  qu'il  y  a  dans 
je  propofc.    Thiftpire  de  Dina  j  qu'en  fuivant  la  dif- 
tribution  de  la  Genefe  ^  que  je  propofe , 
félon  laquelle  le  Chapitre  XXXIV.  où 
fe  trouve  cette  hiftoire ,  appartient  à  un 
Mémoire  particulier ,  ne  tient  plus  à  au- 
cun des  Chapitres  qui  fuivent,  lefquels 
appartiennent  à  d'autres  Mémoires,  & 
peut  par  çonfequent  eftre  reculé  aprezla 
vente  de  Jofeph ,  autant  qu'on  le  jugera 
à  propos. 
Réflexion     En  admettant  cet  arrangement ,  il  n'y 
?opink)n"que  ^  ^ucune  raifon  d'eftre  furpris  que  les  fils 
je  propofc,    de  Jacob  ofaflent  librement  mener  paitre 
leurs  troupeaux  aux  environs  de  Sichem, 
dans  le  tems  que  Jacob  leur  envoia  Jo«- 
feph,  XXXVIL  12.  1^.  14.  puifqu'ils 
n'avoient  encore  rien  ^t  aux  habitans 
de  ce  pais.  Au  lieu  qu'en  fuppofant ,  fe^ 
Ion  l'opinion  commune,  que  l'enlevé*, 
ment  de  Dina ,  &  la  cruelle  vengeance  ^ 
qu'en  prirent  Siméon  &  Levi ,  fuflènt 
arrivés  un  ou  deux  ans  avant  la  vente  de 
a  Dans  l'Article  précèdent,  pag*  Jj?}« 


SUR  LA  Genèse,  ^oj" 
Jofeph ,  on  n'imagine  pas  que  les  fils  dé 
Jacob  euflent  ofé  fe  montrer  dans  ce  pais, 
&  qu'ils  y  euflênt  ézé  en  fureté.  Du 
moins  Jacob  leur  père  ne  le  croioit  pas 
poflïble,  puifqu'il  leur  dit  aprez  cette  ac- 
tion :  *  «Vous  m'avez  rendu  odieux  aux 
n  Cbananéens ,  &  aux  Phereféens ,  qui 
»  habitent  ce  pais.  Nous  ne  fommes  que 
»  peu  de  inonde,  &  ils  s'a0enibleront 
3>  tous  pour  m'attaquer ,  &  me  perdront 
»  avec  toute  ma  maifon.a> 

Au  refte,  en  vain  oppoferoit-on  que  Rcponrc  i 
la  convenance  demande  que  cette  hiftoî-  ""^„_  °  '"^^ 
xe  de  Dina  refte  placée ,  oà  elle  eft ,  & 
qu'elle  foit  arrivée  pendant  que  Jacob 
demeuroit  auprez  de  Sichem ,  comme  il 
eft  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  qu'il  y 
demeuroit ,  parce  que  la  proximité  don- 
noit  occafîon  à  Dina  d'aller  dans  ce  lieu, 
d'y  eftre  vue  par  le  Prince  ,  &  de  lui 
infpirer  lapaffion  qu'il  conceut  pour  elle. 
En  vain  pretendroit-on  qu'on  ne  fèuroic 
du  moins  placer  cette  hilloire  aprez  la 
vente  de  Jofeph ,  comme  nous  la  plaçons, 
parce  qu'alors  Jacob  demeuroit  à  He- 
bron  avec  Ilàac  ,  XXXV.  27.  & 
XXXVII.  14.  &que  Dina,  qui  eftoit 
chez  lui ,'  n'auroit  pas  eu  la  commodité 
d'aller  à  Sichem ,  cent  elle  auroit  efté 
»  Suivant UVeriîon  de  Saci,  XXXIV.  jo. 
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fort  éloignée.  Ces  difficultez  fMt  fans 
aucun  fondement ,  &  pour  le  faire  voir , 
il  ne  faut  que  faire  attention  au  texte  du 
Chapitre  mefme,  où  cette  hiftoire  e(i 
rapportée* 

!•  Dina  eftoit  à  Hebron  avec  fon  père 
aprez  la  vente  de  Jofeph  >  &  par  confe- 
quent  affez  loin  de  Sichem ,  &  *  environ 
à  dix  lieues.  C^cft  un  fait  certain  ;  auffi 
Dina  n'alla-t-elle  pas  à  Sichem ,  comme 
à  une  promenade.  L^Ecriture  dit  en  ter- 
mes exprez ,  «  qu'elle  fit  un  voiage  pour 
»  aller  voir  les  filles  de  ce  pais,»  avec" 
qui  il  y  a  apparence  qu'elle  avoir  fait 
connoiflance  pendant  le  (ëjour  que  fon 
père  y  avoit  fait.  ninxKîfm,  y  a-t-il 
dans  rHcbrcu:ESjjASt3A«''^**cfifent  les. 
Septante ,  ce  que  la  Vulgate  a  traduit , 
Eg^^Jf^  ^fi  Dina. . . ,  ut  viitrn  muUe- 
res  regionis  illius.  Or  .ce  mot  Wlif  ni , 
qui  vient  du  verbe  Hï^ ,  doit  eflre  tra- 
duit dans  cet  endroit ,  Prof^Sa  tft  Dina^ 
Dina  fit  un  voiage^  comme  le  mefme 
mot  doit  eftre  traduit  de  mefine  au  ver- 
ièt  45*.  du  Chapitre  XLI.  de  la  Genefè, 
où  il  eft ,  >1D1>  H2f>1.  'EÎJj^^i  0  i*<^v> ,  di- 
fent  les  Septante,  ce  que  la  Vulgate 
traduit ,  Egrefus  ejl  Jofeph  ai  terrant 

a  Voyez  Adrichomîus ,  in  theatro  Terra 
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JEgypti  ^  &  ce  qui  doit  eftre  traduit  en 
François,  Jofeph  voiagea par  P Egypte. > 
IL  Non  feidement  Dina  fit  un  vob- 
ge  à  Sichem ,  mais  il  pareit  niefine  que 
ce  voiage  deut  durer  quelque  tems  j  car, 
enfin ,  Famour  de  Sickem ,  &  ks  effets 
qu'il  caufa ,  ne  furent  pas  ^affaire  d'un 
jour  ,  d'autant  plus  qu  il  y  a  apparence 
que  Sichem  eut  Tavanta^e  de  plaire  à 
Dina^  le  texte  hébreu  dit  en  propres- 
termes  ,  qu'ii  parla  au  cœur  de  cette  fil-- 
le  ^  locutus  eft  ad  corpuellee ,  ce  qui  oanS' 
toutes  les  langues  fignifiera  toujours, 
ju'il  lui  plut. 

III.  Enfin  la  manière ,  dont  il  eft  dit 
que  Jacob  aprit  le  malheur  de  fa  fille , 
audiv'u  Jacohus  ^  ne  femble  convenir 
qii'à  \m  homme  qui  n'eftoit  pas  fur  les- 
lieux ,  &  à  qui  on  en  vint  apporter  la» 
nouvelle.  Si  Jacob  avoir  eft^  à  Sichem  , 
il  n'eut  pas  appris  cet  événement ,  au" 
ditione  -^  il  en  auroit  eflé  t^mdn  lui^ 
mefme.' 

IV.  Enfin ,  il  eft  parlé  de  la  mort  d'I-    ly.  Exem- 
faac  au  Chapitre  XXXV.  28. 29.  &on  Jî^^^^;  ^^^^\ 
y  marque  c[u'il  mourut  âgé  de  4  80  ans.  contée  avant 
Api^aî  quoi ,  on  vient  au  Ch.  XXXVII.  iy;;^^^ 
à  f  hiftoire  de  la  confpiration  des  fils  de  f«8  frère». 
Jacob  contre  Joièph  leur  frerc ,  &  de  la 

vente  qu'ils  en  firent  à  des  Madianitès , 
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qui  remmenèrent  en  Egypte.  Or  il  y  a 
en  cela  un  dérangement  dans  Tordre  de 
la  chronologie ,  qui  faute  aux  yeux. 
QnoîqH'ciie  On  a  déjà  vu  *  que  Jacob  eftoit  né 
véc  que'"}"  l'an  60.  de  la  vie  d'Ifaac,XXV.  2,6.  Par 
aas  aprcx.  confequent ,  quand  Ifaac  moiirut  à  Fâ- 
ge  de  1 8o*  ans ,  Jacob  devoit  en  avoir 
120.  On  fait  d'ailleurs  par  le  Chapitre 
XL VII.  p.  que  Jacob  n'avoit  que  130. 
ans ,  quand  il  defcendit  en  Egypte  avec 
ià  famille.  Il  faut  donc  conclurre  que  la 
mort  d'Ifaac  n'arriva  que  10.  ans  avant 
la  defcente  de  Jacob  en  Egypte.  Mais 
on  a  déjà  fait  voir  ^  ,  que  Jofeph  avoit 
efté  vendu  par  fes  frères  23.  ans  ,  avant 
que  Jacob  allaft  en  Egypte.  Il  fuit  donc 
que  la  mort  d'Ifaac  n'arriva  que  1 3.  ans, 
aprez  que  Jofeph  eut  efté  vendu  :  &  ce- 
pendant Thiftoire  de  cette  vente  n'eft: 
racontée  qu'au  Chapitre  XXXVlI.deux 
Chapitres  aprez  c^lui  où  l'on  parle  de 
cette  mort ,  ce  qui  fait  >  comme  on  voit, 
un  dérangement  manifefte  dans  l'ordre 
de  la  chronologie. 
On  ne  peut      Je  ne  croi  point  qu'on  puiflfe  jamais 

remédier    à     •    n-r  j  /  5  j 

cet  aiuichro-  jultifier  ce  dérangement ,  qu  en  admet- 
mfme , qu'en  tant  la  diftribution  de  la  Genefe  que  ie 

luivant  la  r    ■   a  r  r  i  • 

ai{^riUtion   propole ,  &  en  iuppolant  que  Içs  trois 

que  je  fais  àc 

la  Genefe.         »  Ci  delTus ,  Remarque  X,  pag.  J  8 1 . 
.   î^  Ibid.  pag-  384, 

derniers 
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derniers  verfets  du  Chapitre  XXXV.  où 
ia_  mort  d'Ifaac  eft  rapportée ,  doivent 
eftre  joints  au  Chapitre  XXXVI.  qui 
fuit ,  &  rapportez  avec  ce  Chapitre  à  un 
Mémoire  particulier  ,  diflPerent  des  Mé- 
moires A  &  B.  Par  cet  arrangement  le 
Chapitre  XXXV.  qui  appartient  au  Méi 
moire  A  ,  à  l'exception  des  trois  der* 
îiiers  verfets  ,  va  fe  rejoindre  naturelle* 
«îcnt  au  Chapitre  XXXVII.  qui  appar- 
tient au  mefme  Mémoire  A ,  &  avec  le- 
quel il  eft  vifible  qu'il  fait  une  narration 
fuivie.  Pour  ces  trois  derniers  verfets  du 
Chapitre  XXXV.  qui  font  liez  avec  le 
Chapitre  fuivant  aXXVL  comm«  ils 
appartiennent  à  un  Mémoire  particulier 
<jui  ne  tient  point  aux  autres ,  on  peut 
les  placer  aprez  le  Chapitre  XXXVIIv 
c'eu-à-dire ,  aprez  la  vente  de  Jofeph  , 
moiennant  quoi ,  il  n'y  a  plus  à^anti'* 
xhronifme. 

XII. 

iej  Antichronifmes  ^  quifubjiftent  dans 

la  Genefe  a  quoique  diflribuée  en  dif" 

férents  Mémoires^  ne  font  que  des  An-- 

tichronifmes  apparents,  fl^  exem^ 

pies  de  ces  Antichronifmi 

Outre  les  endroits  de  la  Genefe,doftt  piufieur*  cn- 

S 
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droits  de  la  011  viciît  de  parier,  où  l'orclre  de  la  chro-^ 
Gçaefe  Coup-  f^Q\Qg\Q  ^  de  U  «arratîoii  eft  véritable- 

tichronifme  ment  renverlc ,  &  ou  ,  comme  r on  a 
maiàpropos.  y^  ^  Fopinîon  que  je  propofe,  fournit  un 
moien  aifé  d'y  remédier ,  il  y  a  quelques 
autres  endroits ,  ou  quelques  Commen- 
tateurs croient  trouver  des  dérange- 
mens  pareils ,  &  où  je  dois  avouer  que 
mon  opinion  n'a  aucun  avantage ,  &  ne 
fe  trouve  d'aucun  fecours.  On  pourroit 
en  conclurre  ,  qu'elle  n'eft  pas  auilï  pro- 
pre ,  que  je  le  prétends ,  à  éclaircir  les 
aiificultez  de  laGenefe ,  il  je  m  failbis 
pas  voir  que  ces  Commentateurs  fe 
trompent  dans  le  jugaiiçnt  qu'ik  por- 
tent de  ces  etidroits^Ceft  dans  cette  vue 
que  je  vais  les  examiner ,  &  fi  je  réuflîs  à 
faire  voir  ^  comme  je  l'efpere»  qu'il  n'y  a 
dans  ces  endroits  aucun  renverfement 
dans  Pordre  delà  chronologie,on n'aura 
aucun  reproche  à  me  faire  de  l'infuffifknr 
ce  de  mon  opinion  à  cet  égard, 
î:  Earemp/^  I,  Un  de  ces  endroits  eft  pris  du  CHa- 
d'iccordwie  pître  XI.  32*  où  il  eft  dit  mie  Tharé  , 
départ  d'A-  père  d'Abraham ,  mourut  àCharran  is^é 

braham  de     '^  .  .   „  .     " 

charranàPâ- de  20J  ans.  Aprez  quoi  Ton  ajoute 
^l^cUmln  ^^  Chapii»  fuivant ,  verfet  4.  qu'A- 
drTharé"fon  braham  fBpt  de  Charran  à  l'âge  de  75* 
^dc\os  at^!  ^^^^  pour  aller  dans  la  terre  de  Chanaan 
*  avec  Sarai  fe  femme  &  Loth Ton  neveu,. 
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A  fuivre  Tordre  de  cette  narration,ce 
départ  d'Abraham  delà  ville  de  Charrari 
ne  deut  arriver  qu'aprez  la  mort  de  Tha- 
ré  fon  père ,  mais ,  à  en  croire  quelques 
Commentateurs  »  ,  cet  arrangement  eft 
împoffible ,  parce  qu'il  paroit ,  difent- 
ils  y  XI.  26.  qu'Abraham  eftoit  ne  la 
70^  année  de  la  vie  de  TharéjainfiTha- 
ré  aiant  vécu  205*  ans ,  comme  on  vient 
de  le  remarquer  ,  Abraham  auroit  deu 
avoir  à  fa  mort  13;'  ans.  D'un  autre 
cofté ,  il  eft  trez  clairement  dit,  XI 1. 4, 
qu'Abraham  n'avoit  que  75*  ans ,  quand 
îl  fortit  de  Chajrran ,  St  il  fuit  delà  qu'il 
deut  en  fortir ,  non  pas  aprez  la  mort  de 
fort  père ,  comme  l'ordre  de  la  narration 
femble  le  marquer ,  mais  6^  ans  avant 
qu'il  mourut.  Aînfi  il  faut  opter,&  l'em- 
barras eft  égal  quelque  parti  qu'on  pren- 
ne. Ou  Abraham  eft  parti  de  Charran 
aprez  la  mort  de  fon  père  Tharé,&  dans 
ce  cas4à  il  aura  efte  alors  âgé  de  1 5^ 
ans ,  au  lieu  de  75*  que  Moylc  lui  don- 
ne. Ou  il  eft  parti  6y  ans  avant  la  mort 
de  Tharé ,  &  alors  la  chronologie  fera 

a  Dionyfius  Petavîuç ,  RationariiTentforum, 
iJb.  Ih  Cap.  1, 

Joannes  Ciericus  ,  in  Addhionibus^ad  Ham" 
mondum ,  VIL  A6ior»  verf,  4. 

Sethus  Calyifius  ,,  Jfigog*  Chronolog.  Caft 

s  ij 
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jufle,  &  Abraham  n'aura  eu  que  75* 
ans,  mais  il  y  aura  dans  l'ordre  de  la  nar- 
ration une  hyjlerologie  ,  c'eft-à-dire ,  un 
dérangement  marqué. 

Rien  ne  femble  eftre  plus  concluant 
que  ce  calcul ,  &  cependant  rien  n'eft 
plus  mal  fondé,  i  ^.  Il  eft  certain  qu'A- 
braham ne  partit  de  Charran  qu'aprez  la 
mort  de  fon  père  ;  Tordre  de  la  narra- 
tion dans  la  Genefe  l'exige,  &  S.  Eftien- 
ne ,  Aâes  des  4poJires  ^  Ghap.  VIL  4. 
le  dit  d'une  manière  fi  claire ,  qu'il  eft 
impoffible  d'en  douter.  2^.  Il  eft  certain 
de  mefme  qu'Abraham  n'avoit  que  7^ 
ans,quand  il  p^it  de  Charran,comme  il 
eft  prouvé  par  le  Chapitre  XII.4.  &  par 
toute  la  fuite  de  l'hiftoire  d'Abraham, 
Refte  donc  à  concilier  ces  deux  veritez 
avec  ce  que  porte  le  verfet  2  5.  du  Cha- 
pitre XI,  que  Tharé^  âgé  de  70  ans  ^  e/i-  * 
gmdra  Abraham  ^  Nachor  &*  Haran , 
car  c'eft  de  ce  paflage  que  vient  toute  la 
difficulté. 
Pour  refoii-      Pour  y  réuffir ,  il  faut  neceflàirement 
ficuSu  ftut  fuppofer  qu'Abraham  eftoit  le  plus  jeu- 
admettre       ne  des  enfants  de  Tharé ,  Nachor  le  fe- 
f.:i;n,'Tn7cond ,  &  Haran  l'afhé ,  fans  s'arrefter  à 
aucune  prcu-  l'ordre  flans  lequel  ik  font  nommez,  com- 
^^*  me  on  ne  s'y  arrefte  pas  à  l'égard  des 

trois  fils  de  Noé  ;  car  quoiqu'il  foit  dit , 
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V.  32,&VL  10.  que  Noé  engendra 
-  Sem ,  Cham  &  Japhet ,  il  eft  pourtant 
certain  que  Japhet  eftoit  l'ainë.  Par  là  , 
la  naiffance  de  Har an  fe  trouve  fixée  à 
Tannée  70  de  Tage  defon  pere^Pon  igno- 
re la  date  de  celle  de  Nachor ,  &  pour 
celle  d* Abraham ,  on  a  la  liberté  de  la 
mettre  à  l'«in  1 30  de  la  viéde  Tharé.  Il 
fe  trouve  par  cette  fuppofition  ,  qu'A- 
braham ne  pouvoit  avoir  que  75*  ans  à 
h  mort  de  fiwi  père ,  &  à  fon  départ  de 
Charran ,  ce  qui  diflîpe  toutes  les  diffi- 
cultez ,  qu'on  tache  de  répandre  fur  ces  ^ 
feits. 

Il  eft  vrai,  qu'en  adoptant  Cette  ré-  Maîj ces fup- 
ponle ,  il  raut  raire  deux  luppolitions ,  font  autori- 
dont  on  n'a  aucune  preuve:  Tune,  qu'A-  ^écs  par  un 

11  n»i        !•  jrr  grand  nom- 

braham  eltoit  le  plus  jeune  de  les  treres  ;  Ere  de  fufii»- 
&  l'autre ,  qu'Abraham  ne  naquit  que  la  ««*• 
1 30  année  de  Page  de  fon  père.  Mais , 
outre  que  ces  deux  fuppofitions  ont  efté 
admifes  par  un  grand  nombre  »  de  Pères, 
par  plufieurs  ^  Commentateurs  du  pre- 

a  Procoplus  Gazasus,  in  hune  Genefeos  locum»' 
.  Theodoretus  ,  in  Catena  Gracâ ,  ab  Aloyfîo 
Lipomanno  produdus.  Cap,  xii,  Le^.  2. 

b  Thomas  de  Vio  ,  Cardinalss  Cajetanus , 
Comment,  in  Genefeos  Caf.  xi.  27. 

Jacobus  UiTerius,  Chronolog*  Sacr,  Cap.  viu 
Johannes  Marsham  ,  in  Canone  JEgyptiaco  % 
pag.  ij,  &  d8j 

^  o   •  •  • 
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mier  ordre ,  &  par  les  plus  anciens  Rab- 
bins*, elles  font  fi  plaufibles ,  qu'on  ne 
doit  pas  hëfiter  à  les  admettre,  pour  con- 
cilier des  calculs  &  des  paiTages,  qui  ne 
fauroient  Peftre  autrement* 
Vaine  Rc-    '  Ainfi  je  ne  croi  pas  qu'on  doive  eftre 
uatrcl^^^  arreft^  par  la  reflexion,  que  fait  M.  le 
ne  une  de  CCS  Ckrc  dans  fçs  additions  ^  au  £)pmmen- 
uppo  tions.  ^^.^^  d'Hammond  fur  le  Nouveau  Tefta- 

ment ,  que  fi  Abraham  fut  né  la  1 30  an- 
née de  la  vie  de  Tharé  ion  jiere,  il  n'au- 
roit  pas  deu  eftre  fi  furpris ,  que  Dieu 
lui  promit  de  lui  donner  à  fon  âge  un  fils 
de  Sara  fa  femme ,  ni  dire ,  comme  il  fit , 
XVII.  17.  Naitroit'ïl  un  fils  à  un 
homme  âgé  de  1 00  ans^  puifqu-il  ne  pou- 
voit  ignorer  l'exemple  de  fa  propre  nâif-, 
fance ,  qui  eftoit  arrivée  dans  un  tems , 
où  fon  père  eftoit  plus  âgé  qu'il  ne  l'ef- 
toit  alors  lui  mefme.     ^ 

Cette  reflexion  avoit  efté  déjà  propo-^ 
fée  par  c  quelques  CHronologiftes  moder- 

Francifcus  Junius,  in  Anal,  in  Genef.Cap.  yçu 

Jacobus  Bonfrerius  ,  Commem,  ta  Genefl 
Çâf»  XI.  xé. 

a  Menafle  ben  Ifraël,  in  Conciliatore,  Quoeft. 
xxxv.  in  Genefim. 

h  Sur  le  verfct  4.  du  Chap*  VII.  des  Ades. 

^  Abrahamus  Bucholcerus  apud  Uiferium  , 
Chranolog.  Sacr.Cap»  vu. 

Sethus  Calyifius ,  Jfagog.  Cbronolog.  Cap^ 

2XXIVf 
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hes.  Mais  plufieurs  raifons  en  font  fentir 
la  foibleffe ,  &  contribuent  à  autorifer  le 
doute  d'Abraham ,  fur  la  nailfance  du 
fils ,  qui  lui  eftoit promis  à  fdfi  âge,  quoi- 
qu'il ne  peut  pas  ignorer,  qu^  eftoit  né 
lui  mefme  d'un  père  beaucoup  âgé*  i^. 
Comme  la  durée  de  la  yie  des  Patriar- 
ches alloit  en  diminuant  prefque  à  cha- 
que génération ,  les  fib  ceffoient  pluftoft 
d'engendrer  que  leurs  percs  :  2°.  Abrar- 
ham  pouvoit  eftre  plus  caffé  à  îoo  ans, 
que  fon  père  ne  Favoit  efté  à  1 30  à  caufe 
qu'il  avoit  mené  une  vie  plus  labofieufe ,, 
&  plus  pénible  :  3^,  Et  c'eft  ici  la  raifon 
décifive,  h  furprifeSc  le  doute  d'Abra- 
ham le  regardoknt  moins  lui  mefme,  ' 
qu^ils  ne  regardoient  fa  fçmme  ;  Et  Sa- 
ra ,  ajoute- t-ii ,  âgée  de  po  ans  aur à-t- 
elle un  enfant.  Cette  furprife  eftoit  dans 
le  fond  tre^  raifomiabIe«  Une  femme  de . 
cet  âge,  &  qui,  pour  parler,  comme 
l'Ecriture ,  XVIIL  11.  n' avoit  f  lus  et 
que  les  femmes  ont  accoutumé  à^  avoir  j,. 
ne  promettoit  guère  de  faire  des  enfants. 
Ce  qui  prouve  bien  manifeftement , 
qu'Abraham ,  quoique  âgé  de  1 00  ans , 
ne  fe  regardoit  pas  comme  hors  d'eftat 
d'avoir  des  enfents,  &  que  le  doute  qu'il 
témoigna ,  ne  tomboit  point  fur  lui ,  c'eft; 
qu'aprez  I4  mort  de  Sara ,  il  fe  remaria 

o     •••  • 
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à  Cethura,  XXV,  i.  &  qu'il  en  eut  jus- 
qu'à fix  eirfants ,  fur  quoi ,  fans  fuppofer 
en  cela  rien  de  miraculeux ,  on  n'a  qu'à 
adopter  la  penfée  de  S,  Auguftin^qui  dit 
«  que  ce  Patriarche  de  adolefcentulâ  pih 
tuit  Senior  ^  quoi  junior  de  feniore  Sr 
Jierili  non  pojfet. 
II.  Exem;-      II.  On  croit  trouver  un  autre  anti- 

ple,  U  paroit     r         •/•  i  •  /^i       • 

qu'Efâii  foit  chronilme  encore  plus  certain  au  Chapi- 
aiiévers  If-  tTe  XXVIlI.  8.  &Q.  oàileftdit  qu'a- 

macl  doute  t     m  j     t        i^  /^i. 

ans  aprei  la  pre2  le  départ  de  Jacob  pour  Charran  en 
mort  a'if.  Mefopptamie ,  Efaii  a  votant  que  les  fil- 
les de  Chanaan  deplaif oient  à  Ifaaçjon 
père  ^  s'en  alla  vers  Ifinaël ,  &*  prit  pour 
femme  ^  outre  fes  autres  femmes  ^  Ma- 
halath  ^  filh  d' Ifmaël  ^  fils  £  Abraham^ 
fœur  de  Nebajoth.  Or  l'on  prouve  qu'il 
eft  impoffible  que  ce  voiage  d'Efaii  vers 
Ifmaèi  fè  foit  fait  aprez  le  départ  de  Ja- 
cob, puifqu'Ifmaël  eftoitmort  alors  de« 
puis  plufieurs  années. 

Le  calcul  neceflaire  pour  cette  preuve 
eft  un  peu  long,  mais  on  ne  peut  point 
fe  difpenfer  de  le  faire.  On  a  vu  ci  def- 
ftis ,  Remarque  X.  pag.  383.  que  Jofeph 
avoit  40  ans ,  quand  Jacob  fon  père  ar- 
riva en  Egypte ,  &  que  ^  Jacob  en  avoit 
alors  130.    Il  fuit  de  là  que  Jofeph 

a  Quajl,  fuper  Geuejim  lxx. 
'.  h  Remarque  XI,  artt  iv»  pag.  4o8# 
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cftoit  né  l'année  po  de  la'  vie  de  Jacob. 
Il  paroit  d'ailleurs ,  XXX.  2^.26.  que 
la  naiffance  de  Jofeph  arriva  à  la  fin  de 
h  quatorzième  année  des  deux  fervices 
de  fept  ans  chacun  ,  que  Jacob  avoit 
feits  chez  Laban ,  pour  obtenir  fes  filles. 
En  oftant  donc  ces  14  ans  des  po,  l'ar- 
rivée de  Jacob  à*  Charran  tombe  fur  la 
75  année  de  fon  âge.  Mais  comme  il 
demeura  auprez  de  Laban  un  mois  avant 
que  de  commencer  fon  premier  fervice , 
XXIX.  14.  &  qu'il  avoit  deu  demeurer 
aflfez  longtems  en  chemin  de  Becrfeba  , 
dans  la  tefre  de  Chanaan,jufqu'à  Charran . 
en  Mefopotamie,  où  Laban  demeuroitj^ 
d'autant  plus  qu'il  fit  le  voiage  à  pied,on 
peut  fuppofer ,  fi  l'on  veut ,  que  Jacob 
partit  d'auprez  d'Ifaac  l'année  75*  de  fon 
âge  ,  laquelle  répondoit  à  l'année  13  j 
de  l'âge  d'Ifaac ,  puifque  par  le  Chapi- 
tre XXV.  26.  Ifaac  dloit  âgé  de  60 
ans  y  à  la  naiifance  de  Jacob. 

Or  Ifmaël  eftoit  mort,  depuis  12  ans. 
Fan  13  y  de  la  vie  d'Ifaac ,  &  la  preuve 
en  eft  facile.  On  voit  au  Chap.  XXV. 
17.  qu'Ifmaël  mourut  âgé  de  137  ans. 
Or ,  comme  il  eftoit  plus  âgé  de  14  ans 
qu'Ifaac,  voieç  XVL  16.  &X VIL  24. 
&  25*.  comparez  avec  XXI.  y.  il  s'en- 
fuit que  fa  mort  répond  à  la  12^^^-  an- 

Sv 


4^8  Conjectures 
n^e  de  la  vie*  d'ifaac ,  &  qu'ainfî  ell^ 
efioit  arrivée  au  moins  1 2  ans  avant  le 
départ  de  Jacob  pour  la  Mefbpotamie. 
Mais  11  eft  Ces  deux  calcula  font  juftes  y  &  il  n'y 
^o^ldrelVet-  ^i "CH  à  reprendre,  &  cependant  il  n*y 
te  difficulté,  a  aucune  erreur  de  chronologie  dans  cet 
endroit  delà  Genefe.  Il  ne  faut  pour  dif- 
fiper  rillufio|ï ,  qu'entendre  dans  ce  paC- 
fage  par  Ifmaël ,  vers  lequel  on  dit  qu'E- 
iaii  fe  retira  aprez  le  départ  de  Jacob  , 
non  pas  Ifmaël  lui  mefme  ^  qui  certaine- 
ment ne  vivoit  plus ,  mais  la  famille ,  les 
enfants,  le  peuple  d^IfmaëL  C'efl  le  lan- 
gage ordinaire  de  l'Ecriture ,  bù  Ama-- 
Uc^  fîgnifie  les  enfants,  ou  le  peuple  d'A- 
malec,  les  Amalecites  :  E^am^lesen- 
,^  iants ,  ou  le  peuple  d'Edom ,  les  Idu- 
méens  :  Ifraël ,  les  enfants ,  ou  le  peu- 
pie  d'Ifraël,  les  Iftaëlites.  On  trouve 
meûne  un  exemple  pareil  encore  plus 
concluant  au  I.  des  Juges ,  1. 1.  oà  il  efl 
dit ,  que  les  douze  Tribus  aiant  deman- 
dé à  Dieu,  qui  devoit  monter  le  premier 
-  contre  les  Chananéens ,  Dieu  répondit, 
^ue  c'étoit  Juda  ;  ^prez  quoi,  on  ajoute  > 
rerfet  3,  que  Juda  dit  a  Siméon,  fon 
frère ,  de  monter  avec  lui ,  ce  que  Si- 
méon accepta.  Or  il  eft  évident  que 
dans  ce  paffage ,  par  Juda  &  par  Siméon, 
il  ne  &ut  pas  entendre  les  Patriarches 
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Juda  &  SiméoQ,  qui  eûoient  morts  , 
mais  les  Tribus  de  Juda  &  de  Siméon  , 
&  il  n'y  a  point  de  Coaimentateurs ,  qui 
Talent  pris  autrement. 

XIIL 

Contittuation  du  mefmefujet.  Deux  au^ 
très  Antidtronifmes  prétendus  ,  qui 
dans  le  fond  n^  ont  rien  de  récL 

IIL  On  prétend  qu'un  fait  rapporté  ni-.  Exempte. 
dans  le  Chapitre  XXX.  14.  renferme  LVen"av^ 
une  erreur  de  chronologie.  On  y  racon-  voir  trouvé 
te  que  Ruben  ejiantforti  au  tems  de  la  mai^dwgocei' 
moiffan  des  bleds  ^  trouva  des  Mandra-  dansuntenw, 
gores  (Dudadm)  aux  champs  ,  &*  /ei  pas  en"âgrde 
aporta  à  Lia.  fa  mère.  Or  on  foutient  ^.^^^^  ^«« 
que  Ruboi  n'dloit  pas  en  âge  de  courir  '  ^^'^^*' 
les  champs ,  encore  moins  «de  connoitre  p 
de  trouver  &  d'apporter  des  Mandra- 
gores à  fa  mère  dans  le  tems ,  qu'on  le 
lui  attribue  dans  le  pa0age  qu'on  vient 
de  citer.  ,j^ 

Cette  queftion  fe  réduit ,  comme  on  Manière  de 
voit ,  à  un  fimple  calcul.  Ruben  eftoit  [l  difiicuîté- 
Tainé  des  enfants  de  Lia  ;  par  çonfequent 
on  peut  fuppofer  qu'il  naquit  neuf  mois 
^prez  fon  mariage ,  Ô^  lé  neuvième  mois 
de  la  première  année  du  fécond  fervice 

Svj 
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de  Jacob.  On  a  vu  ci  déffus  *  que  Jo- 
feph  eftoit  né  à  la  fin  de  la  fèptleme  an- 
née de  ce  mefme  fervice,  &  Ton  peut 
fuppofer  qu'il  naquit  le  dernier  mois  de 
'  cette  année.  Ainfi  Ruben  pouvoit  avoir 
'  fix  ans  &  trois  mois  à  la  naiilance  de  Jch 
feph.  Il  eft  vrai  qu'il  paroit  par  le  récit 
de  Mbyfe ,  que  Rachel  n'avoit  cas  en- 
core conceu ,  quand  Ruben  appona  les 
Mandragores.  Rabattcms  donc  de  l'âge 
que  nous  donnons  à  Ruben,  neuf  ou  dix 
mois ,  pour  le  tems  de  la  grofleilè  de 
Racfael;  il  s'enfuivra  que  Ruben  pou- 
voit avoir  cinq  ans  &  demi  ^  quand  il  ap- 
porta les  Mandragores;  &  comme  ce 
n'eftoient  dans  le  fond ,  que  des  fleurs 
ou  des  fruits ,  il  n'y  a  aucune  impolUbi- 
Kté  qu'un  enfant  de  cet  âge ,  élevé  dans 
les  champs ,  comme  Ruben ,  toujours  à 
k  fuite  des  troupeaux  de  fon  père  y  ait 
âpponé  à  fa  mère  des  fleurs  ou  des  fruits , 
qu'il  avoit  trouvez  lui  mefme ,  ou  que 
quelqu'un  des  ferviteurs- de  Jacob  lui 
avoit  indi^z. 

Cette  opinion  paroit  raifonnable ,  8c 
tient  un  jufle  milieu  entre  deux  opi-f 
nions  extrêmes.  D'un  coflé  ^  il  y  a  ^  de^ 

a  Remarque  XI.  art#  m.  pag.  397» 
b  Joh.  Henricus  Heideggerus ,  Htftoria  Ta,'* 
marché  Tom.  it  Exfrcù^  xyiii.  Jhefi  i, 


SUK   LA    Gl^NÊS'E.         4*21 

Chronologiftes ,  qui  croient,  fur  je  ne 
fai  quel  calcul ,  que  Ruben  n'avoir  que 
trois  ans  &:  demi ,  quand  il  apporta  les 
Mandragores ,  ce  qui  ne  paroit  pas  vrai- 
femblable.  De  Fautre  cofté ,  il  y  en  a* 
d'autres*,  qui  prétendent  que  Ruben 
avoit  alors  lo  ans,  &  qui  pourroient 
mefinelui  en  donner  13.  mais  c'eft  en 
fuppofant  que  Jacob  époufa  fes  deux 
femmes  dés  la  première  année  des  14, 
qu'il  fervit  chez  Laban ,  &  en  faifant  nai- 
tre  Ruben  au  commencement  de  ces  14* 
ans ,  ce  qui ,  comme  nous  l'avons  déjà  ^ 
obfer  vé,  contredit  manifeftement  le  T^x* 
te  de  l'Ecriture  >  &  ne  fauroit  efti'e 
receu. 

Je  prévois  qu'on  m'oppofèra  que  mon  objcâîoi» 
opinion  le  contredit  auffi ,  en  ce.  qu'a-  expUcatS^ 
prez  les  Mandragores  apponées ,  Moyfe 
parle  de  trois  ^oiTeffes  fucceflîves  de 
Lia ,  l'une  d'Iflàchar ,  l'autre  de  Zabu- 
k)n ,  &  la  troifieme  de  Dina ,  &  que  ce 
n'eft  qu'aprez  cette  dernière  groflefle  > 
qu'il  parla  de  la  groffeffe  de  Rachel ,  &. 
de  la  naiflance  de  Jofcph  :  Qu'ainfi  re 

a"'Jacobiis  UlTerius ,  Ckron.SacK  Cap*  x. 
Thomas  Lydiatus  ,  de  EmendAU  Temp»  ad 
mn.  Mundi  224$. 

Francifcus  Junius,  Analyf  in  Genefeos  €ap% 

ZIX. 

^  Remarque  X,  arti  lit  pag.  j^h 
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n'eft  pas  le  tems  de  la  groilêilè  feule  de 
Rachel ,  qu'il  faut  rabattre  des  6  ans 
5  mois  que  Ruben  eftoit  plus  âgé  que 
Jofeph ,  mais  qu'il  faut  rabattre  auili  les 
trois  groflêfles  de  Lra ,  d'où  il  fuit  que 
Ruben ,  quand  il  apporta  les  Mandra* 
gores ,  eftoit  beaucoup  plus  jeune  que  je 
ne  le  fais. 

Oui ,  certainement ,  à  fuivre  cette  ma- 
nière de  compter,  Ruben  auroit  efté 
beaucoup  plus  jeune ,  puifqu'à  grand- 
peine  auroit-il  peu  avoir  trois  ans.  Mais 
c'eft  Tabfurdité  mefme  de  cette  confe- 
quence ,  qui  doit  foire  comprendre ,  qu'il 
ne  faut  pas  l'admettre.  A  la  fuite  du 
marché  que  Rachel  fit  avec  Lia  fa  foeur, 
pour  obtenir  de  fes  Mandragores ,  XXX. 
1 4. 1  j .  Moyfe  raconte  les  trois  groflèffeS) 
de  Lia ,  pour  finir  ce  gu'il  avoit  a  dire  fur 
fon  compte ,  mais  fans  aucun  deilèin 
d'indiquer  par  là  qu'eBes  fuflcnt  arrivées 
avarit  celle  de  Rachel  ;  car  il  eft  évident 
que  cela  ne  fe  peut  pas,  comme  on  l'a  fait 
voir  ci  deffus  *•  Cependant^  on  ne  laiffe- 
ra  pas  d'expofer  ici  en  peu  de  mots  les 
abfurditez ,  où  meneroit  cette  manière 
de  compter. 
Rq)onfe  i      ^^*  ^^^  ce  pied  là ,  Lia  auroit  accou-^ 

a  Remarque  XI»  art»  xii«  pagv$^r« 
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chë  fept  fois  dans  les  fept  années  du  fe-  cftte  obfcc* 
cond  lervice  de  Jacob,  avant  que  Racfael  """" 
fut  devenue  enceinte  j  &  comme  Ra- 
chel  accoucha  de  Jofeph  fur  la  fin  de  ces 
fept  années ,  XXX.  2^.26.  il  y  auroit 
eu  entre  les  deux  fœurs  huit  groffeffes 
fucceffives;en  fept  ans ,  ce  qui  n'eft  pref- 
que  pas  poffible. 

2®.  Ce  n'eft  pas  mefme  tout.  Avant 
rhiftoire  des  mandragores ,  il  efl  dit , 
verfets  10.- 15.  que  Zilpa,  que  Lia  n'a- 
voit  donnée  à  Jacob  qu'aprez  fes  quatre 
couches ,  avoit  bUt  deux  fils  de  fuite  , 
Gad  &  Afer.  Or  Lia ,  qui  eftoit  jaloufe^ 
ne  lui  laiffa  faire  des  enfants  que  tandis 
qu'elle  n'en  fit  pas  elle-mefme.  Il  faut 
donc  compter  lé^  deux  couches  de  Zil- 
pa  avant  les  trois  dernières  de  Lia.  Ainfi 
au  lieu  de  huit  groifeifes ,  en  voiU  dix 
fucceflives ,  qu'il  faudroit  placer  en  ièpt 
ans ,  ce  qui  eft  impofiible. 

3^.  Il  y  a  plus  encore.  Lia  fit  d'abord 
quatre  enfans  de  fuite  :  aprez  quoi ,  ver- 
fet  p.  voiant  quelle  avoit  cejfé  de  faire 
des  enfants  ^  elle  fe  détermina  à  donner 
Zilpa  fa  fervante  à  fon  mari ,  à  l'exemple 
de  fa  fœur ,  qui  lui  avoit  donné  Bilha. 
Certainement  pour  faire  croire  à  Lia 
qu'elle  nt  ferait  plus  £  enfants  ^  il  faloit 
au  moins  l'épreuve  d'un  aiu  C'eft  donc 
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feph  jufqu*à  la  defcente  de  Jacob  en 
Egypte ,  il  en  refultera  qiie  Benjamin , 
quand  il  alla  en  Egypte  ,  devoît  eûre 
âgé  de  30  ans.  Or  à  cet  âge  il  pouvoit 
aifement  avoir  déjà  dix  enfants  y  quand 
on  fuppoferoit  qu^il  ne  fe  feroit  marié 
qu'à  20  ans ,  &  à  plus  forte  raifon  pou- 
voit-il  les  avoir ,  fî  l'on  fuppofe  qu'il  fe 
fat  marié  à  i  jp  ou  à  i5  ans,  ce  qui  ne  fe- 
roit pas  extraordinaire>&  «n  quoi  il  n'au- 
roit  feit  que  fuivre  l'exemple  deià  femil- 
le ,  à  en  juger  par  celui  de  Juda. 
ta  Verfion  Ce  calçul  dfl  fon<Jé  5  comme  on  voit, 
des  Septante  fur  le  Téxte  hébreu  de  la  Genefe,  où  l'on 

rend   cette  |         ,,  ^  1      -n      •       • 

difficulté  in-  compte  les  dix  entants  de  Benjanun , 

raSs*tou^^ie  ^^"^"^^  ^^  ^s  immédiats ,  ce  qui  a  efté/ 
monde  co«-  fuivi  par  la  Vulgate  ,^ar  la  Verfion  Sy- 
cffirée?^  riaque,  par  les  Targums  d'Onkelos  &. 
de  Jerufalem ,  &  par  »  Jofephe.  Pour 
les  Septante,  ils  fe  font  en  cet  endroit 
fort  écartez  de  l'original ,  &  à  vouloir . 
les  fuivre  j  il  ne  faudroitpas  fe  flatter  de. 
pouvoir  réfoudre  la  difficulté  ;  car,  félon  ^ 
eux ,  des  dix  fils  que  le  Texte  hébreu 
donne  à  Benjamin ,  il  n'y  en  avoit  que 
trois ,  qui  fuflent  fes  fils  immédiats  ;  cinq 
felon  le  manufcrit  du  Vatican ,  &  fix  fé- 
lon l'Alexandrin ,  eftoient  fes  petits-fils , 
&  fils  de  Bêla ,  qui  edoit  fon  fils  aine  i 

«  Antiquitat.  Lib^  IL  Cap.  4.  - 
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&:  il  y  en  avoit  mefme  un ,  -favoir  Arad , 
qui  n'eftoit  que  fon  arrière  petit-fils ,  & 
petit-fils  de  Bêla.  Or  il  eft  évident  que 
cela  ne  fauroit  jamais  s'accorder  avec  là 
chronologie  de  la  Genelè,  &  qu'il  eft  ab- 
folument  impoflible  que  Benjamin  ,  à 
l'âge  de  3  o  ans  ait  pu  voir  tant  de  gë-» 
nerations.  Auffi  tout  le  monde  convient-* 
il  que  la  Verfion  des  Septante  eft  feutive 
dans  cet  endroit ,  &  je  ne  connois  point 
de  Commentateur  qui  ne  l'abandonne. 

Ceux  mefme,  dont  nous  combattons  Le  «!«îom- 
jci  le  fentiment,  n'ofcnt  pas  la  défendre  :  ia*^"fbu  de 
mais  ils  croient  pouvoir  mieux  s'autori-  Benjamin  < 
fer  du  Chapitre  XXVI.  des  Nombres  ,  Nombri'W 
38.-40.  où  Moyfe  fait  un  autre  détail  de  roiteftre cop- 
ia famille  de  Benjamin,  &il  cft  vrai  que  ^fî  dit  dan^ia 
cette  autorité  fèroit  bien  autrement  ref-  Genefe,  mai* 
peâ^able ,  fi  elle  leur  eftoit  favorable  j  îcs^conciUcrt 
mais  il  eft  aifé  de  leur  enlever  cet  avan- 
tage ,  &  de  concilier  ce  que  dit  Moyfe 
dans  cet  endroit  des  Nomores ,  avec  ce^ 
qu'il  dit  dans  la  Genefe  fur  la  famille  de 
Benjamin. 

Dans  la  Genefe  ,  Chapitre  XL VI. 
Moyfe  fait  l'énumeration  des  foixante- 
dix  perfonnes ,  iifues  de  Jacob,  qui  deC» 
cenairçnt  avec  lui  en  Egypte.  II  met . 
dans  ce  nombre  Benjamin  &  dix  fils  ^ 
comme  tous  exiftants ,  dont  il  rapporte 
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les  noms ,  Biia  ,  Bêcher ,  Asbel  y  Géra  ; 
Nahaman ,  Echi ,  qu'on  peut  prononcer 
Achi  * ,  Ros ,  Muppbim ,  Chuppim ,  èç 
Ard.  Il  ne  s'agit  dans  les  Nombres, 
Chapitre  XXVI*  que  du  refultat  du  troi- 
iieme  dénombrement  du  peuple  Hébreu, 
que  Dieu  fit  faire  à  Moyle  &  à  £leafar , 
la  quarantième  année  de  la  Sortie  d'E- 
gypte. Pour  le  faire  avec  ordre,  Moyfe 
y  récapitule  fommairement  les  fils  de  cha- 
que Patriarche ,  mais  il  n'y  fait  mention 
que  de  ceux ,  dont  la  pofterité  mafcu- 
Une  fubfiftoit  encore,  &  il  paffe  fous 
ftlence  ceux  dont  la  defcendance  eftoit 
déjà  éteinte. 

Dans  ce  dénombrement ,  on  compte , 
9/erfet  38.  cinq  fils  de  Benjamin  ,  d'où 
venoient  cinq  familles  fubfiflantes ,  qui 
formoient  la  Tribu  ;  favoir ,  Bêla ,  Af- 
bel ,  ^  Achiram ,  qui  eftoit  le  mefrae  que 

a  En  comparant  XXVI.  3  8.  des  Nombres 
avec  XLVI.  z  i .  de  la  Genefe ,  il  eft  évident 
qu'il  faut  ou  lire  Echiram  dans  les  Nombres  au 
lieu  à^ Achiram,  ou  ce  qui  paroi t  plus  plausible, 
Achi  dans  la  Genefe  au  lieu  à! Echi*  La  diffé- 
rence ne  vient  que  de  la  ponduation  des  Maf- 
forethes ,  car  le  mot  eft  le  mefme ,  quant  aux 
confones, 

^  Dn^nfte ,  Achiram.  C'eft  Y  Achi  ^HH  de  la 
Genefe  avec  Tépithete  Dl  ^^^  »  qui  fîgnifie 
Eoecelfus^  Altus,  Grande  conune  qui  diroitle 
gaind  Achi. 
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r Achi  de  la  Genefe ,  »  Supham ,  qui  ei*- 
tort  le  mefme  que  Mupphim ,  &  Chup- 
pàm  y  le  mefine  que  Chuppim.  Il  man* 
que ,  comme  on  voit  dans  ce  dénombre- 
ment y  cinq  autres  fils  de  Benjamin  ;  fa* 
voir ,  Bêcher ,  Géra  ,  Nahaman ,  Ros  & 
Ard  ,  apparemment  parce  qu'ils  n'a-^ 
voient  point  laiffé  de  pofterité  mafcu- 
line.  De  plus ,  on  y  donne  deux  fils  à 
Bêla  y  l'ainé  des  fils  de  Benjamin  ,  fa- 
voir ,  Ard  &  Nahamanf  qui  avoient  eu 
chacun  une  pofterité  affez  nombreufe 
pour  partager  la  famille  des  Belites ,  dont 
ils  eftoient,  en  deux  branches  ,  l'une  des 
Ardites,  &  l'autre  des  Nahamanitesj 
kfquelles  tenoient  leur  rang  dans  la  Tri- 
bu de  Benjamin. 

Il  n'y  a  rien  là  de  contraire  à  ce  que 
dit  la  Genefe.  A  la  vérité ,  on  ne  comp- 

a  II  y  a  dans  l*Hébreu  DDIDlt^  »  SchpUon-- 
fham.  Mais  dans  le  Pentateuque  Samaritain 
on  lit  DDYU^  ,  Schoupham  ;  c'eft  le  D^DD  de  la 
Genefe ,  Mupphim^  Au  lieu  du  Sin  W  qui  eft 
au  commencement  de  ce  nom  dans  THébreu 
8c  dans  le  ^zmat'min  ,  il  a  du  y  avoir  un  5^- 
mech  D  X  qui  eft  du  mefme  organe  que  le  ITT, 
mais  qui  a  plus  de  reffemblance  avec  le  p , 
d*où  vient  que  ces  lettres  ont  efté  mifes  l'une 
pour  Tautre  dans  la  Genefe  ou  dans  les  Nom- 
bres. Ce  mefme  nom  dans  les  Paralipomenesj 
VIL  12.  efl»  écrit  O^D^Suphimy  cequipa- 
roit  élire  la  meilleure  le^on. 


45^  Conjectures 
te  dans  les  Nombres,  que  cinq  fils  de 
Benjamin ,  au  lieu  que  la  Geneie  lui  en 
donne  dix ,  mais  cela  vient ,  comthe 
on  Fa  dit ,  de  ce  que  les  cinq  omis 
n'avoient  point  laiffé  de  pofterite ,  qui 

S  eut  eftre  dénombrée.  Cefl:  aind  que 
ans  la  Tribu  d'Afer,  on  ne  parle  point, 
Nombres,  XXVI.  44.  de  Jiiva ,  fécond 
fils  d'Âfer  félon  la  Genefe ,  parce  que  fk 
famille  eftoit  éteinte ,  quand  on  nt  ce 
dénombrement»  On  a  donné  auflî  dans 
les  Nombres  à  Bêla ,  fils  aine  de  Benja- 
min ,  deux  fils ,  Ard  &  Nsdiaman ,  dont 
la  Genefe  ne  parle  pas ,  &  dont  elle  ne 
pouvoit  pas  parler ,  puifqu'ils  n'efloient 
pas  nez  quand  Jacob  alla  en  Egypte.  Il 
faut  feulement  fe  garder  de  confondre , 
conyne  je  crains  qu'on  Fait  fait ,  cet  Ard 
&  ce  Nafaaman,  ms  de  Bêla,  mentionnez 
dans  les  Nombres ,  avec  le  Ard ,  &  le 
Nahaman ,  fi^eres  de  Bêla ,  que  Mdyfe 
compte  dans  la  Genefe  au  nombre  des 
fils  de  Benjamin.  Malgré  la  reflêmblan- 
ce  des  noms ,  qui  n'eft  pas  rare  dans  les 
Généalogies  de  l'Ancien  Teftament ,  la 
plus  légère  réflexion  fuffit  pour  faire 
comprendre  que  les  uns  eftoient  les  ne- 
veux ,  &  les  autres  les  oncles ,  &  qu'ils 
eftoient  par  confequent  très  diâèrents. 
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XÏV, 

•Quatrième  Avantage  de  mon  opinion. 
Elle  difculpe  Moyfe  des  négligences 
&  rhefme  des  fautes  ^  quon  ofe  lui 
imputer  ^  &*  quon  croit  trouver  dans 
la  Genefe.  On  ri  a  pour  cela  quàfup^ 
pofer  que  Moyfe  avoit  rangé  fis  diffé'- 
r§nts  Mémoires  fur  quatre  colomnês 
diJlinHes  ,  enferme  de  Tétraples^ 

Je  compte  pour  un  quatrième  aVan-     Quatrième 
tzgede  mon  opinion,  ou  fi  Ton  veut  de  mono^nion! 
mes  conjeftures  fur  h  Genefe ,  &  un  ^Ue  dîfcuipe 
avantage trez  importait,  de  découvrir  dlfeLwat'Ôa 
&  d'éclaircir  les  caules  des  défauts ,  qui  [^uve  dans 
ibnt  dans  ce  livre  de  la  Genefe  j  de  *  ^^'*^^*^' 
faire  voir  que  ces  défauts  difparoiflent , 
ou  peuvent  eftre  facilement  excufez, 
<îuand  on  en  connoit  l'origine;  &  par 
ces  moiens  de  rendre  de  plus  en  plus  ref- 
|>eâables  tant  ce  Livre,  que  Moyfe,,  qui 
Va  compofé. 

^     J'ignore  fi  l'on   voudra  m'accorder     ^on  pu 
quelque  fuccez  fur  le  premier  article  ,  que  "ivio^/fe  * 
anais  je  m'attends  qu'on  me  le  difputera  «""^  rangé  les 

/*      1    V  J     TV         i>      •    •  Mémoires  , 

lurlelecond*  Dans  1  opinion  commune ,  qu'il  avoit, 
jne  dira-t-on ,  Moyfe ,  qui  a  compofé  le  *^^^  Votàre 
JLrivredela  uenele,  y  amisluimelmeles  conMon,  oîi 
défauts  j  qui  y  font ,  &  il  faut  convenir  -1^^?^^^^*"' 


^ 
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que  c'eft  une  négligence  difficile  à  ex- 
cufer.  Dans  la  voftre,  Moyfe ,  qui  a  raf- 
femblé  les  Mémoires  ou  fragmeris  de  Mé- 
moires ,  dont  il  a  formé  la  Genefe ,  y  a 
introduit  en  les  réunifiant  mal  à  propos, 
tous  les  mefines  défauts ,  &  c'eft  une  in- 
attention ,  qui  n'eft  pas  plus  digne  d'ex- 
cufe.  Ainfî  Moyfe  ne  peut  point  eftre 
juftifié  ni  dans  l'une,  ni  dans  l'autre  fup- 
pofition  5  &  l'opinion  que  vous  propo- 
lez ,  m'objeftera-t-on  ,  n'a  aucun  avan- 
tage à  cet  égard  fur  Topinion  commune» 
J'avoue  que  la  confequence  feroit  in- 
•  conteftable,  fi  favois  aàopté  le  princi- 
pe, d'où  on  la  tire  ;  mais  je  fuis  trez 
. , .    éloigné  de  croire  que  Moyfe  ait  réuni  les 
Mémoires  qu'il  avoir ,  en  les  inférant  les 
\ins  entre  les  autres ,  pour  en  former  la 
<5enefe  telle  que  nous  l'avons.  Quoique 
j'aie  paru  l'infinuer  pour  me  faire  enten- 
dre ,  je  ne  l'ai  jamais  penfé  j  ou  pour 
*meixx  dire ,  j'ai  pènfé  tout  le  contraire , 
^     comme  on  va  le  voir, 
r^finr  ^nf  "      Moyfe  àvoit  ramafle ,  à  ce  que  je  crois, 
les  avouïan-  douze  différents  Mémoires>ou  fragments 

cfîomnlT/jfe-  ^^  Mémoires ,  qui  concernoient  la  créa- 

j>arées,  ca    tiou  du  monde,  le  Déluge"  univerfel  , 

tZ^Us!"^"  ^'^iftoire  dés  Patriarches ,  &  particulie- 

ment  celle  d'Abraham  &  de  fa  pofterité. 

.  ,  Pour  les' mettre  en  œuvfe>  il  leirangea, 

ou 
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i^u  tout  entiers,  ou  par  extraits/ur  douze 
diâèrentes  coiomnes ,  .&  il  plaça  chaque 
partie  de.  Mémoire  ou  fragment ,  à  Ten- 
droit  qui  lui  convenoit  vis-à-vis  des  au- 
tres parties  ou  fragments  correfpondants, 
de  forte  qu'il  compofa  par  là  un  ouvrage 
à  douze  coiomnes. 

.  Peut  eftre  auflî ,  que  pour  éviter  la 
confufion  de  tant  de  différentes  coiom- 
nes ,  il  rangea  tous  fes  Mémoires  fur 
quatre  coiomnes  feulement,  &  fit  de  cet- 
te manière  une  efpece  de  Tetraple  ^  ou 
d'ouvrage  à  quatre  colomnes,a-peu-prez 
dans  l'ordre  oii  nous  avons  taché  de  les 
mettre ,  ou  pour  mieux  dire ,  dans  l'or* 
drç ,  où  nous  les  mettrons  ci-deffous , 
Remarque  XV.  une  pour  le  Mémoire  A, 
une  autre  pour  le  Mémoire  B,  une  troi- 
lîeme  C ,  pour  tous  les  faits ,  qui  interef- 
ibient  la  famille  des  Patriarches,  &  qui 
n'appartenoient  ni  au  Mémoire  A,  ni  au 
Mémoire  B ,  &  une  quatrième  D ,  pour 
tous  les  faits ,  qui  eftoient  étrangers  à 
rhiftoire  des  Hébreux. 

C'eft  ainfi  qu'Origene  rangea  autrefois 
les  différentes  verfions  de  l'Ecriture  Sain- 
te fur  fix ,  ou  fur  huit  coiomnes ,  ce  qui 
fit  fes  Hexaples  &  fes  Oélaples  :  ou  pour 
donner  un  exemple  plus  connu ,  c'eft 
ainfi  que  ceux ,  qui  travaillent  à  faire 

T 


'^^ 
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l'harmonie  des  quatre  Evangelifies ,  pla- 
cent ies  quatre  Evangiles  fur  quatre  co- 
lomnes ,  en  mettant  les  faits ,  rapportez 
dans  cbacun^à  peu  pre2  à  la  meime  hau- 
teur des  mefmes  faits  dans  les  colomnes 
correfpondantes. 
Avantages  de      Par  cet  arrangemenc ,  î  ^.  Moyfe  con- 

ment  "pour  ^^^^  >  ^^  ftioitts  ouant  aux  chotesei&n- 
confcryeries  tielles  ,  tous  les  Mémoîres  authentiques, 

^^a  avoft.    q^'^'  ^^^^^  ^  ^^  ancêtres ,  &  ceux  mef- 
mes ,  qu'il  âvoit  peu  fe  procurer  des  Na- 
,  tions  voifines,  defcenduës  de  quelqu'un 
des  Patriarches  ,  tandis  qu^il  gardoit 
les  troupeaux  de  J^hro  fon  beaupere, 
ou  tandis  qu'il  demeura  dans  le  defert , 
avec  le  peuple  hâ>reu  qu'il  conduisit. 
Pourpouvoîr  •  2?.  il  les  plaça  dans  un  ordre  côm-^ 
faire  facile-  YRodc ,  OUI  faifoît  VOIT  «u  premier  coup 

mentlacom-  *r      ^  ,  hm  /       »  r      ^ 

paraifon  cnr  Q  oeil ,  06  que  ch^ue  Mémoire  ou  irag* 
renti^^^Mf^  ment  de  Mémoire  contenoit  de  pari- 

moires.  Culier. 

Pour  éviter  ^ow  II  les  dîfpofa  enfin  de  tdfe  manie- 
les  répcû|  pç  ^  qyg  fesrepetitioos ,  qui  fe  trouvoi^t 
ternatives  inévitablement  dans  des  Mémoires  écrits- 
des  noiws  de  ^  i^g  mefoes  fsîts,  n'avoicnt  rîen  de 

renverfe-      choquattt  ;  qu'oh  n'^oit  pdnt  fraf>é  de 

Tordre  ^de  la  ^^  ^^^  ^^^  Auteurs  de  ces  Mémmres 
narration  &  donnoîent  4  I>ieu  des  noms  diferents  ; 
deiachrono-  g^q^.Qj^  trotivoît  l'ofdre  destems,  & 

par  confequent  celui  des  narrations  con-r 
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llamment  obfervé  dan$  chaque  Mémoi- 
re, fans  aucune  contrariété  entre  eux  , 
pourvu  qu'on  les  raportaft  les  uns  aux 
autres  dans  Tordre,  oh  Moyfe  les  avoit 
placez. 

Peut-on  imaginer  rien  de  plus  faj?e ,  ^«  ^<fo"  «»« 
&  de  plus  méthodique,  que  cette  di^-  boaheur*,"  a 
(mon.  Nous  ferions  heureux ,  &  on  fè  1*  Gencfeer- 

£>      "     t  /  !_•        5  •  /*  \     j^       toit  parvenue 

leroit  épargné  bien  des  peines,  11  la  Ge*  jufqu'à  nous 
nefe  eftoit  parvenue  jufqu'ànous  dans  «^"«/««f- 

^  *  »j-   .    •!     ^     1  tat.  Maistou» 

cette  torme.  Mais  il  y  a  ;ongtems ,  que  y  a  cfté  con- 
les  copiftes  ont  tout  déf  anfi:é  en  la  tranf-  ^°"f ."  p"  ^* 

^     j^  fP    .  .       négligence 

crivant.  On  ne  peut  pas  lavoir  ce  qui  a  des  copîftef» 
peu  occasionner  ce  aefordre:  mais  on  ^"  j'F^*^*"" 

^      .  ,   y.  r  '  ce  des  mait-i 

devine  pluueurs  caules ,  qui  peuvent  y  vais  criti^ 
avoir  contribué,  i®.  La  pareue  :  c'eftoit  ^"^*' 
de  la  peine  pour  eux  que  de  changer 
ibuvent  de  colomne  en  copiant ,  &  il  Êi- 
lott  de  Fattention  pour  en  changer  à  pro- 

Ks,  7P.  L'ignorance  :  on  n'a  pas  compris 
tilité  de  ces  colomnes  differentes ,  & 
on  a  cru  pouvoir  fè  difpen(èr  de  s'y  aflfu-* 
jettir.  3®.  La  préfomption  :  peut-eftre 
crurent-ils  perîFeftioner  le  Livre  de  la 
Genefe ,  &  en  rendre  la  ledlure  plus  com- 
mode ,  en  écrivant  ce  Livre  tout  de  fui-^ 
te ,  pour  épargner  aux  Ledeurs  la  pei- 
ne de  rejoindre  les  morceaux  feparez  en 
différents  Mémoires. 

On  n'aura  aucune  peine  à  comprra^ 


-\ 
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dre  que  la  pareffe ,  l'ignorance ,  la  har- 
dieffe ,  en  un  mot ,  les  méprifes  des  cp- 
piftes ,  aient  peu  faire  dans  le  Livre  de  la 
Genefe  le  changement ,  dont  nous  nous 
plaignons ,  fi  Pon  fait  attention  aux  bé- 
vues qu'ils  ont  faites  dans  prefque  tous 
les  autres  manufcrits ,  où  l'on  trouve  des 
altérations  &  des  interpolations  mani- 
fefles ,  qui  ont  donné  tant  d'exercice  aux 
critiques.   Le  Pentateuque  lui  mefme , 
pour  lequel  il  çjï  certain  qu'on  a  eu  une 
trez  grande  attention  ,  &  qu'on  a  tou-; 
jours  copié  avec  plus  de  foin  que  les  ou- 
vrages profanes ,  n'en  a  pas  eflé  exempta 
puifque  la  plufpart  des  Commentateurs 
conviennent  qu'on  a  oublié  des  mots  * 
dans  quelques  endroits  du  Texte  de  la 
Genefe ,  &  que  dans  d'autres  on  y  a  in- 
féré ^  des  glofes  ou  additions  margina- 
les ,  qui  fourniffent  aujourd'hui  aux  ef^ 
prits  forts  les  plu5  fortes  objeélions  qu'ils 
aient  à  faire  contre  l'authenticité  de  ce 

a  Comme  Genefe,  IV.  8.  XXXV.  zz^ 
Les  Mafïbrethes  ont  marqué  â  la  marge  de  ces 
endroits,  qu'il  y  avoit  dans  TEcriture  vingt - 
huit  paiTages ,  où  il  manquoit  de  mefxne  quel* 
que  chofe. 

ï>  P.  D.  Huet ,  Evefque  d'Avranches  ,  De- 
tnonftr.  Evangelic.  Propof.  IK  Cap,  xiv.  §.  19. 

M.  Le  François ,  Preuves  de  la  Religion  , 
Tom»  L  Part,  11,  Seii.  L  Cap*  wu 
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Livre ,  &  contre  la  certitude  de  fon  Au- 
teur. ^  ' 

Quoiqu'il  en  foit ,  fi  l'on  a  changé  la  Ce  d^rancre* 
difpofition  primitive,  où  Moyfe  avoit  Genefe^^cft 
mis  la  Genefe ,  ce  changement  doit  eftre  fo«  ancien. 
fort  ancien.  Il  remonte  plus  haut  que 
les  Targum  d'Onkelos  &  de  Jerufalem , 
&  que  la  verfion  des  Septante  ;  plus  haut 
mefme  que  le  tems,où  le  Pentateuque  Sa- 
maritain fut  tranfcrit^  puifqu'on  trouve 
darts  ces  Targums ,  dans  cette  verfion  , 
&  dans  le  Pentateuque  Samaritain  mef-  ^ 

me ,  le  Livre  de  la  Genefe  dans  la  forme 
où  nous  Favons  aujourd'hui.  On  peut, 
fans  craindre  de  fe  tromper ,  faire  remon- 
ter ce  changement ,  non  feulement  juf- 
qu'au  tems  d'Efdras ,  &  jufqu'à  la  revi- 
fion  générale  des  Livres  de  TAncien 
Teftament ,  qu'on  prétend  qu'il  fit  au 
retour  de  h  captivité  de  Babylone ,  mais  ^ 
plus  haut  encore ,  attendu  que  le  Penta- 
tateuque  Samaritain  devoit  eftre  tranC- 
crit  longtems  auparavant ,  parce  qu'il 
n'eft  pas  poffible ,  que  les  Samaritains  , 
toujours  ennemis  des  Juifs  dés  le  tems 
d'Efdra&j  aient  voulu  recevoir  ce  Livre 
d'eux,  depuis  leur  retour  de  la  capti- 
vite. 

Les  confequences ,  qui  fuivent  de  ce  .!-«  diarihn* 

qaon  vient  de  dire,  font:  i«.  Que  la  ccncfe ,  q«e 

T«*  •  * 
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je  propofe  ,  diftribution  de  la  Genefe  ,  que  je  pro- 
bewcoup  de  pofe ,  appfoche  de  la  forme  que  ce  Li- 
l'arrange-     y^e  a  euë  oririnairemeût ,  &  que  fans 

ment   primi«^    ,  |  «-r  11     r  *    at 

tif,queMoy-  TicTi  changer  au  Texte,  elle  tait  dilpa- 

fe  avoit  don-  foitrc  Ics  répétitions  choquantes ,  les  ai- 
ne a  ici  Mé-  .  *i  •       •        o  !-•  Il 

moiret.  tematives  arbitraires  &  bizarres  des  deux 
noms  de  Dieu ,  Elaliim  &  Jchovah ,  & 
ce  qui  eft  encore  plus  ioxportant,  les 
Antichronifmes  ^  les  Hyjïeralogies  y  les 
dérangements  dans  l'ordre  de  la  narra- 
tion &  de  la  chronologie ,  qu'on  y  trou- 
ve,  &  qui  ont  donné  tant  de  peine  aux 
CcHnmentateurs. 
Et  difcuipe  ^°.  Que  par  ce  nouvel  arrangement , 
Moyfe  de    Movfe  eft  pleinement  difculpé  des  négli- 

touceslesne-         "^       «     s       •  •  S         «i     /T  • 

giigençes,ies  geticçs  OC  ûcs  inattentions,  dcmt  si  eltoit 
rependons,  charfi;é,  mcfme  par  les  Commentateurs 

&  les  anti-    ,         ?         r  *  •    1   •    r      «r       1 

chronifmcs ,  Ics  plus  reicrvez ,  ce  qui  doit  lortino:  le 
fha'î^é*  d^^g  refpeft  &  la  foi ,  qu'on  lui  doit  comme 
l'opinion  au  plus  fage  des  Legiflateurs ,  &  à  un 
des  plus  grands  Prophètes ,  que  Dieu  ait 
fufcfté  j  &  augmenter  en  mefine  tems  la 
croiance  qu'il  mérite  ,  comme  le  plus 
clair ,  le  plus  exaét ,  &  le  plus  vrai  des 
Hiftoriens, 


av^^^<^ 


,.,  ^.    .■      commune* 


^t^^^^^^^^'^^^^^^^mmmmmmm^/mim^mmtmimfmmmi 
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XV. 

Le  defordre  qui  paroit  aujourd'hui 
dans  la  Genefe  ^  tant  dans  V ordre  de 
la  narration  é  ^ue  dans  celui  de  la 
chronologie,  n^ejî  venu  que  de  ce  quon 
a  confondu  mal-à*propos  ces  quatre 
eolomnes.  Exemples  &  caufts  de  cette 
conjuftcn. 

On  vient  de  voir  dans  la  Remarque  pr ë-  Examen  <îe* 
cedente  avec  quelle  (àgeffe ,  &  dans  quel  ^aufcs ,  q"i 
ordre  Moyfe  avoit  difpofé  les  différents  peuvent  a- 
Mémoires ,  ou  fragments  de  Mémoires ,  ]j^u  ju°a^ 

Su'il  avoit  lufirë  à  propos  de  faire  entrer  rangement 
i  /*  •         j     T  •         j    1     ^  >    des  Mémoi- 

ans  la  compoution  du  Livre  de  la  Ge-  ,^5,  qui  com- 

nefe.  On  y  a  vu  aufli  en  mefme  tems  pofentiaGc- 
avec  quelle  imprudence  cet  ordre  avoit 
efté  dérangé  ,  quand  on  entreprit  de 
tranfcrire  ces  Mémoires  de  fuite ,  com- 
me ils  font  aujo^d'hui ,  ce  qui  a  jette 
dans  quelques  endroits  de  la  Genefe  une 
efpece  de  confufion ,  qui  fait  de  la  peine 
aux  Commentateurs ,  &  qui  fait  ^  le  vaip 
triom{^  des  incrédules* 

Comme  cette  matière  eft  trez  impor^ 
tante ,  il  eft  neçei&ire  de  Tapprofondur  un 
peu  plus.  Peut  efire  qu'en  examinant  la 

a  Ben.  de  Spînofe,  Trait»  Theelogicê-fûli^ 
$k.  Cap^ix. 

T  uij 
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conduite  des  copiftes  ^  quand  ils  ont  eu 
à  raffembler  deux ,  trois,  ou  quatre  Mé- 
moires, ou  fragn>ents  de    Mémoiresr, 
rangez  fur  autant  de  colomnes ,  cm  pour- 
ra connoitre  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu 
à  leurs  méprifes. 
Let  coï>îftei      I.  Tant  qu'il  n'y  a  eu  que  deux  Mé- 
fuir  nTcé   n^oî^'^s ,  rangez  fur  deux  colomnes ,  les 
font  point    copiftes  ne  fe  font  pas  trompez  en  les 
îiTy" reu"^  joignant  enfemble-  Les  places  eftoient 
que  deux  Mé-  alors  marquées  par  les  vuides  ou  blancs 
rooircs  à  reu-  ^^fp^QK^  ^  q^\  (g  trouvoient  dans  les  co- 
lomnes, &  comme  il  n'y  avoit  pas  à  choi- 
fîr ,  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  fe  méprendre. 
Les  copiftes  n'ont  donc  caufé,  dans  ce 
cas ,  aucun  dérangement  dans  l'ordre  de 
la  Genefe,  en  entreprenant  de  réunir  des 
Mémoires  deftinez  à  eftre  feparez.  Ils 
ont  à  la  vérité  mis  dans  le  Texte ,  ainfî 
formé ,  des  répétitions  qu'on  a  peine  à 
excufèr,  &  des  alternatives  dans  l'ufage 
des  deux  noms  de  Dieu ,  Elohim  &  /c- 
hovah  ,  que  quelques  Commentateurs 
ont  fenties ,  &  dont  ils  n'ont  pas  peu 
imaginer  la  raifbn  :  mais  ils  n'y  ont  point 
introduit  d'Antichronifine ,  ou  renverfe- 
ment  dans  Tordre  chronologique.  Com- 
me les  cas ,  où  il  n'y  avoit  que  deux  Mé* 
moires  à  joindre,  eftoient  les  cas  les  plus 
communs  dans  la  Genefe  9  de  là  vient 
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àuflî ,  que  l'ordre  chronologique  y  eft 
beaucoup  mieux  obfcrvé,  qu'on  ne  le 
croiroit ,  à  entendre  les  ^  exaggerations 
des  incrédules. 

*    II.  La  difficulté  a  eftë  plus  grande,     lU  refont 
quand  il  y  a  eu  trois  différents  Mémoi-  Z^ctl' 
res  •  ou  rrafifments  de  Mémoires,  placez  quand  il  a  a- 
fur  trois  coiomnes.  Alors  le  choix  a  efté  ^^^  uémol- 
plus  embarraflant ,  &  en  le  faifant ,  les  «"cs    diffe- 
copiftes  fe  font  mal  déterminez  fouvent.  pie"des  cha- 
Pourle  bien  comprendre,il  faut  jetter  les  P!^'"^^'|î* 
yeux  lur  la  Table  a  jomte,  ou  1  on  verra 
placez  fur  trois  cobmnes  ,  dans  l'ordre  * 

oh  je  croi  que  Moyfe  les  avoit  placez 
luimefme,  trois  Mémoires  différents, 
qui  comprennent  aujourd'hui  les  (cha- 
pitres XXIII.  XXIV.  XXV.  On  jugera 
au  premier  coup  d'œil  du  defordreque^ 
lescopiftesy  ont  mis  en  les  réuniifant 
pour  les  tranfcrire  de  fuite ,  &  fi  je  ne 
me  trompe ,  on  reconnoitra  mefme  les 
caufes  5  qui  les  ont  induit  en  erreur. 

i^.  Au  haut  de  la  colomne  A,  on  a  pianfigiir^de 
mis  un  premier  article  du  Mémoire  A ,  ^àifyofmon 

.  1  air  Ml        j     qiicMoyfca- 

-qui  contient  la  mort  oc  les  tunerailles  de  voît  donnée 
Sara,  &  qui  fait  au jourd'hui  tout  le  Cha- ^  «'  ^^'^'"^ 
pitre  XXIII. 

Au  bas  de  la  mefme  colomne ,  mais  en 
laiflànt  une  elpace  vuide  entre-deux,  oa. 
-    »  Spinoû  j  uH  fufrà ,  fa^.  3^9» 

T  y 
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a  placé  un  autre  anicle  du  meime  Më^ 
moire  A  ^  où  fe  trouve  Thifloire  du  fé- 
cond mariage  d'Abraham,  de  fa  mort  8c 
de  fon  enterrement  par  fes  deux  fils  liaac 
&  Ifmaël  y  ce  qui  eft  compris  aujourd^ui 
dans  les  onze  premiers  verfets  du  Cha«* 
pitre  XXV. 

2^.  A  la  colomne  B  ,  viS'à-vîs  le  vm- 
delaiffé  dans  la  colomne  A,  on  a  mis 
deux  articles  du  Mémoire  B  de  fuite ,  & 
fans  aucun  intervalle  entre-deux.  I>uis 
le  premier^  il  s'agit  du  voiage  d^un  fèr-^ 
vkeur  d'Abraham  eaMe&potamiepour 
y.  chercher  une  femme  pour  I&ac ,  dans 
la  famille  de  Nachor^  de  fon  retour  avec 
Rebecca ,  petite  fille  de  Nachor ,  &  du 
mariage  d'Ifaac ,  ce  ^ui  fait  le  Chapitre 
XXIV.  £t  dans  le  iecood,  de  la  pofte- 
rité  d'Ifaac  y  &  en  particulier  de  la  naîf* 
fànce  des  deux  fils  d'Ifiiac ,  Efaii  &c  Ja- 
cob 5  ce  qui  fe  trouve  aujourd'hui  dans 
huit  verfets  du  Chapitre  XXV.  depuis 
le  vcrfet  ip.  jufqu'au  yerktzô. 

Aprez  un  vuide  qui  fuit ,  &  qui  doit 
cftre  vis-à-vis  le  fécond  article  de  la  co- 
lomneA^  on  a  placé  dans  la  mefine  co- 
lomne  B ,  un  article,  où  l'on  raconte  la 
▼ente  qu'££iu  fit  à  Jacob  de  fon  droit 
d'ainene ,  &  qui  aujourd'hui  s^end  de* 
puis  le  verfet  27.  du  Chapitrée  XXV.  juP? 
qu'à  la  fin  de  ce  Chapitre. 
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3®.  Enfin ,  fur  une  troifieme  colomjae 
I> ,  on  a  mis  un  article  pris  d'un  troifie^- 
me  Mémoire  D ,  qui  contient  Ténume- 
ration  de  la  pofterité  d'Ifmaèl ,  &  qui 
fait  aujourd'hui  fept  v^fèts  du  Chapitre 
XXV.  (fcf^uis  le  verfet'  12.  jufqu'au  1 8. 
On  a  placé  cet  article  un  peu  plus  bas , 
non  ièuleme&t  que  le  premier  &  le  fé- 
cond artkl$^  dç  la  colomne  B ,  mais  me& 
lae  ^  le  dernier;  article  de  la  cplamne 
A,  pour  marquer  que  cet  article  deyoit 
dhe  rai^c^é  à  la  fuite  de  toiis  les  artiT 
cl^  de  cette  colomfie. 

4**.  On  a  nîarqué  chaque  article  d'un 
cUffir e  arabe ,  qui  indique  l'cMrdre  que  ces 
aftîcks  dévoient  garder  entr'eux ,  félon 
yisâititdiOQ  de  Moyfe ,  ce  qu^il  eftoif 
alfé.  àsti  rfc(M\mxrt  par  la  :  di%Q{ition  de 
cear  ^kle^  rre^âiVettaent;  le^.ij^jaui^ 
amres.  Foorle  N*^*  deâi<]^pkr$s^  qu'oie 
a  mis  zvffxï  h  tefte  de  çh^qi^e  aràde  > 
il  ièrt  àiaire  connoitre  le  mauvais  ordre 
d^ns  le£|i(d(S  ces.  articles  Wti^nge^  ai;-^ 

ce  df^ireyiefttjd^lawi^iipce  ^es:  ";J;„fem^^^ 
copîfies»  qm  ne'ccH»prenantp)ia  l'utîUte  ces  chapi* 

de  cet  arrangement  des  colomnef»  n*eiir .  "*^** 
TWit  paska^^s  rattiemiôijjQk-fwivJ^es 
ekaâeniàit^qui  lèj^fi^cnt.  dtu  blat^^.trei 
,  ^  T  vj 


^^ 
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le  premier  &  le  fécond  article  de  la  co-  . 
lomne  B ,  où  il  n*en  faloit  point ,  &  n'en 
iaiflferent  point  entre  les  fécond  &  le  troi- 
fieme  article  de  la  mefme  colomne ,  où  il 
en  faloit ,  de  forte ,  que  non  feulement  le 
fécond  article  de  la  colomne  A  fe  trouva 

!)lacé  vis  à  vis  de  ce  blanc ,  mais  mefîne 
'article  unique  de  la  colonme  D.  Quand 
on  entreprit  donc  enfiiite  de  tranfcrire 
la  Geneie  tout  de  fuile  fur  des  exemplair 
res  àinfi  altérez ,  on  crut  qu'il  faloit  plan- 
ter aprez  le  premier  article  de  la  colom* 
ne  B ,  le  fécond  article  de  la  colomne  Â  ; 
qu'il  faloit  à  ia  fuite  de  cet  article  placer 
Particle  de  la  colomne  D;  &  qu'il  faloit 
mettre  un  rangf  plus  bas  le  fécond  article 
de  la  colomne  B^'&r  y  joindre  iaimedia-« 
tement^lè'  troifiehië  artick  dexette  mef* 
ihe  côlénfne  f  IfA  ttcn  eftoit  plus  fëparé 
par  aucun' efpàce  vulde  ,•  ce  qui  dérangea 
K>talement  l'ordre  naturel  de  ces  paf&ges 
de  la  Geiidè ,  &  y  introduifit  le  déran* 
gement/  'OÙ  ils  fè- trouvent  auJQQrd'kui«. 
Seconde        D'un  autre  coflé ,  l'ignorancfi  des  cri-^^ 
tiques  peut' aivoiratifii  beauàaup  contri- 
bué à  aughtèsjtesik'^defordm.  Danslar 
confufion  >  où  les  copifles  iavoient.mis 
les  différente  articles ,  qin  efloient  pla- 
cezf  fur  ks  trois  colômnes ,  diss.  tntiques 
fiàal  babilés^aurcXBCJQgéi,  quandca  i'efl;/ 


tnuScàuàé- 
rangement. 
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avifë  de  tranfcrire  la  Genefe  tout  de  fui- 
te ,  que  Tarticle  de  la  cc^onuie  D ,  où  il 
eft  queftion  de  la  pofterité  d*Ifmaël ,  de- 
voit  eflre  mis  à  la  fuite  du  fécond  article 
-de  la  colomne  A  ,  où  il  eft  parlé  d'If- 
maël  à  l'occaiîon  des  funérailles  d'Abra- 
ham ;  qu'à  la  fuite  de  cet  article ,  où  il 
eft  parle  delà  Dofterité  dïfmaël,  il  fk- 
loit  placer  le  fécond  article  de  la  colom- 
ne B ,  où  la  pofterité  d'Ifàac  eft  rappor- 
tée ;  que  Farticle  premier  de  la  colomne 
B  devoit  eflre  placé  entre  les  deux  arti- 
cles de  la  colomne  A ,  (bit  qu'il  y  reftaft 
quelque  vuide,  qui  femblaft  l'indiquer, 
ioit  qu'on  jugèaft  décent  d'interpbfer  la 
narration  contenue  dans  cet  article ,  en- 
tre la  mort  de  Sara ,  &  le  fécond  mariage 
d'Abraham  ;  enfin ,  que  le  troifieme  ar- 
ticle de  la  colomne  B  devoit  effa*e  joint 
immédiatement  avec  le  fécond,  d'avec 
lequel  il  n'efloit  plus  féparé  par  aucun  ' 
efpace  vuide. 
.    De  quelque  caufe  que  le  mal  fbit  ve^.  ^^  ^^range- 

.1    /l       *     .  ,     *  '    r  ment  de  cet 

nu ,  li  elt  certam  qu  en  rangeant  amii  ces  endroit  y  a 
différents  articles  •  on  a  perverti  l'ordre  «^^froduit  un 

1         -I  i  -^m       r  \  •         •  *     n  annchronif- 

dans  lequel  Mo^e  les  avoit  mis  ,  qui  elt)  me. 
indiqué  par  là  fuite  des  chiffres  arabes , 
&  qu'on  a  introduit  un  Antichronifme 
dévident  en  mettant  la  mort  d' Abraham- 
avant  la  naîâknce  di'£fau  &  de  Jacob  f 
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puifqu'il  eft  prouvé  qu'Abraham  n'efl 
mort  que  ly  ans  aprez,  comme  on  Fa 
fait  voir  ci  deflus,llem.  X.  art.  i-P-375^» 
Ici  copîfie»      III.  L'embarras  a  efté  plus  grand 
?riwlf!TJ  encore ,  quand  il  a  efté  queûion  de  me-p 
l;^"'  ner  de  front  qoatre  coWn» ,  chargées 
t^^  de  quatre  Mémoires  différents ,  &  les 
treMémoi-   méprifes  auiu  OHt  efté  puis  fiombreules 
des  ^ci^i-*  ^  prpp(Mrtion.  On  en  verra  une  preuve 
très  xxxiii-  fekibk  dans  la  Table  ci- jointe  >  où  en 
jABLE  II.  fuivant  Tordre  que  je  fuppofe  que  Moy- 
fe  avoit  gardé,  j'ai  difpofé  mr  quatre 
colomnes ,  dans  Tordre  qui  fuit^  les  ar- 
ticles de  quatre  Mémoires,qui  compren- 
nent huit  Chapitres    de  la  Genefe  » 

xxxm.  XXXIV.  XXXV.  xxxvi. 

xxxvn.  XXXVIIL  xxxix.  XL- 

Plan  figuré  !<>.  J'ai  placé  à  h  coknnne  A  deffinée 
tton'  JS  Vour  le  Mémoire  A ,  un  premier  article, 
vc ,  ou  Moy-  qui  comprend  aujourd'hui  les  1 5  prc- 
ces'chapT."  «^«  verfets  du  Chapitre  XXXUL  oii 
très.  fe  trouve  le  récit  de  Tentrevuë  d'Eiaii  & 

de  Jacob  à  fon  retour  de  Mefopotamie. 
Aprez  un  eipace  vuide  aâèz  cooiîde- 
rable ,  j'^i  mis  aurdeflbus  deux  articles 
de  fuite  fais  aucun  intervalle  entre-deux, 
dont  le  premier  renferme  les  27.  pre- 
miers verfets  du  Chapitre  XXXV.  oà 
L'on  rapporte  le  voiagè  dé  Jacob  à  Bc-*' 
t^l ,  les  couches  &  la  mot  4e  Racbel  i 


Oà  Ton  voit  dans  quel  ordre  Moys  e  s  font 

aujourd'hui  les 
Et  le  dérangement ,  que  les  ( 


Chapitre     XXIIT 
Wort  &  funérailles  de  Sara* 


Vo 

enMf 
becc« 


Depui 
Pofl 


4. 

Chapitre    XXV. 

Depuis  le  verfet  i  - 1 1 .  inclufivement: 

Second  mariage  d'Abraham.  Sa 

mort.  Ses  funérailles  par  fes  deux  fik. 

lûnaël  Se  Ifaac*  * 


ement^ 


D 
Ve 

Efau 

Lm  fl/ïczV/zx  /ui/> ,  quoiqu'ils  icTÎviJfent  le  Penrideauz; 
Hiitoire  des  Juifs,  de  Pédit.  de  Paris,  Tom.  ip-  VII. 

&  IX.  Cet  ufage,  autorifépar  unpafra^e  du  Tali^,^^  ^^^^^ 
uar  Mojyfe  }  ^r  ai  ^ 
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Bethlehem ,  le  fejour  de  Jacob  à  la  Tour 
d'Edef ,  Et  enfin  fa  demeure  à  Hebrôn 
avec  Ifaac  :  &  le  fécond ,  le  Chapitre 

XXXVII.  en  entier ,  où  il  eft  queftion 
de  la  vente  de  Jofeph  par  fes  fireres. 

Vient  enfuite  un  fécond  efpace  vuide; 
plus  grand  que  le  premier ,  au-deilbus 
auquel  f  ai  placé  un  quatrième  article  ^ 
qui  fait  aujourd'hui  tout  le  Chapitre 
aL.  &  où  l'on  continue  de  raconter 
lliiftoire  de  Jofeph  en  Egypte. 

Tous  ces  articles  s^partiennent  au 
Mémoire  Â ,  &  en  ont  la  marque ,  qui 
eft  le  nom  de  Dieu ,  Elohim  ^  mais  auifi 
c^efi  tout  ce  qui  appartient  à  ce  Mémoi* 
re ,  depuis  le  Chapitre  XXXIII.  jufqu'au 
Chapitre  XL.inclufivement. 

2°.  A  la  feconde  cobmne  B ,  il  y  a 
d'abord  un  premier  article ,  qui  corn* 
prend  aujourd'hui  les  quatre  derniers 
verfets  du  Chapitre  XXXIII.  où  l'on 
marque  le  fejour  que  Jacob  fit  d'abord  à 
Succoth  à  fon  retour  de  Mefopotamie , 
&  enfuite  auprez  de  Sicbem, 

Suit  immédiatement  aprez ,  &  fans 
aucun  vuide  entre-deux ,  un  fécond  afti- 
cle  ,  qui   fait   à  prefent  le  Chapitre 

XXXVIII.  en  entier ,  où  fe  trouve  l'hi- 
ftoire  de  Juda ,  de  fes  enfans  &  de  leurs 
i&ariages  ,  de  mefme  que  fon  incede 
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avec-Thamar,  Ces  deux  articles  répon-' 
dent  au  premier  vuide  de  lacolomne  A, 
&  doivent  y  eftre  rapportez. 

Enfin ,  aprez  un  vuide  trez  confîdera- 
ble  a  qui  repond  au  fécond  &  au  troifie- 
mè  article  *de  la  colomne  A ,  j^ai  mis  un 
troifîeme  article ,  qui  comprend  aujour- 
'd'hui  tout  le  Chapitre  XXXIX,  où  l'hi- 
ftoire  de  la  femme  de  Potiphar  &  de 
Jofeph  eft  racontée. 

Tous  ces  articles  font  du  Mémoire  B, 
&  en  ont  la  marque  caraétériftique  ,  qui 
eft  le  nom  de  Dieu ,  Jehovah.  Ceft  auffi 
tout  ce  qu'il  y  a  de  ce  Mémoire  depuis 
le  Chapitre  XXXIII.  jufqu'au  Chapi^ 
tre  XXXIX.  inclufivement, 

3°. Sur  la  troifieme  colomne  C,  je 
n'ai  eu  à  mettre  qu'un  article  feul ,  tiré 
d'un  troifieme  Mémoire  C,  lequel  fait 
aujourd'hui  tout  le  Chapitre  XXXI V. 
&  oà  on  rapporte  Thiftoire  de  Dîna.  Je 
l'ai  placé  vis-à-vis  le  blanc ,  qui  eft  dans 
la  féconde  colomne  B ,  &  un  peu  plus 
basq  ue  le  troifieme  article  de  la  colom- 
ne A. 

4.^.  Il  n'y  a  auflî  dans  la  quatrième  co« 
lomne  D ,  qu'un  feul  article ,  pris  d'un 
quatrième  Mémoire  D  ,  lequel  contient 
aujourd'hui,  i^  les  deux  derniers  ver- 
fets  du  Chapitre  XXXV.  où  il  s'agit  de 


m'        ■     ■         ■■« 
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la  mort  &  des  funérailles  d'Ifaac  par  fes 
deux  fils ,  Efaii  &  Jacob  :  Et  2®,  le  Cha- 
pitre XXXVI.  en  entier,  où  l'on  fait  le 
dénombrement  de  la  pofterité  d'Efaii. 
J'ai  mis  cet  article  vis-à-vis  le  grand 
vuidç  de  la  colomne  B ,  &  un  peu  plus 
bas  que  l'article  unique  de  la  colomne  C. 

Si  l'on  jette  les  yeux  fur  la  Table  II. 
oJi  ces  articles  font  arrangez  fur  quatre 
çolomnes  dans  l'ordre  qu'on  vient  de 
marquer ,  on  n'aura  pas  de  peine  à  juger 
que  n  ces  articles  avoient  efté  dans  les 
mefmes  places ,  quand  on  s'avifa  d'écrire 
la  Genefe  de  fuite ,  il  n'eut  falu  ,  pour 
cpnferver  l'ordre  qui  leur  appartenoit, 
tel  qu'il  eft  marqué  par  la  fuite  des  chif- 
fres arabes ,  qu'on  a  mis  au-deffus  de- 
puis I  jufqu'a  10  5  que  mettre  chaque 
article  dans  les  vuides  ou  blancs  corref- 
pondants  des  çolomnes  voifines ,  &  ré- 
gler leur  rang  fuivant  la  hauteur ,  oîi  ils 
èftoient  placez  dans  chaque  colomne; 
Mais  au  lieu  defuivre  cet  arrangement, 
on  en  a  donné  un  tout  différent ,  com- 
me les  N°.  des  Chapitres ,  qui  font  au 
haut  de  chaque  article  ,  le  montrent ,  ce 
qui  a  tout  confondu.. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  les  copiftes  !•«  copiftet 
îi'aient  beaucoup  contribué  à  ce  defor-  Jl"bu«"à^dé- 
dre  ,-en  ce  qu'ils  ont  négligé  de  garder  wngercetoiî 
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les  efpaces  vuides  aux  endroits  de  cha-^ 

Iue  colomne ,  où  ils  dévoient  eftre ,  & 
e  placer  chaque  article  dans  fa  colom- 
ne a  la  hauteur  qui  lui  convenoit ,  d^oà  il 
efl  arrivé  que  quand  il  a  efté  queflion 
de  rejoindre  ces  articles  pour  tranfcrire 
la  Genefe  de  fuite ,  on  n'a  point  eu  dç 
règle  pour  fe  guider ,  &  qu'on  a  efté 
forcé  de  ranger  la  plufpart  des  articles 
comme  à  l'aventure. 
Maïs  Ici  Crî-      H  paroit  pouftant  que  le  plus  grand 
feiîTc^awir  "^^1  eft  vcnu  de  la  préfomption  des  Cri- 
cfté  les  prin-  tiques ,  qui  ont  cru  pouvoir  fixer  la  pla- 
tèuîs  *  par"    ce  de  chaque  article  fur  des  conjectures 
leurs  idées,    frivoles ,  &  fouvent  fauflfes. 

Par  exemple ,  ils  ont  mis  l'hiftôire  de 
Dîna  de  la  colomne  C  ^  à  la  fuite  du  pre- 
mier article  de  la  colomne  B ,  parce  qu'il 
s'agit  dans  cette  hiftoire  de  l'enlèvement 
de  Dina,  dans  le  bourg  de  ^chern,  & 
qu'ils  ont  cru  qu'elle  ne  pouvoit  eftre 
arrivée^que  quand  Jacob  avec  fa  famille 
demeuroit  auprez  de  Sichem ,  ce  qui  re- 
garde l'article  [M'emier  de  la  cdomne  B^ 
au  lieu  qu'on  a  vu  ^  ci-deifus  que  quand 
Dina  fut  enlevée^  elle  avoit  fait  un  vola- 
ge à  Sichem. 

Ils  ont  placé  de  mefme  l'hiftôire  de 
Juda ,  qui  rait  le  fecond  article  de  laco^ 
ê  Remarque  Xlt  arttçk  iiit  pag.  40^» 
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lomne  B ,  à  la  fuite  de  Phifloire  de  la 
vente  de  Jofcpb,  qui  fait  le  troifieme  ar- 
ticle delà  colomne  A ,  parce  qu'ils  s'i- 
fnaginoient  que  Juda  ne  s'eftoit  ièparé 
d'avec  lès  frères ,  qu'à  caufe  de  l'indi- 
gnation qu'il  avoit  conceue  contre  eux 
pour  le  traitement  qu'ils  avoient  fait  à 
Jof^h  ;  mais  c'eft  vouloir  deviner  & 
prefier  fes  conjedures  à  l'Ecriture. 

Enfin  ils  ont  cru  devoir  joindre  l'ar-  ^ 
ticle  de  la  colomne  D ,  o&  il  s'agit  de  la 
mort  &  des  funérailles  d'Ifaac  ,  au  fé- 
cond article  de  la  colomne  A  ,  où  l'on 
rapporte  l'arrivée  de  Jacob  chez  fon 
père  Ifaac ,  comme  fi  ces  deux  faits  ef- 
toient  arrivez  immédiatement  l'un  aprez 
l'autre ,  au  lieu  qu'il  y  a  eu  entre-deux 
un  intervalle  pour  le  moins  de  13.  à  14. 
ans. 

Ces  trois  principales  pofîtions  une  P«ce<ïera*i 
fois  mal  fixées  ,  on  n'a  peu  que  malar-  onrfmroduit 
racfifer  le  refte  •  ce  qui  y  a  mis  trois  an-  tr^is    ami- 

'.,"./.  '  f'  11  cnronifmes 

tichronilmes  ou  renveriemens  de  chro-  dans  cet  e»- 
nolofi^e  •  dont  les  Commentateurs  ont  i'°"  /^  ^ 
grande  peme  de  le  tirer.  Le  premier  re- 
garde l'hiftoire  de  Dina ,  de  fon  enlève- 
ment par  Sichem ,  &  de  la  vengeance 
qu'en  prirent  Siméon  &  Levi  fes  frères. 
Le  fécond ,  l'hiftoire  de  Juda ,  de  fes  en- 
fants ,  Ôc  de  leurs  mariages.  Enfin ,  le 
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troifieme ,  l'époque  de  la  mort  d'Ifaac 
comme  antérieure  à  la  vente  de  Jofeph 
par  ies  frères.  On-peut  voir  fur  ces  trois 
antichronifmes  ce  qu'on  en  a^t  ci-def- 
fus.  Remarques  X.  Gr  XL  art.  2. 3  .€r  4^.    1 

X  V  I. 

Réfutation  ies  conféquences  que  Spinofa 
prétend  tirer  du  defordre  apparent  de 
la  Genefe  ^  pour  avancer  que  Moyfe 
Tien  peut  pas  eftre  V Auteur. Nouvelle 
réflexion  qui  fuit  de  monfyfleme^  &* 
qui  prouve  quil  n^y  a  que  Moyfe  qui 
ait  peu  compoftr  la  Genefe. 

Spinofa  t      La  difpofîtion  que  Je  fuppofe  que/ 
dcfofdrc   ^  Moyfe  avoit  donnée  aux  Mémoires,  qui 
qu'il  paroit  y  Contiennent  le  récit  du  mariage  des  en- 

îordre'^dHa  ^^^^^  ^^  ^^^  >  &  ^^  Tenlevement  de 
narration  de  Dina ,  remet,  comme  on  vient  de  le  voir, 
la  Genefe.  |^  narration  de  ces  évenemens  dans-  l'or- 
dre chronologique ,  &  anéantit  le  vain 
triomphe  de  Spinofa ,  qui  en  abufant  da 
defordre  apparent  de  ces  deux  hiftoires , 
avoit  pris  droit  de  dire  %  que  »  tout  eft 

•  Tra6iau  Theologico-polinci ,Cap,  IX.  Ce 
livre  fut  imprimé  en  1670.  On  mit  ici  une 
Tradudion  Françoife  de  ce  livre ,  imprimée 
en  1^78.  fous  le  titre  de  Réflexions  curieufts 
tun  effri$  definffrejfé^âcç^ 
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Pour  feire  voir  dafls  quel  ordre  M<  ^^^^ 
aujourd'hui  les  Chap.  XXXII 
Et  le  dérangeaient ,  qu 

A 

I. 

Chapitre  XXXIIT. 
Depuis  le  verf.  i-t^.  inclufiv. 
Entrevue  d'Efau  &  de  Jacob 
r  àibnretour  deMefbpotanûe. 

Ch 

Dep.  h 
y    Sejou 


Chapitre  XXXV. 
Depuis  le  verf.  1-27.  inclufiv. 
Voiage  de  Jacob  à  BetneL 
Couches  &  mortdeRachel  à 
Bethlehem.  Séjour  de  Jacob 
à  laTour  d'Heder.  Sa  dcnwih: 
reàHebron. 

Chapitre  XXXVIL 
^ente  dejofeph  par  fes  &cie%i 


fo. 
Chapitre  XL. 
Continuation  de  Thiftoire 
dcjofeph*  , 


Ch 

Hiftoi 


cxv. 

neraille» 
Scjacob^t 

iXYi. 
la  pofte-t 


Ch 
Hiftoi 


k 
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m  écrit  pefle-mefle  dans  les  cinq  livres 
3*  du  Pentateuque  ;  qu'il  n'eft  ni  hiftoire, 
3»  ni  narration,qui  y  (oit  en  fon  lieu;  que 
»  l'on  n'y  a  nul  égard  au  teras  ; ...  .6c 
3»  que  tout  ce  qu  on  y  lit ,  avoit  efté  re- 
»  cueilli ,  &  mis  coniufement  enfemble , 
»  pour  eftre  enfuite  examiné  tout  à  loi- 
»  fir ,  &  rédigé  en  ordre  ». 

Sa  hardiefle  mefme  ne  s'eft  pas  bor-  ^t  îl  -a  tâclié 
née  là.  Tout  le  monde  fait  qu'il  l'a  por-  quelque paf- 
tée  iufqu'à  foutenir  que  c'eftoit  »  Eldras  ^*g^*  »  P°"f 

'.     *      .  />/  1  .1.  j      avancer    que 

»  qui  avoit  compolé  les  cmq  livres  du  le  Pentateu* 
»  Pentateuque  ;  qu'il  n'avoit  pas  mis  la  ^jJi?ô^^^^ 
»  dernière  main  aux  narrations  qui  y  font  deMoyfe. 
j>  contenues  ,  &  qu'il  n'avoit  rien  fait 
»  qu'un  précis  de  toutes  les  hiftoires  , 
»  qu'il  avoit  recueillies  de  divers  Ecri- 
»  vains  ,  fe  contentant  de  les  décrire  en 
»  quelques  endroits   auflî    Amplement 
»  qu'il  les  trouvoit ,  &  les  aiant  tranf- 
»  mifes  à  la  pofterité ,  qu'il  ne*  les  avoit 
»  pas  encore  examinées  ,  ni  mifès  en  or- 
aï  dre  ».  Pour  le  prouver ,  il  a  ramaffé 
dans  le  Chapitre  I X.  de  fon  Livre , 
différents  paflâges  du  Pentateuque ,  & 
en  particulier  de  là  Genefe ,  dont  il  s'eft 
efforcé  d'abufer  pour  établir  cet  étran-^ 
ge  paradoxe. 

En  cela,  il  avoit  efté  prévenu  par     Enquoî  îi 
Thomas  Hobbes ,  qui  dans  un  ouvrage  prcvcnu^^par 
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Hobbes  &   écrit* contre  la  Religion  &  contre  le 
rcrc/  ^^"   Clergé ,  avoir  quelque  tems  auparavant 
taché  d'établir  le  meCme  fentiment  ,^  8c 
avoit  fait  ufage  des  mefmes  paflàges  :  Et 
par  Ifaac  de  la  Peyrere ,  ^  ^ui  pour  fau- 
tenir  qu'il  y  avoit  eu  des  hommes  avant 
Adam ,  avoit  tenté  dWoiblir  l'autorité 
de  la  Genefe ,  qui  lui  eftoit  contraire ,  en 
avançant  que  Moyiè  n'en  eftoit  pas  l'Au- 
teur ,  &  avoit  allégué  pour  le  prouver  , 
les  mefmes  citations, 
tt  il  a  eAé      II  femble  que  c'ait  efté  la  maladie  du 
ffciwcV^'  dernier  fiecle.  M,  le  Clerc,  qui  pubHa 
en  i68^.  contre  VHiJIoire  critique  du 
yieux  Tejtament  de  M.  Simon ,  un  re- 
cueil de  letti;^s  fous  le  titre  de  Sentimens 
de  quelques  Théologiens  de  Hollande^ 
loin  d'y  combattre  bien  des  chofes  f*auf- 
fes  ou  légèrement  hazardéej ,  que  M.  Si- 
mon y  avançoit  fur  ce  fujet ,  alla  beau- 
coup plus  loin  que  lui ,  &  aprez  avoir 
raffemblé  tout  ce  queHobbes,ia  Peyrere, 
Spinofa  avoient  dit  de  plus  outré,  & 
y  avoir  ajoute  tous  les  autres  paflages  , 

*  Intitulé ,  Dt  Cfvejive  Leviathan ,  impri- 
mé en  Aiiglois  en  1^5  r.  &  reimprimé  en  La- 
tin ea  ié6H.Part,  ULCap.  g  3. 

^  Dans  rOuvrage  intitulé,  Syfitma  Théo* 
logicum  ex  Traaàamitarum  hyfothefi ,  imprimé 
en  Hollande , m-4®.  en  1555,  Paa. L Lrt. iv. 
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qu'il  peut  recueillir ,  &  qu  il  crut  pro 
pres  a  favorifer  cette  opinion ,  il  en  con- 
clut hautement  *  que  le  Pentateuque  eC- 
toit  l'ouvrage  du  «  Sacrificateur  Ifiiaëli- 
»  te ,  que  Ton  envoia  de  Babylone  pour 
3t>  inlîruire  les  nouveaux  habitans  de  la 
j>  Paleftine  de  la  manière  dont  il  feloit 
»  qu'ils  fcrvilfent  Dieu ,  comme  TAu- 
»  teur  des  Livres  des  Rois  le  raconte , 
»  (  c'e/î  à  dire ,  Fenvoi  de  ce  Sacrîfica- 
»  teur)  au  XVII^.  Chapitre  du  fecond 
»  Livre.  » 

Il  ne  faut  pourtant  pas  lui  refiifcr  un  Lequel  »'eft 
honneur  qu'il  mérite  :  c'eft  qu'aiant  f^îî'Vnl 
mieux  examiné  d^mis  cette  queftion  rou  avoir 
dans  une    Differtation  ,  intitulée  Dc°^'^p'"^^- 
Scriptore  Fentateuchi ,  &  mife  à  la  tefte 
du  premier  Tome  de  fes  Commentaires 
fur  la  Bible,  qu'il  publia  tn  16$^.  la 
force  de  la  vérité  le  frapa ,  &  qu'il  eut 
le  courage  de  fè  retrafter ,  &  de  déclarer 
qu'il  regardoit  Moyfe  comme  l'Auteur 
du  Pentateuque.  Il  l'a  mefme  prouvé  par 
nn  gratul  nomb'e  de  témoignages  pré- 
cis ,  prïs  du  Pentateuque  mefme,  qu'il  a 
rapportez ,  en  quoi  il  n'a  fait  qu'imiter , 
&  roefine  copier  *>  M.  Huet  &  la  pluf- 
part  des  autres  Commentateurs.  QaQ  fi 

*  Lettre  fîxieme,  pag,m,  12p. 

b  DemQn&rzu  Evangei.  Pro^o/,  IF,  Cap.  i; 
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l'on  joint  à  ces  preuves  le  fufïrage  de 
toute  i'Eglife  Juive ,  qui  a  attribué  le 
Pentateuque  à  Moyfe  conftamment,  & 
ce  qui  eft  infiniment  plus  fort ,  le  témoi- 
gnage de  *  Philippe ,  l'un  des  Apoires , 
&  furtout  celui  *>  de  Jefus-Chrift ,  qui  le 
lui  attribuent  aufli,  la  queftion  fe  trou- 
vera portée  à  un  tel  degré  d'évidence , 
qu'on  ne  pourra  douter  que  le  Pentateu- 
que ne  foit  l'ouvrage  de  Moyfe. 
KouvcUere-  J'ajouterai  cependant ,  pour  le  con- 
flexxon  pour  fij-mej-  ^  une  réflexion  nouvelle ,  qui  eft 

Moyfe  eft    une  fuite  de  mon  fyfteme.   Je  ne  cher- 
rautcur  delà  ^jj^  p^g  ^  i^  fj^jj.^  yaloir ,  mais  telle  qu'eK 

le  loit ,  j  avoue  qu  elle  eft  par  rapport  à 
moi ,.  comme  les  deux  deniers  d'offrande 
de  la  «=  veuve  de  l'Evangile ,  &  qu'en 
donnant  de  bon  coeur ,  comme  elle ,  tout 
ce  que  je  puis ,  je  fouhaiterois  pouvoir 
mériter  l'éloge ,  qui  lui  fut  donné. 

Si  l'on  reconnoit ,  comme  je  croi  qu'on 
doit  le  faire,que  la  Genefe  foit  compofée 
de  différents  Mémoires  ,  joints  &  cou- 
fus  enfemble ,  qu'on  peut  encore  y  dif^ 
tinguer,  il  s'enfuit,  i«>.  Que  ces  Mé- 
moires ,  qui  ont  fer  vi  à  la  compofer ,  dé- 
voient eftreen  affez  grand  nombre,  puif» 

•  S.  Jean ,  1. 4^, 
b  S.  Jean ,  V.  4^. 
«  S.  Marc ,  XII,  41*  S.  Luc ,  XXI.  *• 

qu'on 
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qu'on  peut  aujourd'hui  y  en  compter  juf- 
qu*à  douze  :  2o.Qu'ehtre  ces  Mémoires , 
il  y  en  avoit  de  trez  anciens ,  comme  les 
deux ,  qui  regardent  Phiftoire  de  la  créa- 
tion &  des  premiers  Patriarches,  &  les 
trois  qui  contiennent  l'hiftoire  du  Délu- 
ge :  3^.  Que  les  autres,  où  l'on  trouve 
la  fuite  de  l'hiftoire  du  Monde ,  depuis 
le  Déluge ,  jufqu'à  l'entrée  des  Hébreux 
en  Egypte ,  quoique  moins  anciens ,  ne 
laiflbient  pas ,  pour  la  plufpart ,  de  Teftre 
•beaucoup  :  40.  Que  ceux  de  ces  Mé- 
moires ,  qui  intereflbient  les  Hébreux , 
&  qui  traitoient  de  leur  origine,  de  leur 
-généalogie ,  &  de  leur  hiftoire ,  pour- 
voient fe  trouver  parmi  eux  ;  mais  que 
ceux ,  qui  regardoient  l'hiftoire  des  Na- 
tions voifines ,  comme  les  Madianites , 
les  Ifmaëlites,  les  Iduméens,  les  Ammo^ 
nites  &les  Moabites ,  ne  pouvoient  guè- 
re s'eftre  confervez  que  chez  ces  Nations 
là ,  qui  dans  le  fond  eftoient  comme  des 
'  branches  de  la  nation  dçs  Hébreux ,  & 
defcendoient,  ou  de  Loth ,  neveu  d'A- 
braham, ou  d'Abraham  mefme  ,  mais 
.  par  d'autres  fils  qu'Ifaac  ou  Jacob. 

Ces  faits  ainfi  convenus ,  il  faut  que    Condîtîon« 
ceux ,  qui  ne  veulent  pas  reconnoitre  ralwwdeU 
Moyfe  pour  Auteur  de  la  Genefe ,  en  Gcnefc. 
attribuent  la  compofition  à  quelqu'un , 
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qui  ait  eu  en  main  le$  différents  Mémoi- 
res ,  qui  ont  fervi  à  la  compofer  ,  ceux 
du  moins  qu'on  y  diftingue  encore  au- 
jourd'hui. Nous  avons  vu  qu'ils  n'eftoient 
pas  d'accord  fur  le  choix  de  celui ,  à  qui 
ih  en  vouloient  faire  honneur ,  &  dans  le 
fond  ils  ont  grande  raifon  d'béfiter.  Les 
uns  nomment  Eldras^qui^à  ce  qu'on  crôit> 
régla  le  Cation  des  Livres  de  TAncien 
Teftament  au  retour  de  la  captivité  de 
BabyIohej&  les  autres,le  Sacrificateur  Ilr 
raëlif^^  ^  envoie  par  Salmanafer  à  la  nou- 
velle colonie  de  Samarie ,  pour  l'înftrui- 
re  de  la  Religion  des  anciens  habitans 
du  pais.  En  attendant  qu'on  fe  détermi- 
-  lie  fur  ce  choix  :,  voions  s'ils  oat  peu  l'un 
ou  l'autre  compofer  ce  Livre  v^Vi  pour 
mieux  dire ,  prouvons  qu'ils  ne  l'ont -peu 
-ai  l'un  ;,  î>î  l'autre.  . 
^  Qu*Eft!rai  I.  Je  pourrois  propofer  cdnfre  Ef- 
?cftM?  ^^"  ^^  ^^  mefmes  preuves ,  que  je  vai  dans 
uh  moment  apporter  cohtre  le  Sacrifica- 
teur Ilraëlite ,  &  lès  propofer  avec  fe 
-rtieiine  avantage  ;  maïs  je  prendrois  cette 
peine  en  vain.  Il  fuffit  d'obferver  qil'EC- 
dras  n'a  peu  eftre  l'Auteur  de  la  Gencfe, 
fi  la  <îende5  tdtte  que  nous  l'avons ,  exi- 
ftoit  avant  lui.  Or  il  eft  inconteftabfe 
qu'elle  exiftoit  y  puifque  les  Samaritains 
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Pont  encore  aujourd'hui,  &  que  certài-; 
nement  ik  ne  Vcm  |>as  prife  des  Julf$ 
écspms  le  tètom  de  la  xraptlvité ,  pour 
qui  ils  oBft  toujdurs  eu,  depiiis  ce  tems-j 
là ,  de  plus  |;rand  eloigneiaent ,  ou  potar. 
mieux  dire  ,  là  haîne  la  plus  déclarée.; 
Voiez  Efdras,  L  iv.  &  v%  H.  i  v.  &  vi. 

IL  II  faut  donc  fe  jrefoodre  à  attri-  n»  ^«  ^acrîfî- 

1  1  r  '         3     T    r^        r  o       cateur  Ifraë- 

Duerlacompolition  de  la  uenele  au  oa-  lite  envoie  à 
^Ificateur  Jiraëlite.  envoie  à  Samarié  ;  salarie  par 
jjilais ,  x^.  Un  partaculier  aufii  peu  con-! 
RU, auifi pe]i autorifé,  dont onne  fait  pa^ 
mefme  ie  nom ,  dont  il  n'cft  dit  qu'un 
mot^  en  paflknt ,  dans  lelV.  Livre  des 
Rois ,.  ppibiMi  un  perfonnage  bien.pro-» 
pre  pour  Tom^rage  dont  on:  le  charge  ? 
s,^.  Ce  Sacrifiorteur  avoit-il  affez  de 
kiiiii^e  popr  fevoir  les.Mëoioires  qju'il 
faloit  chercher  pour  conméfer  la  Gcnèfe, 
&  afez  d^autorite  poiu*  le  les  procurer  ? 
5^,  Croit-on/qne  fept  à  .huit  cent  ans 
apurer  Moyfè>,  ce  Sacrificàtfeur  iit .  peu 
trouver  les'Mëmoiresjîeceflaires  chez 
ks  Ifraëlices ,  ignorants ,  aitt-otis ,  feparez 
depuis  plus  de  ^  oo  *ans  d^avèc  lès  Juifs ., 
&  d'avec  les  Lévites ,  qui  ne  frequen- 
toienf  pas  le  Temple  de  Jerufalem ,  qui 
avoient  depuis  longtemi^  abaoidonTié  i,    , 

Kur*  la  plufpart  ;  fe  ièake.&  la  Loi  de 
Œsrperes ,  pour  adorjerjdes  veaux  d'or 

^        Vij 
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à  Bethel  &à  Dan,&  qui  venoient  d'eftre 
enlevez  de  leurs  pais  ^  dépouillez  de  leurs 
biens,  &  difperfez  entre  des  Natiopi 
étrangères  en  punition  de  leur  defedtion. 
4®,  Enfin ,  quand  on  conviendroit  qu'il 
avoit  peu  trouver  chez  les  Ifraëlites  les 
Ménaoires  qui  intereflbient  les  Hébreux; 
eft-il  apparent  <5[u'il  eut  peu  trouver  de 
mefme  chez  les  Nations  voifines ,  les' 
Madianites,  les  Ifixiaelites,  les  Idu- 
méens,  les  Ammonites ,  &  lès  Moabites  y 
les  Mémoires,  qui  les  regardoient ,  lorf- 
au'on  fait  que  quelques  unes  de  ces  Na- 
tions eftoienrtiepuis  longtems  détruites , 
domme  les  Madianites;  que  la  plufpart 
eftoient  ennemies  des  Ifraëlites  ;  que 
prefque^toutes  edoient  abbatues  ou  diffi- 
lées  par  les  îhcurfiôns  fréquentes  des 
labyloniéns  &  des  Aflyriens, 
Que  la  Gé-      \{  n'eft  aucîine  de  ces  fuppofîtions  qui 

nefc  &  le  rc-  r  •  • 

fte  du  Pcnta-  Hc  renterm^ ,  comme  on  voit ,  une  im- 
tcuquc  doi-  poflilifitéabfoluë.  'N'importe,  paffons- 

vent    cftre      f    •   r        •  r  S         •      -n- 

l'ouvrage      ics';>liippolons  nout  trouvé,  recueilli ,  ar-* 

'■  neTa?ement  ^^^ ï^ leSocrificateur Ifcaëlite,  Voi- 
refpeâabie  ià  dcHC  M  Genëfà^tdle  que  nous  l'avons, 
aux  Juifs  &  compoféepar  fes  foins*  La  voilà  entre 
tes ,  dont  les  les  mains  des  Samaritains,  qui  iont  con**: 
tfennenfTa  ^crvée  foignedfcnEient  jufqu'à  nosi  jours, 
place.  Mais  icommend  Bftneîle  paflKe  ajux'  Juifs? 
Nous  avons  in^yiXv^ij  a  qu'un  moment , 


t 


SUR  LA  Genèse.  461 
que  les  Samaritains  depuis  la  captivité 
ne  Tauroient  jamais  receuë  des  Juifs , 
qu'ils  haiiToient  ;  mais  les  Juifs  ne  haif- 
(oient  pas  moins  les  Samaritains ,  &  ce 
n'eft  pas  d'eux  qu'ils  auroient  voulu  re- 
cevoir le  premier  Livre  de  leur  Loi,  non 
coiitetantur  ^  Judxi  Samaritanis. AinCi, 
pn  a  beau  hazarder  les  fuppofitions  les 
plus  choquantes  &  le^  p}us  opppfées  à 
toute  vraiièmblance  9  on  ne  parviendra 
jamais  à.ren<ire  raifon  comment  la  mefr 
me  Genefe  fe  trouve  aujourd'hui  entre 
les>Bains  des  Juifs  &  entre  c^elles  dés  Sa- 
inaritains>  à  moins  qu'on  ne  fuppofeque 
la,  Genefe  eft  l'ouvrage  d'une  perfonne, 
qui  {bit  leLegiflateur  commun  des  Juifs 
&  des  Kraëiites ,  dont  les  Samaritains 
tiennent  la  placç^  qui  foit  égalemjgnt  ref- 
peâable  aux  uns  &  aux  autres^  &  de  qui 
Us  aient  peu  &  voulu  la  recevoir  les  uns 
&.lesautres, 

^   Or  il  eft  évident  que  cela  ne  convient  Que  toute» 
qu'à  Aloyfe ,  en  qui  leul  on  trouve  d'ail*  f.*'  ^°"^!." 
leurs  réunies  toutes  les  autres  condi- trouvent  réu- 
tions.  Il  avoitefté  élevé  dans  l'étude  des  "^oyC^f'" 
lettres  ^^  il  eftoit  puijfant  en  paroles  ^  il 
tjloit  inftruit  dans  toutes  lesfciences  des 
Egyptiens  .•  &  il  avoit  toujours  pris  ,^ 

•S.  Jean,ÎV.^. 
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mefme  èés  fa  jeuneâè  *,  le  plus  gnind 
intereft  à  Fbomieur  &  à  la.  gloire  de  fà  na« 
tipn;  Akifi  d'un  cofté,  il  ne  manquoit  ni 
de  capacité ,  ni  de  zèle ,  pour  en  recher* 
rber  rorigine ,  &  pour  en  ëorire  Thiftoi- 
re.  D'un  autre  cofté ,  comme  il  gouver- 
na longtémsles  Hébreux,  'û eut  le  moi^i 
de  i^maiTer  les  mémoires  domeftiques^ 

ue  les  prindpaiix  d^entre  eux  avoient 
ur  leurs  gn<!eftft&,  &  ils  en  dévoient 
alors  avoir  beaucoup.  De  mefioe ,  pei^ 
dant  lie  ièjour'  qu'il  avoir  fait  chee  les 
Madianites ,  la  ^^ité  de  getûke  de  J^-* 
thra,  leur  preftre ,  Tavoit  mis  eftàait  de 
recueil^* ,  &  ce  qu'ils  avoient  eiat-me^ 
n^s  fur  les  Auteurs  de  leur  naîtion  ,  êc 
ce  que  pouvoient  avoir  les  natibiis  voi» 
fines  ;^  les  Ifmaëlites ,  les  Iduméens,  les 
Ammofiiiîes&  les  M6abites.£n  tout  cas, 
û  klfet  lacHe  de  fe^pi^ocurer  cet  avan-* 
tage ,  tandis  qu'il  campoit  dans  leur  voi- 
finage  avec  les  Hébreux  dans  le  deièrt, 
&  que  la  proximké  lui  donnok  avec 
eux  des  relations  mdifpenfables.  Ainli  il 
a  pei»  avoir  tous  les  mëflfKMres^ ,  dont 
iKHis  voionsque  la  Genefe  eft  compc^, 
&  que  nous  y  dîrtmguoi»,  &  ce  qu'il  eft 
important  d^'ebfcrver ,  il  n'y  a  eu  que  lui 
qui  ait  peu  les  avoir.Tout  cOticourt  donc 

a  Exode, !!•  ii,  &  i^ 
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à  prouver  que  Moyfe  doit  être  Fauteur 
de  la  Genrfe ,  6c  qu'il  n'y  a  que  lui  qui 
puifle  l'eftre.  Jl  s'en  fout  bien  qu'on  ait 
d'auffi  fortes  raifons  de  croke  que  Tite- 
Live  foit  l'auteur  de  fes  Décades ,  & 
Géfer  de  fes  Commentaires  ,  &;  cepen- 
dant on  fe  rendroit  ridicule  d'ofer  le  ré- 
voquer eo  dôme. 

Aprez  avoir  ainfi  établi  la  gdnuinité  On  a  repon- 
des Livres  de  Moyfe,  &  principalement  lontrtems'âux 
de  la  Gen^,  Tordre  demanderoit  qu'on  ^i>i*^^ions  de 

>  1.  .r  »  11  ceux      qui 

répondit  aux  raiions  qu  on  allègue  pour  nient  que 
appuier  l'opinion  contraire.  On  les  tire  ^^^J^ll^  ^^^J 
de  différents  pafliges  du  Pentateuque  j>  pentateu(iue. 
&  fiaf  tout  de  h  Genefe  >  ou  l'oiv  trouve 
des  êxpreffionî,  qui  fembiant  convennr  à 
des  tems  poftérieurs  à  celai  de  Moyfe  , 
&  oh  l'on  donne  à  certains  lieux  des 
noms  propres ,  qu'ils  n'ont  portez  que 
longtems  apre:5  h»  »  d'où  Ton  croit  eftre 
en  droit  de  conclurrc  que  l'Auteur  de  la 
Genefe  ,  tout  inconnu  qu'il  puiffe  eftre 
d'ailleurs  ,  doit  avoir  vécu  plufieurs  fie- 
clés  aprez  Moyfe,  Mais  nous  n'avons 
rien,  à  dire  de  nouveau  fur  ce  fujet  :  tous 
ces  partages  font  expliquez  ,  &  toutes 
ces  difficultez  éclaircies  depuis  long- 
tems.  Outre  ceux  qui  ont  écrit  en  Fran- 
ce, en  Hollande ,  en  Angleterre ,  contre 
la  Peyrere  ;  Spinofa ,  Hobbes  ,  &  qui, 

y  i»j 
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font  en  grand  nombre ,  on  peut  conful- 
ter  fur  la  mefme  matière  prefque  tous 

t  les  Commentateurs  de  l'Ecriture-Sain- 

te ,  &  tous  ceux  qui  ont  écrit  pour  la 
défenfe  de  la  Religion ,  depuis  la  publi- 
cation des  Livres,  dont  on  vient  de  par- 

f  1er ,  &  l'on  y  trouvera  des  reponfes  dé- 

cifives.  Il  n'y  a  qu'un  feul  de  ces  paiTa- 
ges  ,  fur  lequel  il  femble  qu'oi>  ait  trop 
varié,  &  qu'on  n'ait  pas  parlé  avec  la 
confiance  que  la  perfuafîon  de  la  vérité 

I  doit  donner.  C'eu  ce  qui  m'engagea 

\  l'examiner  dans  la  Remarque  fuivante , 

&  fefpere  qu'on  voudra  bien  me  permet- 
tre cette  digreflîon  en  finiffant ,  quoi- 
Îu'elle  foit  étrangère  à  l'objet  de  cet 
)uvrage. 
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X  V  I  L. 

Explication  du  Chapitre  XXXVL  de  Ici'  *    ' 

Genefey  oà  Von  fait  voir  que  les  pré* 

'  tendus  efprits  forts  n'en  peuvent  tirer 
aucun  avantage  pour  efiablir  que 
Moyfe  n*eji  pas  V Auteur  de  ce  Livre  ; 
€f  que  le  pajfage  mefme  ^  oà  il  eft  dit, 

•  en  parlant,  des  Rois  d'Idumée^  que  ces 
Rois  ont  régné  aupaïs^'Edom,avant 

3u'aacun  Roi  regnaft  fur  les  enfants 
-ïlraèî,  ne  prouve  rien  en  leur  fa^   . 
veur. 

» 

Ce  paflàge  comprend  en  entier  le  On  fe  con- 
Çhapitre XXXVI.  delà  Genefe,  où  Ton  qt,""  echapi 
trouve  une  longue  énumér^on  des  Rois  j^^qJ^^çV'^^ 
d'Iduméç,  On  prétend  que  cette  fuite  q«oi  u  fem- 
de  Rois  s'étend  beautoup  au  delà  de  la  H^.  *î"'°iî 

•      J     n/r     _r       o  r    '      -,  n'ait  pas  aflex 

Vie  de  Moyle  ,  &  on  croit  ^  qu  on  peut  bien  réuiTi 
la  pouffer  prefque  jufqu'au  règne  de  J"^^"'^^^* 
Saiil  fur  Içs  Ifraëlites.  Mais  pour  bien 
faire  fentir  le  peu  de  fondement  de  cette 
prétention ,  il  faut  examiner  ce  Chapi- 
tre par  parties. 

On  peut  y  diftinfi:uer  cinq  articles  9"  ^i^î??»* 

v/r  r»         Il         •         v_rr  r      cinq  Aniclcs 

diirerents ,  luivant  les  cinq  différents  lu-  aani  ce  cha- 
jets  qui  y  font  traitez  :  Et  chacun  de  ces  p*^"«-   . 

a  M.  le  Clerc,  in  Dijferf,  de Scriftore Pen-^ 
I4irff(i»  »  $•  ui«  art;  y«  ;.  ,  ... 

Vv 
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articles  demande  des  réflexions  panica^ 
lieres. 
hArtîcie.u  J.  Ileftqueftion  d'abord  de  la  pofterité 
pofteméd'E.  a'Ef^ii^depuisle  vcr/er  i .  jufcju'au  ver/er 
2  ^.  On  fait  qu'il  avoit  eu  trois  femmes  , 
Hada^  ouBaimatb,&Jehudith  ouÂbo- 
libama,  Chananéennes^  qu'il  avoit  épou- 
fëes  à  Tage  de  quarante  ans  ,  Genejh 
XXVI.  34.  &  Mahalath  ou  Bafinath  , 
fille  dlfmaèl ,  qu'il  n'époufà  qu'aprez  le 
idëpart  de  Jacob  pour  la  Mefc^tamie  » 
&  p^  conséquent  à  l'âge  de  76  attf .  De 
fa  première  femme  Hada ,  Efaii  n'eut 
qu'un  fils ,  appelle  Eliphaz  :  il  n'en  eut 
qu'un  auili  de  la  troifiemie  Bafmath ,  ap- 
pelle Bvefauel  :  mais  il  en  eut  trois  d'Aho- 
libama ,  h  ièconde  de  fes  femmes ,  Ùl" 
yoir  Jehus ,  Jahlam ,  &  Koracb^ 

Moyfe ,  en  continuant  cette  gëneakn 
gîe  ,  paife  du  premier  degré  au  fécond  , 
&  fait  rënumeration  des  petits-fils  d'E- 
faii ,  qu'il  rapporte  dans  cet  ordre.  EU' 
phaz  ,  fils  d'Mada ,  eut  cinq  fife>  favcâr, 
Theman  ,  Omar,  Tfcphon,  Gabtam, 
Kenàz ,  &  outre  cela  Amakc ,  né  de 
Thimna  fa  concubine ,  ou  fd  femtoc  du 
fécond  ordre.  De  mefme  Reîiuél,  fils  de 
Bafmath  ,  en  eut  quatre ,  Nachat ,  Zer 
raçh ,  Samma  &  Mi^za.  Pour  ks  trois 
fils  d'Aholibama^  Jebus^  JaUam  iScKot 


îaçh  j  Moyfe  oe  leur  donne  point  d'en-- 
fants ,  êc  il  faut  qu'ils  n'en  dient  point 
eu  f  ou  ce  qui  eft  le  plus  apparent ,  que 
leurs  enfants  n'ai«it  point  formé  de  Tri- 
bus ,  diflind^  de  celles  de  leurs  pères. 

Jufques^à  il  n^  ^  aucune  difficulté* 
Efaii,  ièfi  fils  &  les  jpetits-fils  eftoient 
morts  loi^ten»  avant  que  Moyfe  fom 
geaft  à  écrire  la  Genefe ,  &  par  con&r 
cuent  il  a  peu  en  rapporter  les  noms  ea 
aetail ,  fans  feurnif  le  moindre  prétexte 
à  la  critique*  • 

IL  Moyfe  parle  enfuite  ^  depuis  If  JJj  f'^^^l- 
v^rfn  l y.  jufqu'au  vtrftt  ao.  de  Tauto-  loupUm,  fii« 
rite  q^wtejpetits-fib  d'Efaupar  Eliphar.  %^X^^* 
&•  Rehuel ,  &  fes  trois  fils,  nez  d'Aboli- 
bama  ,  avoient  éltië  fur  les  Iduméens.  U 
Ctt  compte  quatorze  no»  car  nom  ,  âç 
il  leur  donne  à  tous  la  qôaUté  de  ^yhi^  » 
AUoi/pK  C'eil4à  une  première  difficulté    * 
qui  paroit  avoir  embarrafié  les  Traduc- 
teurs &  les  Cominentateurs.  Les  LXX. 
ont  traduit  ce  nwe  par  celui  de  nr^f^* , 
JDux  ou  Di^r  ;  la  Vulgate  par  celui 
de  Princes  j  toutis  les  Traduélions  faî- 
tes fur  la  Vulgatc ,  par  celui  de  Prince  ; 
&  toutes  celles  qui  ont  efté  faites  fur 
FHebreu ,  par  celui  de  Duc.^ 

On  efl  furpris  de  voir  dans  lîdumé'e  ,^^p^*^"^" 
tant  de  Princes  &  tant  de  Duc;^  à  la  fois^  uuTC 

Vvj 
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mais  ce  tfeft  qu'un  mal-entendu    qui 
vient  de  la  faute  des  Tradudeurs.  Le 
mot  Hébreu  ^iVk,  Allouph,  &  au  pluriel 
,0>DlVi«  ^  ALlouphim ,  ne  fîgnifie  luivant 
Salomon  Jarchi  que  Chefs  de  famille* 
Ainfi  ces  quatorze  Princes  ou  Ducs  fè 
reduifent  à  quatorze  Chefs  de  famille  ou 
,      de  Tribu  ;  c'eft  à-dire ,  que  ces  petits-^ 
fils  &  ces  fils  d'Ëfaii  eftoient  chez  les 
Idumëens  ,  ce  qu'eftoient  chez  les  Hé- 
breux les  douze  fils  ou  petits-fils  de  Ja- 
cob ,  &  que  Porfdoit  fe  former  la  mef- 
me  idée  des  Allouphim  Iduméens  ,  que 
nous  nous  formons  de  ces  Patriarches  % 
Pères  &  Chefs  du  Peuple  Hébreu,  &  de 
ceux  qui  les  reprefenterent  fucceffive- 
.  ment ,  &  qui  eftoient  af{)pellez  Chefs  ou 
Princes  des  Tribus ,  comme  on  le  voit 
dans  les  Nombres, 
Ceqtfenaoit      II  ne  reftc  qu'une  difficulté  qui  mé- 
^//o«ph  Ko-  ^^^^  attention.  C'eft  qu'on  trouve  dans 
rach ,  compté  <;e  dénombrement  des  Alloiçhim  Idu- 
d^Eiipiuï.  '  méens  un  Korach  entre  les  fils  d'Eli- 
.  rpbaz,  qui  n'y  avoit  pas  eftë  compté  dans 
les  verfets  précédents ,  de  forte  4}u'on 
donne  ici ,  ver/I  ij.  Gr  1 6.  fept  enfants 

«  Il  y  avoit  de  mefhie  des  chefs  de  Tribu 
chez  les  Madianites ,  voiez  Nombres ,  Chaf. 
XXV.  I  f  •  &  peut-eitre  aufii  chez  toutes  les 
Nations  yjoifines. 
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\  Eliphaz ,  au  lieu  qu'auparavant,  ver/I 
ï  I .  &  1 2.  on  ne  lui  en  avoit  donné  que 
fix.  Âinfi  il  faut  neceflàirement ,  ou  que 
les  copiftes  aient  oublié  ce  Korachplus 
hzut y  perjl  ii.  &*  1 2,  dans  le  dénom- 
brement des  enfants  d'Eliphaz,  ou  qu'ils 
l'aient  ajouté  plus  bas ,  verf.  ij.  &*  i6m 
en  répétant  le  nom  deKoracb ,  l'un  des 
fils  d'Aholibama  &  d'Efaii  ;  &  je  crois 
cette  dernière  conjeéhire  la  mieux  fon- 
dée ,  par  les  raifons  qu'on  verra  dans  la 
fuite.  Au  refte  d'où  que  vienne  cette 
faute ,  elle  doit^eftre  ancienne ,  car  on 
la  trouve  dans  la^Verfion  des  Septante  - 
Se  dans  la  Vulgate. 

m.  On  trouve  aprez  cela  ,  depuis  le  iîî.  Anîch: 
verfet  20.  jufqu'au  verfet  31.  le  détail  sehir?  Ho^ 
de  la  pofterité  d'un  nommé  Sehir ,  Hô-  «en,  &  de  fet 
rien ,  à  qui  Moyfe  donne  fept  fils ,  Lo-  ^u  tm/d' Ji* 
tan ,  Sobal ,  Tfibhon  ;  Hana ,  Difon ,  loi^him. 
Etfèr  &  Difan  ,  &  une  fille  appellée 
Tbimna  ,  qu'on  croit  avoir  efté  la  con- 
cubine ou  la  femme  du  fécond  ordre  d'E-? 
liphaz  fils  d'Efaii.  Moyfe  fait  enfuite  l'é- 
tiumeration  des  enfàirts  de  chacun  de 
ces  fils  de  Sehir.  Il  dit  que  i«  Lotan  eut 
Hori  &  Heman  :  a.  Sobal  ,  Haivan  , 
Manachat ,  Hebal ,  Sephon  &  Onam  : 
3.  Tfibhon ,  Aja  &  Hana  :  4.  Hana,  Di- 
ton  &  une  fiUe  appellée  Aholibama: 


L- 
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y.  Difon ,  Hembdam ,  £fbaa  >  Jithran 
&  Keran  :  6»  £tfer ,  BiUmn ,  Zahavaa 
&  Hakan  :  7.  &  DUaQ ,  Huts  &  . Aran. 
Enfin  Moyfe  marque  aux  verfets  2^.  Se 
50.  que  ks  fept  fils  de  S^iîr  furent  tous 
Allouphim  :  ce  que  les  Septante  ont  tra-* 
duit  iytf*in% ,  la  Vulgate  Princ^es ,  8c 
les  verfians  en  Françâs,  les  unes  >Prm-» 
ces  f  Se  les  autres ,  Ducu 

Ce  détail  ne  renferme  en  fi>i  aucune 
difficidté.  On  f^t,  Genei^XIV.  6^  que 
b  nation  des  Horiens  habitoit  y  dés  te 
tems  d'Abraham ,  fur  la  oiontagne  de 
Sehir ,  Sl  dans  le  pais  toifin ,  qui  porta 
enfuite  le  nom  d^Iduroée.  Ainfi  il  eftaift 
de  juger  que  le  Sehir ,  Horic»,  dont  il  eft 
parlé ,  Cenefe  XXXVI.  aa  eftoit  no» 
ièuleoient  de  cette  nation ,  mais  on  peut 
niefine  inférer  de  ce  qui  fuit ,  verf.  29k 
&  30.  fur  ^autorité  qu^eurent  fes  fils  & 
fes  petits-fils  ,  qu'il  devoit  en  eftre  le 
Chef.  Il  faut  fur  ce  pied^là ,  que  quand 
Efsm  alla  s'eftahlir  dans  cette  montagne^ 
XXXII.  5.  ce  Sehir ,  qui  vivoit  encc^e^ 
lui  en  ait  cédé  une  partie  »  &  l'on  con* 
jeâure  que  ce  fut  la  partie  feptentrio- 
nale.^On  va  mefmt  plus  k»n  >  &  Toii 
foupçonne  qu'il  y  eut  desliaifons  encore 
jplus  étroites  entre  leurs  familles ,  &  que 
laXhimQa  >  feoune  du  fécond  ordi:e  d'£r 
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liphaz  fils  aine  d'Efaii ,  vtrf.  la^efloh 
h,  Thimna  fiUe  de  Sehir ,  vtrf.  22.  Mais 
quoi  qu'il  en  ibit  de  ces  conjeâiires  >  il 
cft  certain  que  la  me&ntelligeiKe  fe  mift 
enfin  entre  eux  >  &  que  tous  ces  Ho- 
fiens,  fu jets  ou  defcendants  de  Sehir , 
durent  chaiTez  &  détruits  par  les  defcen*- 
dants  d'Ëfau,  Deuter^  IL  la.  22.  de 
forte  que  du  tems  de  Moyfe  c'eftoit  une 
nation  déjà  exterminée. 

Aprez  ce  qu'dn  a  dit  ci^deflus  du  ti^ 
tre  d'Alloupkim ,  donné  aux  petits«fils 
&  aux  fils  d'Ëfaii ,  il  eft  aifé  de  juger  de 
ce  que  fignifioit  le  meûne  titre  ^  donné 
aux  fept  fils  de  Sehir.  Il  eft  vifible  qu'ils 
eftoient  tous  autant  de  Pères  &  de  Ghe£s 
des  ièpt  Tribus  qui  fcHrmotent  cette  na*- 
tion ,  tant  qu'elle  a  fubfifté .,  ce  qui  n'a 
psdurë'longtms,xo0UMm.vient  de 
le  remarquer; 
-    Il  ne  refteroit  plus  au'à  favoir  pour  P^"'  ^^^^ 

Suellc  raifbn.  Moyfe  s'eu  donné  la  peine  "!  T^n  °fait 
'entrer  dans  un  fi  ^and  détail  fur  une  mention  de 
lianon ,  qui  ne  venoit  pas  d  Abraham ,  ac  ce  sehir } 
qui  eftoit  tout-à-£ait  étrangère  à  ITïiûoi- 
re  du  Peuple  Hel:»^eu»  &  qui  efidt  étein- 
te. Quelques  Commentateurs   croient 
qu'il  a  vqulu  apprendre  l'origine  de 
Thimna,  la  concubine  d'EUphaz  ;  mais 
6it*il  apparent  que  Moyfe ,  qui  n'a  rien 
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dit  dès  femmes  des  fils  de  Jacob  ,  à  Fex- 
ception  de  celles  de  Siméon ,  de  Juda  & 
de.  Jofeph ,  &  qui  en  parlant  de  Tha- 
mar,  doà  defcendoient  deux  familles 
nombreufes  &  confidcrables  dans  b  Tri- 
Jbu  de  Juda  ^  n'a  pas  mefme  dit  de  fjuelle 
nation  die  eftoit',  fè  fut  filongtems  ar- 
refté  pour  nous  inftruire  .de  la  naiiTance 
dé  la  concubine  d'Eliphaz.  Il  eft  plus 
vraifemblable  que  nous  ne  devons  ce  dé- 
tail qu'à  l'attention  Icruptileufe  deMoy- 
fe  à  ne  négliger  aucun  des  Mémoires  au- 
thentiques ,  qu'il  s'eftoit  procurés.  Peut* 
cftre  auffi  a-t-il  voulu  par  l'exemple  des 
Horiens  exterminez  par  lès  Iduméens 
£iire  connoitre  lafévericédes  jugemens 
de  Dieu  contre  les  nations  criminellesy 
dont  il  aibit  bientofl  faire  fèntir  les  ef-k 
fets  aux  Chaûanéens  en  faveur  des  Ifraë? 
lites.L'énumerationque  Moyfe  fait  dans 
le  Deiiteronome,  IL  12.  22.  de  plu- 
fieurs  autres  nations  déjà  détruites  par 
les  Moabites  &.  les  Ammonites,  qui  s'e& 
toient  mis.  en  poflTeflîon  de  leurs  pais  ^ 
fcmblaaûtorifer  cette  conjeôuré, 
rv.Anîcîe.  IV. -L'éndroit  lé  plus  difficile  de  ce 
Lafucccffion  Chapitre,  &  ceki  fur  lequel  les  Incre- 

dc  huit  Rois   -       r      .  '  ;  ^  j/        j  j 

qui  ont  régné  dules  triomphent  le  plus /s  ^end  depuis 

M^^'Ptfii-"  ^^  ^^CT^'  3  ^  •  jufq^'aïï  y^^fi^  40*  Moyfe 
€un  Rm  rc  yjapporte  lalucceffîon  continue  deljiuit 


4 


SUR   LA  ÛENESS.       473. 

•Rois  des  Iduméens  :  il  fait  plus ,  avant  s^^fi  Myl? 

Il  -1    1-  A»  enfants  alj' 

que  de  la  rapporter ,  il  dit ,  t/erjet  3 1 .  raiu 
que  ce  font  les  Rois  qui  ont  régné  en 
Idumét  ,  at^ant  qu^aucun  Roi  regnaji  . 
che^  les  Ifraëlites  ;  ce  qui ,  comme  on 
voit ,  donne  lieu  à  deux  difficultez. 

La  première ,  qu*à  comparer  la  fuc- 
cefGon  de  ces  huit  Rois  d'Idumée  avec 
le  mefme  nombre  de  générations  dans 
la  généalogie  de  David ,  qui  nous  eft 
connue ,  le  tems  d^Hadar ,  le  dernier  de 
ces  Rois  * ,  doit  repondre  à  celui  d'O- 

a  Le  Clerc ,  Dijfertaf,  de  Scripore  Vemateu* 
M  y  ÎÎL  9» 

Ce  calcul  de  M.  le  Clerc  eft  faux  dans  (on 
principe,  comme  on  va  le  prouver^  6c  mal 
entendu  dans  Ton  application,  comme  il  feroit 
aifé  de  le  faire  voir.  Mais  je  me  contente  de 
faire  remarquer  la  peine  qu'il  s'eft  donnée  pour 
tâcher  de  groffir  la  difficulté.  Il  a  comparé  la 
iîicceflion  de  ces  huit  Rois  d*Idumée  avec  au- 
tant de  générations  dans  la  généalogie  de 
David ,  en  commentant  par  Jacob ,  &  il  a 
choiii  exprez  cette  généalogie ,  parce  qu'il  £â- 
voit  que  les  anceftres  de  David  avoient  vécu  fi 
longtems ,  8c  avoient  eu  des  enfants  fî  tard  , 

Su'il  n'y  avoit  que  quatre  générations  entre 
loyfc  &  David ,  quoiqu'il  y  eut  entre  eux  un 
efpace  de  tems  de  prez  de  400.  ans»  Il  efperoit 
de  prouver  par-là  que  la  fucceffion  des  huit  - 
Rois  d'Idumée  n'avoit  deu  finir  qu'au  tems 
d'Obed ,  aieul  de  David ,  &  atteindre  par  con« 
iêquent  le  règne  de  Saiil,  ce  qui  auroitde-  ^ 
IDontré  que  le  paflàge ,  dont  il  s'agit ,  eâoi( 
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bed ,  aieul  de  David,  qm  vivoit  du  temf 
de  Saiil ,  d^où  on  condut  quexette  fuc- 
ceâîon  des^  Rçtts  d'Idomée  ne  iîmflbnt 
que  longtems  aprez  la  more  de  Moyfe , 
ne  peut  eftre  de  Moyfe  mefme,  mais 
d'ua  £crivaxa  qui  a  vécu  beaucoup  plus^ 
tard 

hsi  féconde  ,  que  des  qu'on  ajoute 
que  *  as  Bxtis  ont  régné  m  làwnée^ 
avant  qu  aucun  Roi  regnafi  «t  ^raël  ^ 
c'eft  une  preuve  évidente  que  ce  n'eft 
pas  Moyfe  qui  a  écrit  ces  paroles  ,  niais 
un  Ecrivain  qui  a  vécu  du  tems  des  Rois 
d*Ifraëi ,  &'  pour  le  moins  fous  le  règne 
deSaiiL» 
vaîn  triom-  On  auToit  peine  à  ^  s'inaa^inçr  quels 
«édifies  fur  ^^"^   ^^^  triomphes  des  Incrédules  de 

ce  pailàge. 

«ne  înterpohtton  pofierievreàMoyCè.  Maift 
eomment  a-t-ii  peu  fe  fairç  iUttfîQiii  }u(qu'â  ca 
point-U ,  &  ne  pas  Gsnm  la  futilité  de  Ton  cai-« 
cul,  &  la  hu&té  d^s fuppofitioaS)  fur  lefquel-* 
les  il  eftoét  fondé  ?- 

!  «  M.  de  S»cy  a  eu  tortd*6mploier ,  dan«  1% 
tradttâion  de  ce  paira^>d€$  prétérits  indeter-» 
minez ,  quand  il  faloit  empJoier  des  préteritii 
^  ileterminez ,  &  de  traduire ,  tis  Rois ,  qui  ré- 
gnèrent au  fms  d'Edomy  a/vant  qne  In  enfantx 
'  d^Ifiakï  eugtm  cm  Rat  >  furent  »  ^c*  au  «lieu 
de  dire 9  LesRoit  «  gui  oiH  rifgiié  au  fàiùd^B* 
iwn^  avant  quM  Ui  eufma;  d'ifrat'l  euJIfen»  un 
Rûi ,  ont  eâé,  6cç.  Cette  inatteniiou  &vo» 

«fi^  viiibteme&t  ks  idées  des  ii»«rediftl^« 
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notre  tems,.&  avec  qu^e  hauteur  ils 
tnfuitent  à  la  crédulité  de  ceux  qui  ië 
laiffent  encore  perfuader  .que  le  Pesta- 
tcuque  foit  Fouvrage  de  Moyfe,  Je  ne     Embarraj 
fai  fi  cette  arrogance  en  a  impofé  aux  *„commeuî 
Comcoentateurs  de  l'ËcriturerSaîiite  Ôc  tateurs. 
aux  Defenfeurs  de  la  Religion  >  mais  il 
Élut  avouer  qu'ils  varient,  qu'ils  chan- 
cellent y  ic  qu'ils  ne  reposident  pas  fur 
cet  article  avec  la  confiance  >  qui  doit 
toujours  accofx^agner  la  perfuailon  de 
h  vérité. 

Les  uns  prétendent  que  Moyfe  avoit      tet  unf 
prévu  cette  fucceiSondeRoispar  unef-  ^tyfcaécrk 
prit-  de  prophétie ,  &  que  ce  n'eft  qu'en  c«i  endroit- 
qualité  de  Prophète  .&  par  révélation ,  ^rpropulf" 
qu'il  a  raporté  des  évenemeis  qui  ne  de^  "i"c, 
voient  arriver  que  lon«tems  aprez  lui«  . 
M*  Huet  » ,.  Evoque  d'Avrandues  ,  a 
^is  ce  parti.  Mais  Moyiè  parte  de  cea 
Rois,  comme  d'une  chofe  panée ,  il  '  n'y  â 
TÏcn  dans  fa  narration  qui  ait  l'air  d'une 
prédiâion ,  &  il  m£  parok ,  de  mefme 
qu'au  Père  Bonfrcrius ,  qu'il  ne  faut  pa» 
&ns  aucun  fondement  attribuer  tant  de 
çhofes  à  l'cfprit  prophétique  de  Moyfe. 
Non  lien  ^  a  dit-il ,  Moyji  frùfhetam 
agenti^ùmnta  adfcribere^ 

.àDeoioofir.  Evsingw  Trofof*  l^.Gi^xir.$.i  3* . 
h  Comment,  in  Gmef.  Caf.  JCXXVL  vcrf  31.. 
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D»autre«  *  D'autTcs  croieiît  que  la  fucceffion 
Çu/^Moyfc  ^^  ces  huit  Rois  d'Idumée  eft  antérieure 
n*a  fait  que   au  tcms  OU  Movfe  compofoit  la  Gene- 

racontcr  des  r       q         *•!     >  i /.  jj 

feits  paOcï.  le ,  &  qu  il  n  en  a  parle  que  comme  d  u* 
ne  choie  paflKe  &  en  pur  Hiftorien.  Il 
faut  convenir  que  c'eft  l'explication  qui 
s'accorde  le  mieux  avec  les  paroles  du 
Texte  j  toute  la  difficulté  c'eft  d'y  aju* 
fter  toutes  les  circonftances  qu'on  trou* 
ve  dans  le  récit  de  Moyfe. 
D'autres        D'autres  enfin  n'hefîtent  pas  d'avan- 

à*^rfire  ^^*c  ^^^  ^^^  toute  cctte  fucceffion  de  Rois 
To«t  cet  en-  d'Iduméc ,  &  la  reflexion  que  l'on  fait , 
kîferé  da^^  qu'i/j  mt  régné  a  avant  qu  aucun  Roi 
ce  Chapitre  Tcgnafl  en  Ifraél  ^  ont  efté  ajoutées  au 
FeTMoyfe"  Chapitre  XXXVI.  de  la  Genefe  long- 
'  tems  aprez  |4oyfe  parune  main  étran- 
gère ,  fous  le  règne  de  Saiil  ou  de  quel-* 
qu'un  de  fes  fucceffeurs.  Il  n'eft  prefque 
»as  befoin  d'avertir  que  M,  *  Simon ,  â^ 
1.  ^  le  Clerc ,  quoique  trez  oppofez  en 
tant  d'autres  chofes ,  s'accordent  à  cm- 
braflèr  ce  fentimenc ,  qui  a  pourtant 
d'ailleurs ,  pour  ne  rien  difflmuler,  quel- 
ques partifàns ,  mefme  parmi  des  Au-* 

*  Hiftoire  Crîdque  du  Vieux  Tefiament  ^ 
Uv.  LChaf.v. 

b  Sentimens  de  quelques  Théologiens  de 
Hollande ,  Leare  VU 

Et  meùaeDiJferiat*  deScHptore  Pema$eucki  % 
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teurs  *  plus  refervez  qu'eux.  Mais  cette 
opinion  ,paroit  encore  moins  fondée  que  ' 
ks  précédentes.  Je  croirois  bien  qu'on  a 
inféré  dans  la  Genefe  quelque  mot ,  qui 
de  la  marge ,  où  l'on  l'iavoit  d'abord  mis 
pour  fervir  d'éclairciffement ,  aura  paflfé 
dans  le  texte.  C'eft  ainfi  que  le  nom 
à^Heb^pn  a  peu  eftre  ajoute  à  celui  de 
Kiriat-Arbé,XUL  XXIIL  XXXV.  Ce^ 
lui  de  Bethlekem  à  celui  d!Ephrata  ^ 
XXXV.  Celui  de  Tfegor  ou  Tfohar ,  à 
celui  de  Bêla ,  XIV.  Celui  de  Bethel  à 
celui  de  Lu^  ,  XXXV.  Mais  il  ne  paroit 
jpzs  poflîble  qu'on  ait  jamais  peu  y  infé- 
rer douze  verfets  entiers ,  car  l'enume- 
ration  des  Rois  d'Idumée  n'en  contient 
pas  moins.  Je  né  crois  pas  mefme  qu'on 
ait  jamais  peu  ibnger  à  les  y  inférer.  Si 
Fon'a  jamais  fait  quelque  interpolation  à 
un  livre  ,.onne  l'a  faite  que  pour  éclair- 
cir  quelque  paflage  obfcur ,  ou  pour 
fe  mei^ger  des  titres  ou  des  autoritez , 
qui  fkvprifaffent  quelque  opinion  chérie, 
-oyt  quelque  prétention  que  l'on  avoità 
cœur.  Mais  il  n'y  a  i^ien  ici  de  femb.lable.  ' 
Nulle  obfcurite  dans  cet  endroit  en  fup^ 
pofant  que  l'interpolation  n'y  fût  pasj 

a  Bonfrerîys  ,  in  Coinmtmar^in  hune  locum* 
M.?t'ide^VLXyHiftoiredesJmfi^  Xom.  lU 
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jrjul  ifttereft  auffi  de  la  part  des  Juifs  à  ce 
fragment  de  Phiftoire  des  Rois  xi'Hu- 
m^  ;  aiftfi  certainement  û  Moyfc  Va- 
voit  pas  laiflfé  lai-mefme  par  écrit  la  fiic-: 
ceffion  de  ces  Rois  ,  &  lateflexion  qui 
précède ,  peifonne  ne  fc  feroit  jamais 
avifé  de  les  inferer  dans  la  Generfe. 
11  y  tn  a,  qui      Au  milieu  de  tant  d'incef titudg  iF  y  a 
rien  !^ure  ^cs  Auteurs ,  qui  ont  pris  le  parti  de  ne 
oontentcnt    r^ctt  decidet ,  &  4e  fe  contenter  d'indi- 
lerdlvcrfes  ^u^r  ks  diflferéntcs  opinions ,  fans  olèr 
opinions,      en  embraflfer  aucune.  C'eft  aînfî  en  parti- 
culier qu'en  a  agi  Heidegger, Mais  cette 
retenue  reffemble  beaucoup  à  un  aveu, 
qu'on  ne  trouvé  point  de  é>lidké  dans 
aucune  des  reponfes  qubn  ^  données,  & 
{droit  annoncer  <^u*onfe  d^  beaucoi^; 
e  la  caufe  qu*on  défend. 
Cependant  '  Cepcndant-Ic  jpaîTage  en  quéflâon  bien 
pas"*'que'*'cet  examiné ,  &  les  difficuitei ,  qu'on  pr^é- 
endrottfoitfi  tend  y  trouver ,  évaluées  t0ut  ce  qu'elles 
piiquêr!  ^^"  peuvent  valoir ,  il  n'yamn  qui  puife 
donner  fieu  à  tant  d'incertitude  ^  &  en-^ 
core  moinfe  à  tirnt  de  defiâBce ,  coMime 
fe&ere  de  le  fëire 'voir,       -' 
*  '  1.  Commençons  par  la  première  dei 
tletttc    difficulté^.-  '^Dotnttife  dies  ftttït 
liées  çnfemble ,  fi  une  fois  on  Pa  bien 
-éclaircie^jCe  tera  un  grand  achenaincmént 
pour  réciairoiflfettîent  ^de  'l'autre.  :  . 
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i*«  Ces  huit  Rois  d'Idumée  eftoient     h  c««h«f»« 
tous  de  la  race  d'Efaii,  &  quoique  Moy-  £em\vc\r^cf- 
fe  ne  ledifepas,  oous  croions^pouvoir  le  *^  i^'  **?£. 
luppoier  av^c  tous  les  Comoientatevurs-  fau. 
En  tout  cas ,  s'iis  n'en  eftoient  pas ,  â 
n'en  feroit  que  plus  facile  de  refoudre  la 
difficulté ,  parce  qu'on  auroit  la  liberté 
<l6  faire  remonter  ces  Rois  ^nc<x*e  |)lu$ 
liaut  que  le  tems  d'Efeii. 

:2^.  Comme  à  la  tefte  de  cette  fuite  Dont  la  fuc- 
de  Rois  on  ne  voit  aucun  des  fils,  ni  des  ^omTcncer" 
-petits-ïîls  d'Eau  ^  nommez  au  cotttmen-  auxarricrc-r 
cernent  du  Q>apitr£^  il  fa*it  que  la  riK^'d^Efau  ,  peu 
cefSon   de   ces  Rois  n'ait  commence  ^etcmsaprc* 
•q^u'aux  arrifcre-petics-fils  dWati.,  lorf- 4e  JacotT^on 
quelle  nondare  des  Iduméens  fc  trouva  Egy-P»' 
^âês  augmenté,  pour  demander  un  meil- 
-feûf  or(Èe  dans  le  Gpuvemement  ^  ce       - 

3ui  peut  répondre  au  temîs  de  l'entrée  dse 
acob  en  Egypte.,  ou  au  moins  ne  def- 
cendre  guère  plus  bas  ,  puifqu'au  tems 
de  cetœ  entréeil  y  avoir  quatrevingt  dix 
ans ,  xja'Efaii  eftoitBïarié ,  &que  la  mul- 
tipUcation  des  hommes  fe  faifoit  alors 
foftvifte. 

3**.  Ces  Rois  ont  tous  eflë  ^leftife,  CesRoTsont 
comme  il  paroittantde  ce  que  Moyfe  iftl^^wséit- 
donne  à  chacun  une  patrie  différente  y 
que  de  ce  qu'il  ne.marquepas  que  le  fils 
fuccedafl  au  père  dans  aucun  cas. 
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Parconfé-     V^,  SuT  cc  pied-là,  le  reerne  de  ces 

qiient leurre-  -n    •         j       n.      j»  i  - 

gne  a  deu  ef-  Rois  a  du  eUxe  d  autant  plus  court,  par- 
tre  aflcx     ^ç  qug  quand  on  élit  fes  Rois ,  on^ne  les 
*  choifit  que  d'un  âge  meur.  Ainfî  c'eft 

beaucoup  que  de  donner  2^.  ans  de  re- 
fîne à  chacun  de  ces  Rois  ,  l'un  portant 
Pautre.  Dans  la  fuite  des  Rois  ,  mefme 
héréditaires ,  où  il  y  a  foavent  des  Rois 
fort  jeunes ,  les  règnes  ne  durent  pas 
tant  * ,  fi  l'on  en  compenfe  plufieurs  en- 
'  femble. 
Et  la  fuccef-      j<^.  Ces  huit  rcgnes  ne  font  donc  en 
peut  Savoir*  tout  que  200  aus ,  &  en  fuppofant , 
duré  que  200  coHime  on  a  fait ,  qu'ils  ont  commencé 
fini'pctt*dc*^  p6u  de  tems  aprez  la  defcente  de  Jacob 
tcmj  avant  la  q^  Effvpte',  il  s'enfuit  que  le  dernier  de 

fortie     des  -n"^'  -  ^ 

Hébreux      CCS  Rois  reguoit  encore ,  ou  avoir  re- 
hor«  de  TE-  g,^^  depuis  peu ,  quand  les  Hébreux  fu- 
rent retirez  de  FEgypte .  par  Moyfe , 
215*  ans  depuis  le  commencement  de 
leur  captivité, 
^^nfcrei**      6^.  Il  paroit  d  ailleurs  par  un  fait  rap- 
dîcequ'U  dV  porté  dans  ce  Chapitre^  verfet  37.  qu'A- 

^uatr?cme^de  ^^^  '"^^  quatrième  de  ces  Rois  ,  avoit    | 
CCS  huit  Rois  régné  avant  que  les  Hébreux  fortifient 

'  ««dtcs!**^'  ^'%yP^  Il  y  eft  dit  que  ce  Roi  avoit 
défait  les  Madianites  dans  le  pais  de 
MozhypercuJJit  Madian  in  regione  Moah. 

a  Votez  Newton ,  Chronologie  des  Grecs  , 

Or  , 
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Or  ce  feit  n'eft  point  arrivé  pendant  que 
les  Hébreux  eftoient  dans  le  Defert,  & 
il  n'a  pas  peu  arriver  depuis  leur  entrée 
dans  la  terre  de  Chanaan^  parce  que 
Tannée  mefme  avant  qu'ils  y  entraffent , 
ils  avoient  exterminé  les  Madianites,pris 
&  brûlé  leurs  villes,  Nombres  XXXI.  de 
telle  manière  que  cette  nation  fut  écein-  ^ 
te.  Il  eft  bien  vrai  qu'on  voit  reparoître 
des  Madianites  environ  20oansaprez, 
&  mefme  opprimer  les  Ifraëlites  pen- 
dant fept  ans , /agei  VI.  &  Vil.  Mais 
ce  n'eftoit  qu'une  troupe  de  gens  écha- 
pez  au  maifacre  du  refte  de  la  nation  , 
qui  s'eftant  joints  avec  les  Amalecites  , 
éc  avec  d'autres  peuples  ,  faifcHent  tous 
les  ans  des  incurlions  paffageres  fur  les 
terres  des  Ifraëlites,  fens  ofer  s'y  établir. 

7®.  On  peut  ajouter  comme  une  nou-  Et  <!e  ce  ^u« 
velle  preuve,  que  cette  fuite  de  Rois  ^vo[*'^,îîî 
d'Idumée  paroit  avoir  fini  avant  l'entrée  ambaflâdcat 
des  Hébreux  dans  la  terre  de  Chansan ,  mée  ^nV  dît 
comme  on  peut  ce  fcmble  Pinferer  de^ce  p«sicnomde 
qui  eft  rapporté  au  Chapitfe  XX,  des  marque  pa«* 
Nombres,  ver/cr  14.  Moyle,  ye/î-i7  dit,  que  ce  fut  un 

,       ,'       •'         T  ''■/''  j         •     I     des  huit  Koi» 

envoia ,  la  quarantième  année  depuis  la  nommeidana 
fortie  d'Egypte ,  une  ambalTade  au  Roi  ^ç^q^^^? 
d'Idumée ,  pour  lui  demander  le  paifage 
fur  fes  terres«  C'eftoit  le  lieu ,  à  ce  qu'il 
paroit ,  de  le  nommer  •  fi  ce  Roi  avoit 
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efté  un  des  huit  Rois ,  dont  il  avoir  efté 
fdit  niention  dans  la  Genefe  f  &  cepen- 
dant Moyfe  ne  lé  nomme  pas  y  ce  qui 
femble  prouver  que  ce  devoit  eftre  un 
Roi  nouveau* 
Uparoîtaonc      S^«  Tout  concowct  donc  à  £ûre  voir 

2on^  dc"'ce*f  V^^  ^^^  fucccflion  de  Rois  d'Idum^ée  , 
Rois  cftoit  loind^avoir  duré  ji^qu'au  règne  de  Saiil, 
Moyfe^Tc'ri.  commeoR  a  ofé  l'avancer ,  n'a  voit  pas 
voit  u  Gc-  mdfiie  duré  jufqu'au  tems ,  où  Moyfe 
■cfe.  écrivoit  lô  Livre  de  la  Geneiè ,  &  qu'il 

a  peu  par  eonfequent  y  faire  mention  de^ 
tous  ces  Koiê  en  fiable  biftorien ,  ce  quk 
efl:  bien  éloigna  des  idées  des  Increou- 
le9,&fiaefmede  quelques  Conunenta- 
teufs  y  qui  ri'ônt  pis  attez  examiné  cette 
matière» 
L'on  con-    •  jj®,  MpCi  il  y  a  Érande  apparence,que 
mf  qî^  Moy-  »  ^ttt  pendant  le  fcjour .  de  40  ans ,  que 
fe  $*cî^h    Atoyfe  fit  dans  le  pis  de  Madian ,  limi^ 
wTo^goVd?*  tropfee  de  Wduinee, quille  procura  cet- 
huit  Rorij  d*ï-  teume  de  Rois-  d'Idumée,  de  mefine  que 
k  tétas  qu'il  ies  ^nealogi^^  ^u  on  a  de)^  examinées* 
f^i/^S*:  Jctiottpçoonere*  .roefme  oue  le  dernier 
ces,  de  V  cas  R^iS' ,  np^eUcï  Hadar ,  regnoiç 

dansrct  tafis4a  »  &quç  Moyfe  Ta  peut- 
eftr)crcx>nDu  perfennellement  r  du  moins 
en  parle^t4l  d'une  manière  plus  circonP 
tânciée  î:  ne  ie  ccintent^nt  pas  de  dire  fa 
patrie ,  cémme.  ài'4^p^  des  autres^  mais 


^  - 
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marquant  le  Mm.  àt  fe  femme,  de  k  rae-' 
re  de  fa  femme ,  &  mfèfme  de  {on  aïeule» 

Dés  cjû'a  eft  preuve  que  Moy fe  a  peu,  [  En  roiii  af- 
en  qtoKte  de  fifmpfc  hiftorien/  rapjboj^tefr.  ["i^''"^^^ 
la  fucceflîoift  deà  biiît'  Ftoîs  d*Idumëe;  foupçon  ^us 
j^rce  qu'elle  efte/it  finie  de  fou  tëms  ;  il  f^t^^l^é 
ii*y  a  plus  aucun  prêtexté'de  dHputer  la-  depuî*  Moy» 
genuinué  du  pafl&ge  ^  où  cette  émimera--;  *• 
tibn  fe  trouve,  &  c'^,un  premier  ^ivzvi'-' 
tagè.:'&n'/ccdni' avantage ,  qm-n'eft  parf     . 
rfi6irts  ^randjt'eft  qiJC par-là  la ^nôi"^  j    - 

itité  du  fecond  paflfage ,  6ù  il  eft  dk  qu'é 
Ces  Rtyif  ûnt  régné'  en  Idumée :,  avatii 
àu^ aucun  Rairegnaji  enîfraél^  eft  éta^ 
©Hede  mefnaè  :  car  comme  ces  d^x  pa(^ 
feges  fbftt  lieît  enfembie ,  fi  Totï  ne  peut 
paé  fifpp<^er.qù^uhemàlnf  étrangère  ait- 
infeté ,  ajMTez  coti^^  Fénuméraftîon  de  ceaf 
Rc^i»,  on  ne  pçu«  pas  fûj)pôler  non  plu*  ■ 
qu'elle  y  ait  ifrferé  ia  réflexion  qui  la  pre-* 
cède-,  &  l'on  eft  fotcé  de  convfenn'  qtiè 
l'une  &  liautre  viennent  également  dé 

liiôyfeé  '•  -  -  -^  -'''■  '   .  ••  c  •  '  •  -  < 

^  ÎK  ll^nB  i^ît^dôriè'^plai  ^tiè  de  fa-^    n.  il  n'# 

nere^nPeri^Ifrà'&àtt^rë^'l^  règne ae^  de  ravoir ^uî 
huit  KélPdrdùmëe.  E^àrk^mer^  Tc^^X 
hnbôi'fetitr  d'bbfervcr ,  que  quand  tm  ntf  raci  âpre*  i« 
feuffiroit  pas  a  ledctetmmcr ,  la^enui^.  de$Roi$ d'i- 
àïrfde^cèTmffiigevôt  Fàuthenticité  àt  ^^^^^ 

Xij 
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la  Geoelè  n'en  feroient  pas  moins  incoii'» 
tefiables.  Mais  je  ne  croi  pas  que  l'im* 
poffîbilité  de  refondre  cette  difficulté 
nous  mette  jamais  dans  la  neceflîté  de  ' 
nous  prévaloir  de  cettç  reflexion. 
•Or  «mc'eft      On  peut  fuT  Cette  matière  prendre 
^L  l%i  deux  partis ,  entre  lefquels  je  croi  qu'il 
«•cftibiit  Roi  eft  libre  de  choifîr ,  quoique  je  panche 
tes ,  en  leur  Deaucoup pour  le  premier.  Suivant lun, 
donnant  la   ç'^ft  Diçu  lui-mçfroç  Qui  çft  Ic  Roi  dout 
sinai*.^  "^"*  il  s'agit.;  En  effet  c'eft  Dieu  ,  qui  en 
çontraâant  alHance  avec  les  Hébreux  au 
mont  Sinaï ,  Exod.  Chap.  XIX.  fè  de«. 
clara  leur  Roi ,  &  en  fit  les  fondtions  en 
donnant  fes  ordres  à  Moyfe  ;  c'eft  Dieu^ 
ï  qui  le  nom  de  Roi  d'I&aèl  ^  Dzus  in 

5*.  félon  ravis  des  plus  habiles  G^mmen-* 
uteyrs  ;  c'ieft  Dieu ,  que  Gedéon  pro* 
tefta  dpvoir  iojrdtwr  ^  c'eft-à-dire ,  eftre 
Roi  mlfraèl  ^  Gr  nonpasiui^  ni  fort  fils, 
quand  les  Ifraëlites  vouloientluide&rer 
la  Roiauté ,  Ji^es  VIlI.  22.  23  ;  c'eft 

^      :.:    Dieu  ^  qui  ferecpiinoblw  ï^ 
éCIfra'ci ,  quapd  il  ijit  a  ^ai^ 
,  '         Rais ,  yïlX  7.  que  les  Ifrsrèlitef  lie  den 
mandoj.ent  un  Roi  ^  que  pour  empêcher 
qu'il  ;ip  le  fut.lui-meCïic ,  ne  in  eos  rc^ 
gnem  j  enfin  c'eft  Dieu,  que  tout  le  mon- 

.      .     -  dç  cQpyient  avoir  ^fté  Roi  d'IfraëL  tant 


.SUR   LA   G1EKE5K.-      4Î5' 

ïque  leur  Republique  fubfifta ,  d'où  vient 
5ue  ce  gouvernement  rfeft  connu  que 
TOUS  le  nom  de  Théocratie* 

Selon  l'autre  avis ,  on  peut  entendre  o»  c'eft  du 
par  ce  Roi,  qui  n'a  régné  en  Ifraël  qu'a-  "^Xi  ^f^l 
prez  le  règne  des  huit  Rois  en  Idumëe ,  q»«.ont  «fté 
iVloyfe  lui-mefmé,  comme  Aben-Efra  l'a  raS*  en  rê- 
cru ,  ou  du  moins  Jofué  :  non  pas  qu'ils  <>"if*nt  ce  «- 
aient  efté  jamais  Rois  d'Ifraëî ,  ni  l'un  jrj^^*  *" 
ni  l'autre ,  mais  parce  qu'ils  conduifoient 
le  peuple  d'Ifraël ,  car  quoique  ce  ne  fut 
que  d'une  manière  f jbordonnée  aux  or- 
ores  de  Dieu  ,  qui  en  eftoit  le  véritable 
Roi ,  cela  fufHfoit  alors  pour  mériter  le 
îîom  de  ^Vd  Melech ,  qu'on  traduit  Roi. 
Ne  voit-on  pas  qu'oft  dit  dans  le  Livre 
des  Juges,  XVII.  6.  XVIII.  i.  XXL 
^T*  qu'il  n'y  avoit  point  de  Roi  en  If- 
raël ,  in  diehus  illis  non  erat  Rex  in  IJ^ 
raél  a  toutes  les  fois  qu'on  veut  marquer 
qu'il  n'y  avoir  point  de  Juge.  Ne  voit- 
on  pas  de  mefme  que  Moyle ,  Nombru 
XXXL8.  appelle  D'^DVDAfclacAim^ilaij^ 
cinq  chefs  des  Madianites ,  qui  dans  le 
Livre  de  Jofué ,  XIIL  2 1 .  ne  font  ap- 
peliez que  D^3)D3  NeJîchim^Lieutenants 
de  Sichon ,  Roi  des  Âmorrhéens  ;  mais 
independ^ment  de  ces  preuves ,  ces 
Rois  d'Idumée ,  dont  il  s'agit,  n'eftoient 
eux-me(mes  que  des  Juges  ,  car  leur  au« 

Xiij 
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torîté  eftoit  fort  bornée  par  Ciglle  dcè 

jillouphim,  ou  pheft  dé  Tribu ,  qui  gou^ 

vernoient  fous  eux,  &  qui  fulyanc  les  ap« 

parenc€$  les  élifoient. 

V.  ilrf?fff.      V.  Enfi/i,  depuis  le- ver/ir  40.  kifqu^J 

de  onie  au- 1^  fan  du  Chapitre ,  .qn  trpuve  une  autr? 

5Hm^"^'f  ^^^^^cf^tion  des.id^çendant^  4'Efau  » 

toi^cheft'  qualifie^  4u  titr^  d'^jîoi^im /c'e.ft-à^ 

cheiict  u  -    ^^^  '  ^^  chefs  de.  Tribu  i.  dp  riiéfnae  qu? 

mécnj  pen-  Içs  premiers. Cette  feçonde  éoiimçratio^ 

t^Hc^Ù^^V  paroit  avoir  embarraflTé  les  Commenta- 

chcx  les  Ma-  tcurg,  Majs  il  y  a  pppap^çe  que  €  et- 

^"««-      toiçnt  les  Chefs  de  Tribu ,.  qui  dans  le 

tems  que  Moyfe  eftoit  ch^ss  les  Madia- 

pites:,  gouyçrnoient  chacun  en  particur 

lier  une  des  Tribua  Iduméene^  fous  le$ 

œdrçs  A'w  Roi  s  PU  Chef  principal , 

con^e  autrefois  en  France  les  ^and$ 

Fe^daîairef  de  la   Couronne  gpuver- 

f)oient  leur$  Terrée; fous  ks  premierç 

Roiç  Capétiens ,  &  conro^  encore  ea 

Allemagne  le$  Electeurs  8c  M  Princes 

îminediats  de  l'Empire  gouvernent  leur$ 

Eftats  fous  l'autorité  de  l'Empçreur. 

Poiinqiioî  .  Il  n'y  ^  dws  ççttp  çpinion  qu'une  dif- 

comptc-t-u^  fiçid«4 ,  c'eft  q w  daw  1  ^nuwfifati^n  det 
^■^^J^«^^- premiers  .i^i^ijp*im,  Qu^osirjwve  aux 
^uoi^T'A  cti  y^rfeps  jf>  i<î*,  17^8.  il  y  ^Vpit  qua-^ 
compte  qua-  ^qj^ç  T^bus  parmi  ks  Iwméens ,  di» 

mtocemcnt  JBOiDs  y  m)mme-t-Qn  quator^  ^iu»M« 

4tt  Chapitre. 
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j>him ,  au  lieu  qu'il  n'y  a  ici  cpie  onze 
Allouphim ,  ce  qui  fcmble  indiquer  qu'il 
n'y  avoit  alors  que  onze  Tribias  parmi 
eux ,  ruppofé  9  comme  il  y  a  apparence  » 
que  ces  derniers  Allauphim  fuffent  cha- 
cun chef  d'une  Tribu  particulière. 

Mais  1^.  on  avoit  compté  Amalec 
dans  le  premier  dénombrement  pour  un 
Allouph  ou  chef  de  Tribu ,  parce  que  les 
Amalccites  faifoient  alors  une.  Tribu 
Iduméenne.  Or  il  eft  certain  qu'ils  s'en 
eftoient  feparez  depuis,  &  qu'ils  fsiifbienc 
une  nation  à  pan.  Ainfi  il  faut  rabat- 
tre cette  Tribu, 

a^  Il  faut  encore  rabattre ,  à  ce  que 
je'penfe ,  la  Tribu  de  Korach,  qui  eft 
compté  comme  feptieme  fils  d'Eliphaz , 
&  que  j'ai  déjà  dit  que  je  croiois  qu'on 
y  avoit  ajoute  mal-à-propos ,  parce  qu'il 
çaroit  parles  verfets  11.  &  i^.qu'Eli- 
|)haz  n'a  eu  que  fix  fils«Il  ne  reftera  donc 
plus  que  douze  Tribus« 

3*'.  Cependant  c'en  eft  encore  une  de 
trop ,  car  il  n'y  en  a  que  onze  dans  le  fe^ 
cond  dénombrement.  Mais  peut-^ftre  les 
copiftes  y  ont-ils  omis  \m  nom  A^Allouph, 
comme  il  y  a  apparence  qu'ils  en  avoient 
ajouté  un  dans  le  premier  :  peut^eftre 
auffi  qu'une  Tribu  s'eftoit  feparée  dés 
autres ,  comme  on  vient  de  le  voir  de 

uij 
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celle  d^Amalec ,  ou  qu'elle  avoit  perf  ; 
comme  il  penfa  arriver  à  .celle  de  Ben- 
jamin chez  lés  IfraëHtes  ,  Juges  ,  XXI. 
Enfin ,  peut-eftre  que  le  Roi  lui-mernic 
«ftoit  Allouph  de  la  douzième  Tribu^  ce 
qui  eft  aiTez  apparent ^  auquel  cas  il  cf- 
toit  inutile  de  le  nommer  ,  parce  que  la 
dignité  fuperieure  abforboit  l'inférieure. 
Voilà  bien  des  conieftures,entre  lefquel- 
les  on  a  la  liberté  de  choifir  ;  mais  on 
ne  peut  propofer  que  des  conjedures  , 
dés  que  1  Ecriturene  nous  inUmit  past. 
Cet  cinq      Les  ciuq  articles  du  Chapitre  XXXVI. 
ïrdcnnenp  à  ^^'^^  ^ieut  d*examiner ,  quoique  com- 
met tenu  dif-  pris  daus  le  mefme  Chapitre ,  appartiens 
icstuu,        jjgjj^  ^  ^çj  ^^^^  différents. 

he  premier ,  oh  k  trouve  le  dénom- 
brement des  fils  &  des  petits-fils  d'Efaii, 
convient  à  la  place  que  ce  Chapitre  oc- 
cupe dans  la  Genefe.  C'eft  à  1  occafion 
de  la  mort  d'Ifaac  que  Moyfefait  ce  dé- 
nombrement ;  or  à  cette  mort  Efaii  ef- 
toit  âgé  de  120  ans  9  &  il  y  en  avoit  8o 
qu'il  efloit  marié  avec  deux  de  fes  fem- 
mes ,  6c  44.  qu'il  l'eftoit  avec  la  troifie- 
me.  Ainfi  il  poiivoit  avoir  alors  les  pe«- 
tits-fils  dont  Af  oyfe  fait  mention. 

Dans  Vzmde  fuivant ,  Moyfe  donne 
3l  onze  petits-^fils  d'Efaii,  &  à  trois  de  fes 
£ls^  le  titre  à'Alloufhim  ou  Che&  dç 
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Tribu  ,  &  par  confequent  il  paroît  con- 
venable de  le  rapporter  à  un  tems  pofte- 
rieur ,  par  exemple ,  vers  le  tems  de  la 
defcente  de  Jacob  en  Egypte  ,  afin  de 
donner  aux  petit-fils  d'Efàii  le  tems  d'ef- 
tre  d'un  âge  à  mériter  ce  titre. 

Il  eft  difficile  de  fixer  la  date  de  l'arti- 
cle troi/îeme ,  mais  il  eft  certain  qu'elle 
eft  antérieure  au  tems  de  Moyfe  ,  puif^ 
qu'il  paroit  p?r  l'article  mefme  que  les 
Horiens ,  dont  il  s'agit,  avoient  eflë  déjà 
chaffèa^par  lés  defcendants  d'Elaii,ce  qui 
eft  prouvé  plus  clairement  encore  par  le 
paifage  du  Deuteronome ,  qu'on  a  cité 
plus  haut. 

Pour  l'article  quatrième  ,  qui  com- 
prend la  fucceffion  des  huit  Rois  d'Idu- 
^ée ,  &  qui  par  confequent  embraffe  un 
èfpace  de  ^ez  de  200  ans  :  on  a  déjà 
nlbntré  qu'il  a  deu  commencer  longtems 
avant  Moyfe ,  à  la  troifieme  ou  quatrie-* 
me  génération  des  iils  d'ffaii ,  ce  qui 

Êeut  répondre  à  la  ly  ou  ^o  année  de 
i  captivité  des  Ifraëlites ,  &  qu'il  a  deu 
finir  à  peu  prez  vers  tè  teflis  de  leur  for- 
tie  d'Egypte. 

Enfin ,  le  dernier  article  repond  à  la 
80  année  de  la  vie  de  Moyfè ,  s'il  eft 
vrai ,  comme  on  le  conJeSure ,  que  les 
onze  Chefs  de  Tribu  qui  y  font  nom-? 
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mesç,  aient  vécu  pendam  le  règne  deHa-^ 
dar  9  le  dernjiar  aes  kmt  Rois  d'Idumée, 
&.  du  tems  que  t^çyfe  eftoijt  auprès  de 
Jetbrp  chez  les  M^duanite?.  \    ' 
Mais  Moyfe .    Cependant ,  quoique  ce  cinq  articles 
î«"  ra^cm-^  appartiennent  à  de$  teo^s  fi  differçnt?  ^ 
bier  dans  le  Moyfe  a  eu  raifon  de  les  raffçmbler  dans 
fU^T  ^*"  Je  mefine  Chapitre  ,  pajrçç  -qu'ils  re^r- 
doient,  tous  la  goîlerit^  d^Euii ,  &  que 
Moyfe  n'en  devoit  plus  parler  dans  le 
refte  de  la  Genefe* 
ccmcîiîatîon      II  feut  remaPQwer  que  ceî5  gi^n||ïogîes 
dapaflaijdc  ^^  Chapitre  XXXVL  de  la  «nefe, 

la  Genefe,oo    -  ^  »  i  i  r  / 

iicftqueftion  ocHt  00  Vient  Qe  parler  31  iont  répétées 
de  CCS  dcr-  ^^  Chapitre  L  du  premier  Livre  des  Pa- 

p/if/7i,avcc un  mipomcnc^yWpmkn^^jiSt' 3 j'.jtilqu à 
Spome-  ^  énduCbapitf!e,à  peuprea  dans  le 
nés,  ou  il  en  Bftefiiïe  ordfe  hr  dans  jesBgyeCftes  termes» 
eftaumpar-  jj  ^9^  ^  miele  vec/e^ Ji.  qui piîlfe me-» 
riter  quelqw  éclairçiffement,  A  fuiwre 
loriginal  hébreu ,  il  y  a  naot-à-mot  daos 
les.  cinq  derniers  va*fets  de  ce  Chapitre^ 
ap  5'0.  Et  Babalcanan  aiowut ,  cefioitie 
^fiptieme  ft>i  dfi  Mtf  f(C(tffion  ^  .ic 
»  Hadad»  regroift  pfeee  : , .  * .  j l.  Ec 
9  Hadad  mourut ,  &  les  AUouphim ,  qu 
m  chefs  d'Edoiô,  furent  FAllouph  Thim- 
«  Ba ,  r AUoàph  Halja ,  TAUoupii  Jc- 
a*  thet ,  52.  rABouph  Oholibanoka^  l'Ai- 
-  ^  U  eft  appelle  Hadêr.^t  la  Geaefew 
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•  lôuph  Ela,  r  AUouph  Phinon,  ;  3 .  VAU 
»  louph  Kenaz,  TAllouph  Theman,PAl-' 
»  loupb'Mibt&r ,  5-4.  TAllouph  Mag-* 
»•  diel,  TAHouph  Hiram.  Ceux-là  furent 
»  AUouphim ,  ou  Chefs  d'Edom  ».  En 

Hébreu ,  onK  ^diVk  i^nn  mn  non 

y^DJI  nnVK ,  c'eft-à-dire,  £f  mortms  ejl 
Hadad^Qr  fiarunt  AUoiqjhim  Edom^AU 
louph  Tkimna  ^  Cfc.  ce  qui  fembleroit 
infînuer  que  ces  onze  AUouphim  ,  ou 
Ciefs  chacun  d^une  Tribu  ,  n'auroient 
commencé  de  gouverner  qu'aprez  la 
mort  de  Hadad  ;  &  il  faut  convenir  que 
FAuteur  de  la  Vulgate  l'a  pris  dans  ce 
ièns ,  puifqu'il  a  ainfi  traduit  ce  pafTage, 
Hadad  autem  mortuo^  Duces  pro  regibus 
in  Udorn  eji  cosperunt,DuxThamna^  Grc* 

•  Mais  le  teicte  Hébreu  bien  entendu 
n'autorife  pas  cette  opinion.  Il  faut  re- 
garder la  particule  1^  Vauy  Et,  qui  eft 
cft  devant  fuerunt ,  comme  fuperfluë  , 
ainfi  qu'elle  Feft  fouvent  en  liebreu  ,  8c 
alors  il  y  aura,  Et  mortuus  eji  Bahalca' 
nan  9  •  •  «• .  Ër  regnavit  illius  loco  Ha^ 
dad , . . .  Êr  mortuus  eji  Hadad.  Fue-* 
tunt  Aliauphim  Sdom  a  Allouph  Thim- 
na^  &ïr.  c'eft-à'dire  ,  Et  Bahaleanan 
mourut ,  &  Hadad  régna  à  fa  place^.^.. 
h*  Hadad  mourut.  Les  Allouphim  d^I^ 
dumit  furent  VA^ouph  Tkimna  ^  &c^ 

Xvj 
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4p2      Conjectures 

Ce  qui  ne  fuppofe  pas  que  ces  Alloif^ 
pkim ,  ou  Chefs  de  Tribu ,  aient  iucce- 
dé  à  l'autorité  des  Rois ,  mais  permet  de 
les  regarder  comme  contemporains  da 
dernier  Roi  |ïadad ,  &  gouvernant  cha- 
cun leur  Tribu  fous  fes  ordres.C'eft  ainfi 
que  les  Septante  ont  entendu  ce  paffâge, 
car  fans  parler  de  la  mort  d'Hadad  ,  ils 
^    ont  traduit  h V tftip 1 1  e'  W^,  nytfctêv  0«(/c#«V 
».r.A.  Duces  Edom  ^  DuxThamna^  Grc* 
Aprez  tout ,  s'il  y  avoit  à  cet  égard 
quelque  différence  entre  la  Genefe  &  les 
Paralipomenes ,  c'eft  à  la  Genefe ,  qui  eft 
l'original ,  qu'il  faudroit  s'en  tenir  plut 
toft  qu'aux  Paralipomenes ,  qui  ne  font 
fur  cet  article  qu'un  extrait  ou  abrégé 
du  Chapitre  XXXVI.  de  la  Genefe ,  & 
un  abrégé  fait  miUe  ans  aprez ,  &  pour 
le  pluftoft  au  retour  de  la  captivité  de 
Babylone. 
Maïs  qwma      Cependant,  fi  nous  relevons  Tautorîté 
r4^enf/au  ^^  1»  Genefe,  c'eft  par  l'amour  feul  de  la 
raffagc  des   vérité ,  car  d'ailleurs  quai^d  on  s'obfti- 
««.ircTufe  neroit  à  lui  préférer  celle  des Paralipo- 
de  la  Reii-   menes ,  &  qu'on  donneroit  mefme  au 
foZ  dcfen-  paflage  des  Paralipomtnes  qu'on  vient 
j^s,n;ypcr-  dô  citcT ,  le  fens  que  l'Auteur  de  la  Vul- 
*  "^"'     l^tc  y  a  donné ,  la  caufe ,  que  nous  de- 
iendc»is,  n'en  foufïriroitpas.  Croiroit-ont 
pouvoir  en  conclurre  que  la  fitcceifioa  de. 
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Str*  lÀ  GBNEff.     4^sf, 

tes  onze  Chefs  a  deu  defcendre  bien  au 

• 

delà  du  tems  de  Moyfe  f  Que  Moyfe  par 
confèquent  n'a  peu  parler  que  du  preinier 
ou  du  fécond  y  ^  que  le  refte  de  cet  ar- 
ticle doit  avoir  eue  ajouté  à  la  Genefè 
beaucoup  plus  tard  par  une  main  étran* 
gère  ?  Mais  pour  pouvoir  rker  une  pa- 
reille coniêquence ,  il  &udroit  prouver 
ue  ces  onze  Allouphim  fe  font  fucce- 
ez  les  uns  aux  autres ,  &  c'eft  ce  qu'on 
ne  fauroit  faire.  J'avoue  bien  qu'il  y  a 
quelques  Commentateurs  qui  femblent 
1  avoir  cru  ,  mais  l'opinion  de  ces  Com-  ^9xet  çi^l 
mentateurs ,  de  mefme  que  laprétention  \^^  î^  wt- 
des  prétendus  Efprits-forts ,  (ont  claire-  «»éens  n'cf- 
œent  détruite^  par  le  Chapitre  XX.  des  ^'uvcnfc** 
Nombres,  où  l'on  trouve ,  verftt  14,  p"  ^^«  -?^- 
quarantième  &  dernière  année  de  ^o.  année  a* 
la  demeure  des  Hébreux  dans  le  Defert ,  Pî|.*  ^^«'w* 
les  Iduméens  avoient  un  Roi ,  à  qui 
Moyfe  envoia  demander  pailage  fur  lès 
terres ,  pour  entrer  dans  le  pais  de  Cha- 
naan ,  ce  qu'il  refufa.  14.  Mijît  nuntios 
Moyfes . .  ..ad Regem Edam ^  qui dice'- 
rent ...  17.  Obfecfamus  ut  nobis  tran- 
fire  liceatper  terram  tuam.  ...18.  Cui 
rejpondit  Edom  ^  Non  tranfibis  per  me* 

Or  dés  qu'on  eft  obligé  de  reconnoi-  ^tJl!^ 
tre  que  les  Iduméens  avoient  un  Roi ,  triomphes 
avant  que  les  Hébreux  fortifient  du  d^.  ^^«P'^^»^*» 
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4P4      Conjecture? 

Efrms  fbrtt  fert,  on  a  beau  fuppofer  avec  la  Vulgate, 
font  mai  fon-  ^^^  j^  ^^^^  AlloupHim  d'Idumé^,  men- 
tionnez au  verfet  y  i  •  du  Chapitre  I.  du 
premier  Livre  des  Paralipomenes  ,  ont 
luccedé  à  Hadadje  dernier  des  huit  Rois 
nommez  par  Moylè ,  quand  on  l'accor- 
deroit ,  on  n'en  fer<Ht  pas  moins  forcé 
de  convenir , 

I  ^.  Que  ces  onze  Âtt&uphim  ont  deu 
eftre  conremporaifts  ,  &  gouverner  les 
Idumëens  en  mefine  tems ,  chacun  dans 
fon  diftriél  ou  dans  fa  Tribu  : 

2^.  Que  leur  gouvernement  n'a  deu 
eftre  qu'un  fimple  interrègne ,  venu  ou 
de  ce  que  les  Iduméens  ne  purent  pas 
s'accorder  fur  le  choix  d'un  Roi  à  la  mort 
de  Hadad,ou  de  ce  que  las  du  gouverne- 
ment monarchique ,  ils  prirent  le  parti 
de  l'ariflocratie^  &&  choifirent  plufieurs 
chefs  : 

3  \  Que  cet  interrègne  ne  deuft  pas  ef- 
tre long ,  puifqu'on  trouve ,  comme  on 
vient  de  le  dire^que  les  Iduméens  avoient 
nn  Roi  des  la  quarantième  année  âpre» 
h  fbrtie  d'Egypte  : 

4^.  Enfin ,  que  le  gouvernement  de 
ces  onze  Allouphim  devoit  eftre  fini ,  & 
les  Allouphim  eux-mefmes  morts  peut- 
eftre ,  ou  du  moins  fournis  au  nouveau 
Roi  qu'on  avoit  élu ,  avant  que  Aloyfe 
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i^crivit  la  Genefe ,  &  qu'ainfi  en  fuppo- 
fant  tout  ce  qu'il  plait  de  fuppofer  à  ceux 
que  nous  combattons,  Moyfe  a  peu  par- 
ler dans  la  Genefe ,  am(i  qu'il  a  hït ,  &c 
de  ces  Allouphim  &  de  leur  adminiftra- 
tion,  comme  d'une  cbofe  paflée  ;  d'où  il 
fuit ,  que  de  quelque  manière  qu'on  en- 
tende le  Chapitre  XXXVI.  de  la  Ge- 
nefe ,  &  le  Chapitre  I.  du  premier  Livre 
des  Paralipomenes,  falut-il  mefine  fuivre 
la  Traduction  de  la  Vulgate,  il  n'y  a  dans 
ces  Chapitres  rien  qui  puifle  embarraf- 
fer ,  rien  qui  ne  foit  antérieur  au  tems  de 
Moyfe,  &  par  confequent  rien  qui  doive 
infpirer  aux  Defenieurs  de  la  Religion 
la  défiance  qu'ils  laiflent  voir ,  &  aux 
prétendue  Esprits- forts  les  airs  de  triom* 
phe  qu'ils  fè  donnent» 


FIN. 
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Benjamin ,  fécond  fils  de 
Jacob  &  de  Rachd , 
.  nait  à  Ephrata ,  qui 
e&  JBethlehem.  188. 
Va  e  n  Egypte  a vçç  fcs 
freies  à  leur  fecofid 
.  voiage*  a^^Legobe- 
,  let  de  Jofeph  fe  troii- 
ve  dans  fon  fac.  i  jp. 
Juda  prend  vivement 
fa  defenfe.  i$ip-24;. 
Benjamin  a  voit  dix  fils, 
quand  il  alla  en  E- 
gypte^yec  Jacob  fon 
père  ,  quoiqu'il  pa- 
roiâe    quil    n'àvoit 
que  2  3 .  ans^4£4.Mais 
ce'  n'eft  qu'un  anti- 
chronifme  apparent, 
fondé  fur  un  calcul 
faux.  4xi;.Solution  de 
^xette  difficulté  ea^- 
j,ka9tauyrai.I'agqjde 
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Benjamin  ,  quand  il 
alla  en  Egypte.  4x6. 
Reponfe  à  la  difficul- 
té prife  de  la  verfion 
des  Septante  ,  41^. 
417.  &  à  celle  qu'on 
.  prétend  tirer  du  Uiap» 
jCXFL  des  Nombres. 

4*7-430* 
BetheL  Lieu  oii  Jacob 

eut  une  viflon  en  al*-" 

lant  en  Mefopotamie. 

149.  Et  oU  JacOb  re- 

ceutle  nomdlfraël. 

,187. 

Bilha  ,  fervante  de  Ra* 
chel ,  fait  deux  fils  à 
Jacob,  ijd.  I  j'7.Nomf 
de  ces  fils.  1 8p.  Son 

.♦  commerce  avec  Ru- 
ben,  ilid. 

Bocharf  ,  (  Samuel  )  a 
prouvé  que  Thebreu 
eftoit  la  langue  des 
Chananéens.  12,$. 


c 


_  ADMusefioit  con- 
temporain de  Moy^ 
fe  ',  il  apporta  en  Gre? 
ce  un  alphabet  plus 
ancien  que  celui  de 
Moyfe.  zijo-ipi. 

CaXn  tuë  fon  frère  Abel. 

/3p.. 

Çmfes  dttdérangem^ 


fOi  TA 

arrivé  au  Texte  de  la 
Genefe.  La  première  ^ 

*  VignotAnce  èc  ta  (>a- 
feifè  des  edpifles.4  i  $. 
445*  444«  Le  féconde , 

'  rigtiorance  &  k  pjré- 

•  foitiptioh  des  criti- 

•  que».  444.  445- 
Qianaan  ,    maudit  par 

Noé.  60. 
Chronologie  (  Rertvetfe- 

•  ment  de  la  ).  VoJez 
Antkhromfmes. 

Qerc  i  Jeôrt  le  >  a  prou- 
vé que  rhébrei>eftoit 

'  la  latigûe  des  Chdûa- 
ftéerw.  5  if*  A  cru  que 
Mof  fe  aroit  compo- 

-  fé  la  Genefe  fur  des 

*  -aftcîefl»  Mémoires.)/. 

Oljjeé^ion  qu'il  fait 

'  cJofttifê  ceu*  qui  fup- 

pofeftt    qu'Abrahalm 

^  naquit  la  i  jee.  année 

àe  la  vie  de  Tharé , 

avec  la  reponfe.  414* 

41;.  416.  A  avancé 

que. la  Genefe  tfeiC*' 

"'  tcSt  pas  Touvrâgë  de 

*  Mcyfe,  maî^duSk- 
'•  crimrateur  Ifraâlte 
l  envoie  à  Samàriê^ilar 

^  Salmanafar.  4^4.4 jj*. 

Mais  it  s'eft  retraw 
'  dans  la  fhire  ,  Ik  a 

prouvé  queMoyfe'en 
*  cfioit  tauteur.  '  ^ffi 


BLE 

Compare  la  fuccef- 
fion  des  huit  Rois  d'I- 
dumée^  dont  Moyfc 
parle,  Ge;i^  XXXr  A 

*  avec  la  Aiccefliôn  dts 
ancêtres-  de  David. 
•45^3.  Fauffeté  y  inuti- 
lité Se  malignité  de  ce 
caicui.473-  474- Croit 

Sf  on  a  ajouté  à  ce 
hapitre  douîevea:- 
fets ,  ce  qui  eft  im- 

•  poffible.  47<^.  477. 
Cotomnes.   Moyfe  avoit 

-  rangé  la  Genefe  fu* 
.  douze, ou  plûffcitiur 

Îiatre  colafnnes.4  jf. 
èntative  pour  refti- 
t>Kr  les  mefmes  ço- 

lomÂes.  44^*45' *•  I^s 
Juifs  édiivoîent  àji- 

trefois   le  Pentateii- 

que  ftr=fi*  ColiHrinés. 

-  44<J;  ik'Tahle.Co^ 
.  •  KfXÎttsf  A  ,    deftiwée 

'  pouf  le  Mémoire  A," 

•  oîi.  Dieu  eft  appelle 

*  Efo^&»..4i[3.eéldttûie 
-Bi  a«Rh&a)OUî*'le 

'  :  eft  •  ndîiiîtié  -JefiàvàL 
''4fî.^G(ildnine  C,de- 
ftiilée  pot!*  ïes  Mé- 
moires qminterefient 
là  fàthmé  des  Patriar- 
;chès .  Waîs  "t^i  n'a|>- 
"  païtièitiienf -^  fi^  *  à 
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rhiftoiie     des    Hé-        tateuque.  4)^«  Nefe 


breux  ,  8c  oU  Dieu 
n^eft  pas  nommé.4|  J» 
Colomne  D  ,  ou  l*on 
a  raneé  tous  les  au- 
tres Mémoires  étran- 
gers à  rhiûoire  des 
Hébreux ,  &  qui  in- 
tereflcnt  pourtant  des 
nations  qui  defcen^ 
doient  deTharé,mais 

Ear  d'autres  fils  qu' A- 
raham ,  Ifaac  oc  Ja- 
cob. 4H- 
CoTfimentateûrs  Chré- 
tiens ,  plusieurs  ont 
adopté  ropinion  des 
Rabins ,  In  lege  mque 
prias  9  neque  pojlerius 

Coplftes.  Us  ont  fait  des 
fautes  dans  les  nom- 
bres ,  mefme  dans 
rancien  Teflament, 
dç  Taveu  des  plus  fa- 
ges  Commentateurs. 
594.  Ont  tout  deran- 

Îré  dans  le  Texte  de 
a  ffcnefe ,  jjuand  ils 
ont  entrepris  de  l'é- 
crire   de   fuite.  4^5- 

445-     444-   4 4P;   4X0. 

Pififerents  motifs  qui 
ont  peu  les  y  engager. 
iiid.  Ont  altéré  pref- 
ûue  tous  ks  manuf- 
crits ,  xncùno  le  Rpi- 


font  guère  trompez  en 
tranicrivant  la   Ge- 
nefe  de  fuite ,  quand 
il  n*a  falu  joindre  que 
deux  Golomnes.  440. 
Se  font  fouvent  trom* 
pez ,  quand  il  a  efté 
queftion  d*en  joindre 
trois.   441  -44^-   Et 
plus  fouvent  encore 
quand  ils  en  ont  eu 
quatre  à  joindre  en-* 
femble.  44^-452. 

Confi^on  des  langues* 
6s. 

Gfrruption  des  hommes 
avant  le  Déluge*  4S* 

Création  dix  monde,  zf. 
îrfuiv.  de  rhomnie, 
mafle  Se  femelle.  2^* 
d'Adam,  ^i.  d'Eve; 

Critiques ,  (  les  )  font 
caufe  de  plufieursbde* 
rangemens  dans  la 
Genefe  y  par  leurs  re- 
flexions mal  fondées.. 

444.4^5. 4;o-4J^ 


%  3  Ebora,  nourrice 
de  Rebecca ,  meurt  à 

,  Bethel ,  &  y  cft  en- 
terrée. 1 8^, 


J04  TA 

Decompofer.  Effai  de  de- 
compofer  la  Genefe 

'  en  recablilTant  les  Mé- 
moires dont  elle  a  ef- 
,  té  formée.  17.  Pour- 
quoi on  ne  s'efl:  point 
iervi  pour  Texecuter 
nî  de  l'Hébreu ,  ni  de 
la  Vulgate  ,  ni  des 
Verfions  Prançoifes 
faites  fur  la  Vulgate , 
mais  de  laTraduâion 

•  de  Genève,  i  g. 
Déluge  annoncé  à  Noé. 

•  47.  48.  Exécuté.  4^- 
jj.  Fia  du  Déluge. 

Dénombrement  des  fils 
ôc  des  petits-fils  de 

'  Jacob ,  qui  defcendi- 
rént  en  Egypte  avec 
lui.z^p-ij'i.  273. 

Derargement  fait  dans 
le  Texte  de  la  Gene- 
fejorfque  les  copifies 
Vbnt  écrit  tout  de 
fuite^  435*  4^<(*  Suites 
de  ce  dérangement. 
438.  II  a  introduit 
dans  la  Genefe  les 
antichroni^ies  âç  les 
hyfterologies.      4i8. 

445.  44<5.  45'i.    • 
Dejcente  de  Jacob  enE- 
gypte ,  ne  doit  s'en- 
tendre que  du  tems 
meûne  où  Jacob  7  ar« 


BLE 

riva.  3  8^  387.  Erreur 
des  Commentateurs 
qui  étendent  ce  tems* 
làjufqu'à  lamort^de 
Jacob,  &  mefme  juf- 
qu*à  celle  de  Jofeph. 
387.  388. 

Dieu  fe  déclare  Roi  des 
Hébreux  au  mont  Si- 
naï.  484-  Et  a  conti- 
nué de  Teftre  jufqu'à 
Téleâion  de  SàuL 
ibii. 

Dina ,  fille  de  Jacob,en- 
levée    par    Sichem. 
181  .Vengeance  cruel- 
le que  Siméoh  &  Le- 
vi  les  frères  en  pri- 
rent. i85'.BIaméepar 
Jacob,  ibid.  A  fuîvre 
l'ordre  de  la  narra- 
tion delà  Genefe;Di- 
na  auroit  efté  enlevée 
par  Sichem  à  Tage  de 
4.  ans  y  6c  vangée  par 
fes  frères  »  dont  Tun 
auroit  eu  11,  ans,  Se 
Tautre  lo.  ce  qui  eft 
împoffible.  398. Vains 
efforts  des  Commeh- 
tateurs   pour   remé- 
dier à  cet  antichro- 
nifme.  398-401.  Au- 
quel on  remédie  aife- 
ment  dans  la  nouvel^ 
le  opinion.  401.  40 x. 
404*I>ina  n*a  pas  peu 

eftre 


i 
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.«flïe  enlevée  par  Si- 
chem  ,  ni  avant  la 
naiflance  de  Benja- 
min. 400. 40  I  •  ni  mef- 
xne  avant  la  vente  de 
.  Jofepii  par  fes  frères. 
401.  Quand  elle  fut 
enlevée  ,  elle  eftoit 
partie  d'Hebron  pour 
aller  à  Sichem  ,  & 
c'eit  ce  que  fîgnifie  le 
texte    Hébreu.   405. 

4o5,  ^ 

Vudaim.  Voiez  Manàror 


E 


C  R I T  s    attribue;^ 

aux  anciens  Patriar- 
ches avant  Moyfe , 
paroiifent  fuppofez. 
28^.  287. 

Ecriture  (T)  plus  an- 
cienne que  Moyfe. 
z8 1.  Preuves  qui  Pef- 
tabliflent.  iS^-ipd» 

Eiom,  Voiez  Efau. 

Egyptiens y{  les  )  ne  man- 

feoient  point  avec  les 
[ébxeux.  2  3  6.avoient 
les  bergers  en  abomi- 
nation. 252.  Donnè- 
rent tout  ce  qu'ils 'ar 
voient  pour  fe  procur 
rer  du  blé  pendant  la 
famine.  2/^-217, 
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Ehhim ,  nom  de  Dieu , 
dont  s'eft  fervi  l'Au- 
teur du  Mémoire  A» 
17.  335*.  Il  n'y  a  qu'u- 
ne exception  unicjue 
à  cette  règle,  où  Dieu 
.  eft  appelle  Jehovak 
dans  un  endroit  du 
Mémoire  A.34o.Mais 
cet  endroit  ne  fait 
qu'une  preuve  dou- 
teufe.  ibid* 

Elohim  y  nom  de  Dieu , 
qui  a  efté  connu  de 
l'Auteur  du  Méàioi- 
re  B,  3  î7.  qui  Ta  fou-, 
vent  donné  à  Dieu 
conjointement  avec 
celui  de  Jehovak ,  & 
meâné  quelquefbis 
feul.  ifW. 

Ephraïm,  fécond  fils  de 
Jofeph,né  en  Egypte. 
223.  fieni  par  Jacob* 
2^1.  8c  préféré  à  Ma- 
nafTé  fon  aine.  2^2. 

EJm^&lssàné  d^Ifaac,  1 
-eftoit  chafleur.  132. 
Vend  fon  droit  d'ai- 
nèfle  à  fon  frère.  1 3  î. 
Se  mariô  avec  deux  . 
Chananéenes.  1 3P* 
'  ^    Perd  la  bénedidion 

.    de    fon    père.    i44# 

Cherche  à  tuer  Ja^ 

cob    fon  frère.  14^. 

Epoufe  unetroiiiexne 

Y 


/ 
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femmcyfille  d'Ifmaè'I. 
i48.£fioitétabIiàla 
montagne  de  Sehir. 
172.  Reçoit  Jacob 
fon  frère  avec  amitié 
à  fon  retour  de  Me- 
fopotamie.  177-17^. 
Retourne  à  la  monta- 
gne de  Sehir.  1 80.  Sa 
pofterité*   1^0  -  1^5. 

Efaù  eftoît  ag^é  de  7/. 
,  ans/quand  il  alla  vers 
:  Ifmaè'I  pour  époufer 
>  fa  fille  Mahalath ,  Se 

alors    Ifmaël    eftoit 

mort  depuis  12.  ans. 

41^*  417.  Mais  cet 
.  antichronifme  n'eft 
.qu'apparent  ,  parc« 

qu'en  cet  endroit  par 
'  ifmaël  y  il  faut  enten- 
.  dre  la  famille ,  le  peur 
pled'IfmaiL^iS.Exem'' 
'  pies  de  cette  façon  de 

parler.  Ibii. 
Efdras.  Spinofa  lui  at- 
.  tcibue  la  compofition 
-deJa-Genefe^4j'j.  Ce 
.qui  eft  réfuté.  45^- 
EJpritS'forts  f  (  preten- 
.dus  )  cherchent  às'é- 

taier  de  tout.  Avert. 
.Leurs  triomphes  fur 
4e  defortlre,qui  paroit 
.régner  dans  là  Gene- 
jre;..4  ^p.  Aneantis.4ji  ^. 


LE 

Abus  qu'ils  font  dé 
quelques  paUages  , 
pour  avancer  que 
Moyfe  n'eft  pas  l'au- 
teur   de ,  la  Genefe* 

4î3-  414.  4^5-  Sur 
quoi  ils  ont  efté  plei- 
nement réfutez.  4^4. 

EJprits-forts ,  (  préten- 
dus )  ne  peuvent  ti- 
rer aucun  avantage 
du Ckap.XXXFI.  de 
la  Genefe.  4^5".  Vains 
triomphes  des  Incré- 
dules fur  la  fucceflion 
des  huit  Rois  ,  qui 
font  dits  avoir  regfié 
en  làumée, avant  qu'ail" 
cunRoi  r^naft  en  If 
raëL^rS'  Entièrement 
Retraits.  4^5. 

Ef ,  en  Hébreu  1 ,  parti- 
cule^ qui  eftfouvent 
Superflue  dans  la  lan* 
gue  Hébraique.  49  î* 

Eternel  (  1'  )  apparolt  à 
Abraham  à  Hamré. 
85?. 

Etjmàlogies  des  noms 
HeT>reux,  qu'on  trou- 
ve dans  la  Genefe, 
■paroiflTent  venir  de 
'  Moyfe.  33^.  Senti- 
ments de  Grotîus ,  de 
Huet,  de  le  Clerc  fur 
•cefujet.  339.  HO. 

Eve.  Sa  création.  3}.  Sa 
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tentatfon.     34^     3jf. 
ChafTée    du  Paradis 
terreftre.  38. 
Exceptions  à  la  règle  qui 
:fertâdifUnguerleMé- 
xnoire  A ,  où  Dieu  eft 
appelé  Elokiniy  d*avec 
le  Mémoire  B,oU  il  eft 
nommé  Jehovah.  336- 
354.  Il  n'y  a  qu'un 
feul  endroit ,  oii  ie 
nom   de  Jehovah   fe 
trouve  emploie  dans 
le  Mémoire  A.  340. 
Et  cet  exemple  n'eft 
pas  trop  concluant. 
ibid.  Il  y  a  un  beau- 
coup plus  grand  nom- 
bre d'endroits  dans  le 
Mémoire  B ,  où  Dieu 
tô    appelle    Eldhim. 
53^-35  6.Mai$  de  tou- 
tes ces  exceptions ,  d 
n'y  en  a  que  fix ,  oui 
foient   de  véritables 
exceptions.  35^.Ainit 
ce  petit  nombre  ne 
lait  que.  con^rmet  la 
règle.  3J8* 
Exé^.  Explication  d'un 
paflage  du  Chap.  VL 
de    rSxode  ,  où  il 
fêmble  que  Dieu  di- 
fc  à  Moyfe ,  qu'il  n'4 
point  ew  connu  des 
anciens    Patriarchç^j 
par  ioti  nom  de  Je^ 
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hovah.     ^9i  -  308. 

E^oie ,  (  r  )  fournit  des 
.preuves  que  l'écriture 
eftoit  plus  ancienne 
.<iue  Moyfe.  187-^8^* 

Explication  des  vcrfeti 
1,  ôc  4-  du  Chapitre 
J^J.de  la  Genefe,  341- 
34f  «  Dans  ce  paflkge 
Elûhim  ne  figmfie  pas 
Dieu  ;  ni  fihi  Elokim  , 
les  fils  de  Dieu  y  mais 
Elokim  Y  iignifie  les 
puijfants,  les  grands ^  & 
Êlii  Elohim,les  fils  des 
puijfants  ,  des  grands^ 

^343.344* 

Explication  du  Chapitre 
XXXr/.delaGenc- 
fe,  é6i^\9S»  On  di- 
flinguedans  ce  Chap;: 
cinq  articles.  ^6k.  Lé 
L  où  il  s'agit  de  ïa  po- 
fteritéd'Efaa,  eft  fans 
difficulté.  ^66.  4^7* 
Le  IL  où  il  eft  quef- 
f  ion  des  AUoiahim  des 
]4uméeiis,  demande 
qu'on  explique  ce 
qu'eftoient  cesAlbu^ 
^fm,&  ce^u'on  doit 
penfer  du  Korach , 
compté  entre  ces  Al^ 
l<>imhinu  d^6'/'r^69.  Le 
III.  n'a  d'autre  diffi- 
culte  que  de  favoir 
pourquoi  Moyfe  Ta 
Yij 
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inféré  dans  la  Gcne* 

Te.  4<^P-47*-  Le  IV. 
qui  regarde  la  fuc- 
ceffion  de  huit  Rois 
•dldùmee  ,  contient 
'deux  difficultea.  473. 
Divers  fenHmensfur 
ces  deux  difficultezv 
474-478.  Solution  de 
ces  deux  difficultez^ 
478*4^.  Le  Vt  eont 
tient    rémunération 
de  onze  Allouphim ,  ce 
iqui  donne  lieu  à  queir 
ijués  dîfflc«Itcz,qu'oh 
refout*  48i5-4^j'-  Ces 
ciaq  articles  appar- 
tiennent à  des  tems 
cS;P'erënts;  maîtftou^ 
antçtteuri  i  îk^Soità!* 
vtfitioti'  dé  h'X3tn^ 

fe.*4î?-45^/-v  '  ■':  ? 


J  ^  •    -  •» 


F 


il  J   J  . 


F' 


Amiiib  quîdurefept 
ans  en  Egypte'&  dan^ 
fes  pàisv<?jHh8.^a4.  Jo^ 
feph  qia^ra^'^if  p^«P 
Vuê| ,  y^pbùrvèit.^JW? 
Elle  obligé  Jacobi  4 
erivoîer  fe^fils  «n-  E4 
gypte  y  chereherdtf 
Sle  à  deux  reprifes. 

j[mentc  ^^^blï^etti 

•  '     r 
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Egyptiens  à  vendre 
tout   pour  avoir   du 

blé.  iSS'*S7' 

Fleury ,  (  l'Abbé  )  juge 
que  Moyfe  a  compo- 
ié  la  Genefe  avec  le 
recours  de  Mémoires 
plus  anciens*  S. 

Foi  divine.  Nous  la  de- 
vons à  rhiftoire,  quç 
Moyfe  nètts  a  laifiee. 

1, 125.43^. 
François  .  (  M.  le  )  juge 
que  IVfoyfe  acompo- 
fé  la  Genefe  fur  des 
Mémoires  plus  an* 
ciens.  8» 

EheVb  ,  a  eftrf 

c^ûfmpofée  fur  4€»  an- 
ciens Méxnoilres.  $.  6*, 
^.  Cto  a>cffaié  delà 
déçompofer,  en  fe- 
tarant  lés  différents 
Mémoires;  17.  ^iBà 
SM^^m  de'^ette  ten^ 
tative.  ip.  1^»  r. 
GéheJe^^X  ïa  )i attribuée  . 
à  E^raé.  4^5- Se  aa 
Sadrifioa  teiurr  IfcaëK-» 
te ,  envoie  à  Saiharie 
par  Salmanafar.  4j'yi 
Gé  qui-cflTefuté.45'8r 
4^2/    Ne  pc\xt  eftre 


\ 
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Moyfe,  46t.  4(îi.  On 
a  peu  y  inférer  quel- 
que nom  de  lieu  plus 
moderne, pour  expli- 
quer des  noms  qui 
n'eftoient  plus  en  u- 
fage ,  mais  non  dou- 
ze   verfets  de  fuite. 

^  457' 

Genuinité  (  la  )  des  Li- 
vres de  Moyfe,  prou- 
vée. ^$6-46  j, 

Grotius  ,  (  Hugues  )  a 
prouve'  que  f  Hébreu 

'  edoit  la  langue  des 
Chananéens.  ^25.. 

H    .  : 

H. 
EbraiqubC  la  lan- 
gue )  eftoit  commune 
aux  Hébreux  Se  aux 
Chananéens.315  3i5. 
Reponfe  a  une  objec- 
tion prife  d'un  paiTa- 
ge  du  II.  d'Efdras. 
iz6.  Du  moins eftoit- 
elle  commune  aux 
Hébreux  ôc  aux  Na- 
tions defcenduës  d'A- 
braham ,  pu  du  neveu 
d'Abraham.  529.330. 
Et  c'eft  de  ces  nations 

-  feules  ,  que  Moyfe  a 

:   peu  recevoir  des  Mé- 

^  moire^.  31,^. 

iUlraifanu  ,  la  hajitc  b- 


pinion  qu'ils  ont  eue 
de  la  langue  Hebrai- 
que,  mal  fondée.  3 «4. 

Hen^lyjiques.  Les  pre- 
mières lettres  ont  el!é 
hieroglyfiques.  Trois 
fortes  de  lettres  hiero- 
glyfiques. 1P3.  2^4. 

Hobbes  (  Thomas  )  a  al- 
légué quelques  paf- 
fages  pour  tâcher  de 
prouver ,  que  Moyfe 
n'eÛoit  pas  l'auteur 
de  la  Genefe.  414- 

Homère  plein  de  répéti- 
tions. 37du    n'a   pas 

-  laiiTé  de  mériter  de 
grands  éloges.  377. 

JHhrieru  Nom  de  nation. 
Les  Hpriens  habi- 
toient  le  mont  Sehir 
du  tems  d'Abraham. 
470.  L^aCifons  qu'ils 
curent  avec  Efaii  ôc 
fa  pojïerité.  ibid.  qui 
•  en&l'  les  {extermina. 

47I" 
Huët  (  Pierre  Daniel)  a 

prouvé  que  T Hébreu 

eâoit  la  langue  des 

.    Chananéens.  32 ^ 

Hyjlerologie      mamfefte 

,   dans  l'hiâoire  de  la 

mort  d'Abraham.  3  80. 

-  dans.rhiftoiredercn- 
.  ^vement   de    Dina. 

403.       ,^ 

Y  iij 
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Acofi  ,  fécond  fils 
d'Ifaac  ,  acheté  le 
droit  d'ainelTedefon 
frère.  133.  Enlevé  la 
benedidion    de  fon 

fere  à  fon  frère.  14^. 
art  pour  laMefopo- 
tamie.  148.  Sa  ren- 
contre avec  Rachel 
fille  de  Laban.  151. 
ijx.  Epoufe  Lia  Se 
Kachel ,  filles  de  La- 
ban. 154. 1 5  j*. Fait  un 
nouveau  marché  a- 
vec  Laban^  aprez  l'a- 
voir fervi  14.  ans. 
lyp-ïtfi.  Au  bout  de 
6.  ans  part  avec  fes 
femmes ,  à  Tinfçu  de 
Laban.  16 f. 
Jacob  pourfuivi  par  Là- 
ban.  166.  repouiTefes 
reproches  &  fait  al- 
liance avec  lui.  170. 
171.  Arrive  dans  le 
vais  de  Chanaan.  1 71. 
Mefures  qu'il  prend 
pour  appaifer  la  colè- 
re d'Efau.  i73-i7i'« 
Sa  lutte  à  Peniel.17^. 
Son  entrevue  avec  E- 
faii.  177-179.  S'éta- 
blit à  Succoth,  8c  «n* 
fiiite  prez  de  Sichem. 


i«o.VadelààBetîieL 
1 85.Enfuite  à  Eplira- 
ta ,  où  Rachel  meurt. 
188.  i8p. 

Jacob  demeure  à  Mig- 
dal-Heder.  1 8p.  où 
Ruben  fon  fils  eut 
commerce  avec  Bil- 
ha»  concubine  de  Ja- 
^  cob.  iiirf. Va  enfin  de*- 
meurer  à  Mamré ,  à- 
vec  Ifaac  fon  père, 
ipo.  Dénombrement 
de  fes  douze  fils.  i8y. 
Aime  Jofeph  plus  que 
fes  autres  fils.  iP7«  Sa 
douleur  ^  quand  il  le 
creut  mort.  loz.  En- 
voie fes  fils  en  Egy- 
pte pour  acheter  du 
blé  une  première  fois. 
224.  8c  une  féconde 
fois.  231-233. 

Jacoi  confent ,  mais  a- 
vec  beaucoup  de  pei- 
nera laiffer  aller  Ben- 
jamin en  Egypte  a- 
vec  fes  frères  à  leur 
fécond  voiage.  t^i- 
233.  Il  part  lui-mef" 
me  pour  l'Egypte  a- 
vec  toute  fa  famille. 
248.  Dénombrement 
de  fa  famille.  24^- 
25"  I.  Rencontre  de 
Jacob  8c  de  Jofeph, 
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JcLÇôl  eft  prefenté  à  Pha- 
raon. 25'4.Va  demeu- 
rer à  Gofçen,oii il  vit 
17.  ans.  258. Exige  de 
Jofeph,qu'on  ira  l'en- 
terrer  au  tombeau  de 
fes  pères.  ïbid.  Tombe 
malade.  259 .  Bénit 
Manafie  8c  Ephraïm  ^ 
ils  de  Jofeph.  %6ù. 
Donne  la  préférence 
à  Ephraïm  fur  Ma- 
nafie. 25i.  262.  Bénit 
fes  douze  fils.  2^3. 
Meurt  aagé  de  147. 
ans.  2^7.  £ft  enterré 
à  Hebron.  170. 

Jacob  ne  fe  marie  a- 
vec  les  filles  de  La- 
ban,  qu'au  commen- 
cement de  fon  fécond 
fervice  de  fept  ans. 

Jehûvah,  Le  nom  de 
Dieu  ineffable ,  pro- 
noncé par  les  Juifs 
Adonai  ou  Éîohim,  1 1 . 
iz.  Ce  nom  a-t-il 
efté  connu  des  an- 
ciens Patriarches  ? 
298.  Ce  nom  fi^ifie 
l'Etre  Eternel^qui  exijie 
de  foi,  J04.  joy.  mais 
il  fignifie  auffi  VEtre 
immuable  &c  fidèle  dans 
fes  proîTuJfesJbid,  Preu- 
ves de  cette  fignifi* 


cation.  jo5.  C'eft 
dans  ce  dernier  fens 
que  Dieu  dit,  ^u'il  ne 
s'eftoit  pas  fait  con- 
noitre  aux  Patriar- 
ches en  fon  nom  de 
Jekovah,  507. 
JehovaL  Nom  de  Diôu , 
dont  s'eft  fervi  TAu- 
teur  du  Mémoire  B. 
1 7«  3  3  5.  Exceptions  à 
cette  règle  dans  plu- 
fieurà  endroits  ,  .où 
Dieu  eft  nommé  Eào- 
him  dans  le  Mémoire 

®*  3Î^-Î5^-  Cepen- 
dant ces  exceptions 
ne  font  pas  en  aifez 
grand  nombre  pour 
ébranler  la  regle.3j'8. 

JehopaL  l^om  de  Dieu, 
qu'il  femble  que  .Fau- 
teur du  Mémoire  A 
n'ait  pas  connu.  357. 

Idumée,  Dénombrement 
de  huit  Rois  d'idu- 
mée.  194.  i^j*. 

Incefie  des  filles  de  Loth 
avec  leur  pcre.  1 00. 

ICI. 

Infcription  Phénicienne, 
des  Chananéenschaf- 
fez  par  Jofué ,  &  fu- 
gitifs en  Afrique,  fuf- 
pe6le,  quoique  rap- 
portée par  rrocope. 

zZ6.  287. 

Y.... 
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Invention  des  lettres.  El- 
le'n'a  peu  fe  faire  que 
••  par  degrez  ,  fuppofé 
que  Dieu  n'en  ait  pas 
donné  la  connoiifan- 
ce  à  Adam.  292.  El- 
les ont-^efté  d'abord 
hieroglyfiques.    ip  ^ « 
294.  &:  enuiite  alpha- 
.    betiques.  2P5.  t^6. 
Jifephy  fils  de  Jacob  & 
de  Racfael  ,  vint  au 
monde  en  Mefopota- 
mie ,  la  dernière  an- 
née du  fécond  Servi- 
ce de  Jacob  chez  La- 
ban.  159.  Ëftplusai- 
.   me  de  Jacob  que  fes 
frères.  197.  Raconte 
fes  fonges.  197.  19S. 
Eft  envoie  vers   fes 
frères*  ipS.  qui  com- 
plotent  ai  iqf  tuer. 
.   1  pp*  Mai*  qui  fe  con- 
tentent de  le  vendre 
auxMadiamtes  qaial- 
loienten  Egypte.  20  r. 
Et  font  dire  à  Jacob 
.  qu^nncmauvaifebef'- 
te  l'avoir  devoré.ior. 
Jofeph  eft  mené  en  Egy- 
pte &  vendu  à  Poti- 
phar.     207.    Trouve 
-  grâce  devant  fon  mai- 
tre,qui  lui  confie  Tad- 
•  miniftration   de  fon 
bien.  :vc8.  Vainentent 


L  E 

folHcité  par  la  femme 
de  Potipnar.  20p.  1 1  o. 
Sur  fon  refu»,elle  Tac- 
çufe  à  fon  mari  d'a- 
voir voulu  attenter  à 
fon  honneur.  2 1  o^  Ce 
oui  oblige  Potiphar 
ae  le  faire  mettre  en 
prifon.  211. 

Jo/fp/i  explique  en  pri- 
fon lesfonges  de  TE- 
chanfon  &  du  Pan- 

"  netier    de  Pharaon. 

.  1T3.  214.  Eft  appelle 
à  la  Cour  pour  expli- 

-  guer  les  fonges  de 
Pharaon.  2 1 7-»  io.Eft 

-  fait  premier  Miniftfe. 
:    xii.  21t.    Se  mari^ 

avec  Afenath ,  Egyp- 
tienne. 21  i.  de  la- 
quelle il  a  deux  fils.. 

-  .223.  RamaiTe  beau- 

coup de  blé  dans  les 
fept  années  d'abon- 
dance, ficnourritles 
Egyptiens  pendant 
lesXept  années  de  fa- 

*  mine.  222-224. 

Jojèph  reconnoit  fes  frè- 
res à  leur  premier 
voiage  en  Egypte. 
2ty.  Difcours  qu'il 
eut  avec  eux.  125- 
2  jo.  Traitement  qu'il 
'  leur  fait  à  leur  fécond 
voiage.  2  54-243  •.  Pci* 
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ne  qu  il  leur  fait  en 

acculant     J3enj^arain 

.de  vol.  ijp.  Enfin fe 

fait  connoitre  à  eux. 

;24$.  244.  &  accable 

■  Benjamin  de  çacçiTes. 

.  245*.  Renvoie  fes  fr-e- 

Tes  avec  ordre  de  lui 

amener    Jacob    fon 

père  6c  toute  fs^  fa< 

miUe.  14s,  t46. 

Jpfeph  va  à  la  rencontre 
de  jGa»  p^re  à  fott  en- 
:tree  en  Egypte,  zfi. 
.  Ordres  qu'il-  do«îne 
|>auf'  ia.  réception. 
25'i.  2ÎJ.  25'4.Prom€t 
à  Jacdb  de  faire 
trani^rter  fon  corgis 
pont  Tenterrer  à  Ho- 
bron.au  toflibeau  de 
fcs'peres.  .a/B.  Et  Te- 

,  xécutejaprez  fa  mort, 
ïdp.  t70.  Aaâtire  fes 
freres>qtii  ejloient  a^ 
•larmez  aprez  la  mort 
de  Jacob.  »7o.  27 1. 
^Meurt  âgé  de  110. 
ans,  »7i.  173. 

Jij/ïpAfeïhMc  avoir  écrit 
,fon  hifioire.  31$.  -^ 
rcxceptton  du  Oiap. 
XXXIX.  oii  il  s'a- 
git de  rentreprife  de 
Ta  femme  de  Poti-  » 
phar.  itpt  : 

Jqfué  peutiefixf  regardé 
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comme  ce  Roi,<|ui  eft 
dit  avoir  régné  iur  les 
Ifraëlites  aprez  le  re- 

;  gne  des  huit  Rois  d'h 

-dumée.  483*. 
Ipiac;  ûls  d* Abraham  Sc 
de  Sara,  fa  naifTance. 

.  loj*.    Son  ,  facrifice. 
1 10.    empêché    par  * 
l'Ange  de  l'Etemel. 

.III.  Se  marie  à  Re- 
becca.  128.  E&  père 
d'Efau  &  de  Jacob. 

'  132.  Aime  plui;  Efaii 

^que  Jacob,  ibid.  Va 
chez  Abimelec  ^  en 
Guerar.  133.  Traite- 
ment qu'il  en  reçoit. 
134.  i3jr.  Eâ  obligé 
de  fe  retirer.  1.3  d.Son 
alliance    recherchée 

-par   Abimelec.  137.  ^ 

-138.   Dçvenu    vieux 

.  vecM:  bénir  Efaii.  1 3^ . 

.mais  bénit  Jacob  à  ia 
place.  143,  L'envoie 
en  Mefopqtamie.  147. 

-Sa  mort.  ipo. 
Ifaac.  Sa  mort  efl  rap- 
portée avant  la  vente 

.  de  Jofeph  ,  &  cepen- 
dant elle  ji'eft  arrivée 
que    13.    ans  aprez. 

^07. 403*  Ce  qui  for- 
me un  antichronifme, 
auquel  on  ne  peutre- 
sjà&ii^t  Q\xfi  dans  Ta-  . 
Y  y 


^14  T  ^ 

f>inIon  nquvelle ,  fur 
'arrangement  de  la 
Genefe.  408.  40p. 

Ifmaël  ,  fils  d'Abraham 
&  d;Agar.  84.  Cir- 
concis par  Abraham 
•àTagede  13.  ans.  89. 
Cha0ë  avec  fa  mè- 
re. 10^.  Favorifé  de 
Dieu.  107.  Sa  pofle- 
rité*i  ?o.  Sa  mort.i^M. 

Ifmaël  eftoit  mort  depuis 
II.  ans ,  quand  Efaii 
alla  époufer  fa-  fille 
Mahaiath.  41-7.  Mais 
dans  cet  endroit  de  la 
Genefe ,  IJmaël  figni- 
iîe,  non  la  perfoniie 
A^IJmaël ,  mais  la  fa- 
mille ,  le  peuple  à*  If" 
mjél  418. 

IJraëlj  nom  donne  à  Ja- 
cob aprez  fe  lutte  a- 
vec  l'Ange  de  l'Eter- 
nel. ^76.  luieft  don- 
né une  fecondèfois  à 
^    BetheL  187. 

Ifraëlites ,  (  les  )  foîfon- 
nent  en  Egypte.  173. 
Sont  opprimez  par 
'  un  nouveau  Roi.  174. 
Xeurs  cris  6c  leurs 
foupirs  montent  au 
ciel,  &  Dieu  ftre- 
fbut  à  les  délivrer. 
*2  8o. 

Jûda ,  pour  Êiuver  la  i4e 

V    * 
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à  Jofeph  >  confeîlle  à 
fes  fireres  de  le  ven- 
dre à  des  Madianites' 
qui  alloient  en  Egy- 
pte, loo.  Quitte  fes 
frères ,  &  fe  marie  â'- 
vec  une  Chananéen- 
ne.  20  £r  Ses  trois  fiU  r 
mariage  des  deux  ai- 
nez  avec  Thamar. 
103.  A  commerce a- 
vec  fa  belle  fille  fan$^ 
la  cionnoitre.  204. 10  j^« 

•  &o\x  lui  itaiffent  deux 
fik.^to7;  Défend  Beil- 
|amin,  accufé  de  voi. 

a.3^-243- 
Judcu  A  fuivre  Tordre  de 

la  narration  de  la  Ge- 
nefe ,  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui  ,  aurok 
efié  marié,  auroit  ea 
trois^  fils:,  Cs$  deux  ai* 
nez  aoroienteôé  ma- 
riez, ajprezieur  mort 
il  auroit  connu  fa  bel* 
'  le  fille,8c  en  aoroit  ch 

•  deux jumeaux,  dont 
Tainé  aoroit  eu  deux 
enfaiis  /Se  cela  dans 
refpace  de  13.  ans  , 
ce  qùiéft  impoffible. 
3  81-3  84.  Vains  eflForts 
des  Commentateurs 
pour  fortir  de  cet  em- 
barras. 384^^88.  Mais 
cet^    anttchromfme  - 


■ 
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difparoit  dans  la  nou- 
velle  opinion.  38p.  Il 
ne  laine  pourtant  pas 
de  refier  une  alTez 
grande  dififlcultë,pri- 
le  de  Tage  de  Juda. 
3PO-3P4.  Moiensde  la 
refoudre.  3^3.  394* 


K 


K 


_Orach,  compté 
entre  les  Allouphim , 
fils  ou  petits-fils  d'E- 
faii,  paroit  y  avoir  ef- 
té  inféré  par  megar* 
de.  45p. 


JLj  Abavj  frère  de  Re- 
becca,  &  petit^fils  de 
Nacor.  m.  Père  de 
Lria  6c  de  Rachel.  1 53* 
.  Reçoit    Jacob  chez 
lui.  ibid.  Et  lui  donne 
en  mariage  fes  deux 
-filles.  154»  155.  Fait 
un  nouveau  marché 
avec  Jacob.  i5p-i52. 
.  Va  à  fa  pourfuite ,  & 
:  l'atteint.  i56.Lequç- 
»  Telle  &  fait  enfin  al- 
liance avec  lui.  170. 

171. 
IjCLCunes.  Il  en  refte  plu- 
sieurs dans  les  Me* 


moires^  dans  lefquels 
on  déeojnpofe  la  Ge- 
nefe.  zi.Kaifonsde 
ces  lacunes.  22.  23. 
Lftfrej  (l'invention  des) 
&  Tart  d'écrire  ,  plus 
anciens   que  Moyfe. 
28  r.    Plufieurs    Au- 
teurs ont  écrit  fur  ce 
fujet.  282*  Mais  les 
.  fentimens  font  fort 
partagez.  2$^.  On  ne 
s'arrefte    point    aux 
V  preuves  douteufes.oii 
fuff)e6^es.    28^.  287. 
^     Mais  on  en  a  trois  qui 
font    inconteftables. 
287-2^6.  Elles  ont  ef- 
.  té  d'abord  hierogly- 
fiques.    2^3.   2^4.  oc 
enfuite      alphabéti- 
ques. 2p^-25?5. 
Levi  y  prefumé  l'Auteur 
du  Mémoire  A.  3187 
.  &  du  Mémoire  ^  où  fe< 
trouve   l'hiftoire    de' 
l'enlèvement  de  Dî- 
na. 119'  320. 
Ua ,  fille  de  Laban ,  é-'L 
poufe  Jacob.  i54.Lui 
fait  plu  (leurs  enfans. 
Iç^  1^6.    158.    iK9. 
N'en  croiant  plus  fai- 
.  re,  lui  donne  Zilpa  fa', 
fervante.  157.  Aprez 
quoi    elle   accouche 
encore  de  deux  fili 


■ 
1. 


Si6 

&   d*une  fille.   15  s. 
j^9.  Les  noms  de  fes 
fils.  18?. 
Longiriy  jugement  qu'il 
a   porté  de  Moyfe, 

'  quoique  Payen.  178. 
Létk  ,  neveu    d'Atra- 
hdm  ,  raccompagne 

'  dans  le  pais  de  Cha* 
naan.  69.  Se  fepare 
d'avec  lui,  8c  demea- 
re  à  Sodome.  73.  Pris 
dans  la  guerre  de  la 

'Fentapole,  &  déli- 
vra par  Abraham.  77. 
Reçoit   chez  lui  les 

■  Anges  envolez  à  So- 

•  dôme.  p^.  Se  retire 
de  Sodome.  98.  99  • 
Trompé  par  fes  deux 

-fiUes.  100.  loi. 


M 
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AcROBi,juge- 
ment  outré  qu*il  a 
porté    fur   Homère. 

Madianites    exterminez 

•  par  les  Hébreux ,  à- 

•  Vant     que    d'entrer 

•  dans  la  terre  de  Chïi- 
naan.  481. 

ManaJTé ,  fils  aîné  de  Jo- 

fepn ,  né  en  Egypte.  • 

'113.  Béni  par  Jacob. 

H61.  qui  lui  pr^re 


TABLE 

Ëphraïmdans  Tordre 
de    la    benediâion. 

Mandragores  ,  trouvées 
par  Ruben  &  portées 
'^Lia  fa  mère ,  défi- 
-  réespar Rachel.  içr- 
Quel  âge  Ruben  pou- 
voit-il  avoir  alors? 
420. 

Melchifedech ,  Roi  de  Sa- 
lem ,  va  au  devant 
d'Abraham,  &  k  bé- 
nit. 78. 

Mtleck  en  Hébreu^qu'on 

*  traduit  Roi ,  ne  figni- 

fie   fouvent  qwe  1«» 

Juges  des  Ifraëlites , 

ou    les  Lieutenants 

d'un  Roi.  485. 
Mémoires.  Moyfe  en  a  eu 

Îfour  former  la  Gène- 
è.  9.  (f  fuh.  On  en 
peut  diftîngper  qaatre 
pour  le  moins.  17.  t8. 
Mémoires»    Movfe  en  a 
eu  jufqu'à  douze  en 
compofant  la  Gent- 
fe.  308-J15.  Lesdetfx 
princiijaux    font    le 
-  Mémoire  A,  où  Dieu 
■  jcft  appelle  Élûkim,  Se 
'le  mémoire  B,  ôîi  il 
eft  nommé   Jekovah. 


3p8.Les  autres  dix  ne 
lont  que  des  extraits 
de    ftléifiûires    pks 
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Moyfe  a  peu  trouver  de* 


longs  ,  mais  étran- 
gers à  rhifloire  des 
Ifraëlites.  114. 
Mémoires.  Ceux  ,  que 
Moyfe  a  peu  emprun- 
ter des  nations  voifî- 
nes  des  Hébreux ,  ef- 
toient  écrits  en  Hé- 
breu, l  14-3  3  I  r  Ou  du 

moins  Moyfe  a  peu 
ks  traduire  en  Hé- 
breu, jji.  351. 
Moyfe  n*à    pas  écrit  la 
(jenefc   par  révéla- 
tion. 4*  mais  en  hif- 
torien  &  fur  des  Mé- 
moires plus  anciens. 
J.  6,  ù*Juiv. 
Moyje  infpiré  dans   le 
ehoix  des  faits  6c  des 
Mémoires  qu'il  tenoit 
defesancetres.5.3«j. 
Moyfe.  Ses  parents  8c  fa 
nailTance.  zy6.    Son 
expofitiôn  fur  le  Nil. 
l'/y.  Tombe  entre  les 
mains  de  la  fille  de 
Pharaon,  qui  le  fait 
élever.  277. 178.  S<^n 
zcle  pour  les  interefts 
des  Hébreux  fcs  frè- 
res. 178.  I^araen  le 
•  cherche  pour  le  met- 
tre à  mort.i^W.Se  fau- 
ve au  pais  de  Madiah^ 
ou  il  époufe  Sephora , 
'  fill«  de  Jcthro,  17^. 


Mémoires  pour  corn-* 
pofer  là  Genefe.  1P7. 
Il  paroit   qu'il  en  ar 
eu  en  fes  mains  plu-^ 
lîeurs ,  dont  il  a  fait 
ufage  dans  la  compo- 
fition  de  la  Genefe. 
308-3 Tj*.  11  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  en  a  eu 
quelques  uns  des  na- 
tions voifines.    310. 
311.  L'objeôion  pri- 
ic  de  la  diverfite  du 
langage  n'eft  d'aucû- 
.  ne  valeur.  323-3^1..  , 
Moyfe  y  à  ne  le  confide- 
rer   que  comme  un 
fimple  hiftorien,  mé- 
rite beaucoup  d'élo- 
ges.   177.^  Jugement- 
que  Longin  en  a  por- 

*  té.  378. 

Moyfi  n'eft  pas  l'auteur 
de  la  Genefe ,  félon 
Spinofa.  453.  Hob- 
bcs.  45*4.  la  Peyrere. 

•  ihid.  &  le  Clerc,  ib'd. 
Reconnu  pour  l'au- 
teur de  la  ôcnefe  par 
le  Clerc;  mieux' mf- 
truit  ,  par  tous  les 
Commentateurs ,  par 
TEglife  Juive ,  par  S» 
Philippe  8c  pat  J.  C. 

•  lui-melmej  4^ç.  45^. 
RcflexioU)  qui  prouve 


TABLE 
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qu'il  n'y  a  que  lui,qui 
ait  peu  en  eftre  Tau- 
teur.  ^s6'^6i. 

àloyfi  a  deu  ranger  les 
douze  Mémoires  an- 
ciens ,  qu'il  avoit  re- 
couvrez y  fur  douze 
colomnes.  433*  ou  du 
moins  fur  quatre ,  en 
forme  de  Tetrofles.  ii. 
.  Pour  quelle  raifon  a- 
t-il  fait  mention  des 
Horiens,  &deSehir 
.  leur  chef,  dans  le  dor 
nombrement  des  fils 
d'Efaii  ?  472. 

Jl%/e  peut  e&rt  le  Roi 
qui  régna  en  Ifraël  a- 
prez  le  reene  des  huit 
Rois  dldumée.  485. 

tlty^fe  etivoia  une  am- 
bafTade  à  un  Roi  dl- 
dumée^qu*il  nenom- 

.  me  pas.  481.  Ce  qui 
prouve  que  le  gou- 
vernement desAUou- 
fhim  eftoit  fini>ou  que 
es  Allouphim  n'cf-  ^ 
toient  que  dés  Gou- 
verneurs >  fubordon- 
nez  au  RoL  4p j.  4P4* 


N 


N 


AcoR,  frère  d'A- 
braham ,  fes  enfahs* 
113. 


Narration,  (  rcnverfe- 
ment  dans  Tordre  dé 
la  )  Voiez  Hjjlerôlo^ 
gie^ 

Nephilim^  Signification 
de  ce  mot.  344. 

Noé ,  fon  alliance  avec 
Dieu«  58.  5p.  Maudit 
fon  fils  Chanaan.  do. 
Pofterité  de  fes  trois 
fils  y  Japhet ,  Cam  8c 
Sem.  61-^4. 

Nombres.  L'énumera- 
tion  des  fils  de  Ben- 
jamin ,  qui  efl  au 
Chapitre  XXV L  des 
Nombres.»  n'a  rien 
de  contraire  à  celle 
qui  efl  dans  la  Gène- 
w>  Chap.  XLVL  417- 
430- 

Nominatif.    Suppre£Bon 
ou  réticence  du  no-'-^ 
minatif  9 .  commune 
dans  la  langue  Hé- 
braïque, in. 

Noms  de  Dieu  >  Elohim 
fie  Jehovahyemploiez 
féparement  dans  la 
Genek,Jècoade  preu- 
ve que  la  Genefe 
a  elle  formée  de  Mé- 
moires réunis.  li. 
Emploiez  indiftinc- 
tement  dans  le  refte 
du  Pentateuque ,  troi-- 
Jieme  preuve  que  iai 


DES    MA 

Gtnek  a  efté  formée 
de  plufieurs  Mémoi- 
res réunis.  13.  14* 

Noms  (les)  de  Dieufcs 
plus  uiîtez  dans  la 
Genefe ,  font  Elohim 

.  iiZ  Jehovah.  17.  335*. 
Les.  autres  noms  font 
Adonai  ,  le  Seigneur: 
El ,  le  Fort  :  Schadiai , 
leTout^uiffant  :  Elion, 
le  Trei-Haut.  ^48.  H 
paroit  que  les  Au- 
teurs de  tous  Ie6  Mé- 
.  ipoires ,  oui  ont  fervi 
à  compoler  la  Gene- 
fe, ont  connu  ces  der* 
niers  noms  de  Dieu» 

,3J8. 


o 


_      BSBRVATIOKS 

ailrononûques ,  en- 
voiées  à  Ariilote  par 
Calliilbene ,  ne  font 
.  pas  aâez  bien  établies 
ipour  y  ajouter  foi* 

Opinion  nouveUe  fur  la 
compofîtion  .de  la 
Genefe.  I.  Avantage 
de  cette  opinion.  El- 
le fauve  Taltemative 
des  noms  d'Elohim  fie 
de  Jehovah.  333-335. 
,  IL  Avaniag€ftilQhviz 


T  1ER  ES-     yi5[ 

ve  la  plufpart  des  ré- 
pétitions ,  qu*il  y  a 
dans  la  Genefe.  359- 
.  z66All.Avcintage.El-' 
le  fait  dif(>aroitre  les 
antichromfmes.  378- 
.  40^.  IV.  AvantageJEl^ 
.  le  difculpe  Moyfe  des* 
fautes ,  qu*on  uii  im-r 

pute.  451-438' 
Qràre  de  lanaiffance  des 
enfants  de  Jacob  8c 
de  fes  femmes.  3^5- 

Ctrire  chronologique 
.  renverfé  dans  plu- 
fieurs endroits  ae  la 
Genefe.  Voiez  Antï-* 
chronifmes. 

Ordre  de  la  narration 
mal  gardé  dans  quel- 

2ues  endroits  de  la 
renefe.  Voiez  Hjjie^ 
.  rol($ie. 
Origene  ,  rangea  autre- 
fois fur  fix,  Scenfuite 
fur  huit  colomnes ,  le 
Texte  de  l'ancien  Tç- 
flament  &  de  fcs 
verfions*  43  3  454- 


Jl    Ara  dis    terreftre. 

31.  jz. 

ParaUp0menes.     Paflage 
des  ParaIipom<înes,, 


yab       '        T  A 

'  qui  paroit  avoir  €&4 
'  malentendu  par Taii- 
*  teur  de  la  Vulgate. 
'  4Pf.  a  eilé  bien  tra- 
duit par  les  Septante. 
".49X. 

ParalipomtneSi  Un  paflH- 
ge   des  ParalifHome- 
'Ties  paroit   cfcre   en 
contradi^ion     avec 
;  tin  paflage  de  la  Ge- 
■  fiefe.  490.  Si  Ton  ne 
"  pouvoit  -pas  les  con- 
cilier, il  laudroit  s*én 
'  tenir  a  celui  de  la  Ge- 
nefe.  4^  *.  Moien  d*en 
faire  la  conciliation. 
4P  T.  En    admettant 
mefme  la  traduébion 
de  l'auteur  de  la  Vul- 
gate, quoique  fauti- 
ve. 491-495.  ' 
Pàjfages  alléguez  par  les 
ennemis  de  la  Reli- 
gion pour  tâcher  de 
prouver  que    Moyfe 
n'eftoit  pas  l'auteur 
de  la  Genefe.  45-3. 
4lf  4.  Expliquez  par  les 
Commentateurs:4^5 . 
4^4«  A  l'exception  du 
Chap.  XXXVL  de  la 
Genefe,  fur  lequel  âm 
a  trop  hellté  Se  tropi 
varié.  464.  *. 
Pentapoîe.Lcs  Rois  delà 
'•Pentapole  battus  par 


B  LE 

le  Roi  d*HeIam  2c  fès 

-alliez.  75*  7^. 
Pentateuguer  On  con- 
vient qu'il  y  a  dans  le 
texte  hébreu  du  Pien- 
tateaqtye  des  omîf- 
ilons  ou  lacunes  ^  & 
des  additions  ou  in- 
fertions    des    glôfes 

marginales.  43^. 

Beyrere^  (  de  la  )  f  faaCy  a 

'  allègue  quelle»  paf- 

-  fâges  >  pour  tacher  de 

proa^r   que  Moyfe 

.  ii'eftôît  pas  rauteur 
de  la  Genefe.  4f4. 

Pûfierité  d'Adam  jufqa'à 
Noé.  4t-4f*  De  Noé 
par  fes  trois ,  Japh^t^ 
Cam  &  Sem.  61-64. 
De  Sem  jiif^u'à  Abra- 
ham. 66,  d/.Poftefité 
d'IfmaëL  130. 

Pr)t^hjar  acheté  Jofeph. 
207,  '  Lui  confie  Tad- 
minifti-ation  de  fon 
bien.  20S.  Sur  raccu- 
'fation  de  ik  (ttxiiùett  ]e 
fait  mettre  en  pri- 
fon.  iif. 

PrâuPe^r  fl«*  Moyfe  a 
coïïfpofé  la  Genefe 
de  plufieuTs  Mémoi- 
res réunis*  i  o.  Çrfaiv. 

Pr&cope  rapporte  une  In- 
criptioh  Phénicienne 
Atê     Chgûanëen^-) 
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chaflez  par  Jofué  ^  8c 
fugitifs   en  Afrique, 

R 

JV  Abbins  (les)  prêt 
fez  par  les  antichro- 
nifmes  8c  par  les  hyf- 
terologies,qu*on'trou- 
ve  dans  la  Genefe  , 
ont  établi  convme 
une  maxime,qaedans 
ce  Livre  il  n'y  a  ni 
antériorité  ni  pofte- 
riorité ,  neoue  prius  , 
neque  pojierius.  37p. 

Racket ,  fille  de  Labàn , 
époufe  Jacob.  1 55 .  Se 
voiant  fterile  donne 
a  fon  mari  fa  fervan- 
teBilha.  i5«î.  Accou- 
.che  de  Jofeph.  15^, 
Dérobe  en  partant  les 
dieux  de  Laban  fon 
père.  165.  Et  les  ca- 
che. \69.  Accouche 
de   Benjamin    à  E- 

f)hrata ,  qui  eft  Beth- 
éhem,  8c  meurt,  1 88. 
]8p.  Les  £1$  de  Ra- 
chel.  i8p. 
Rebeccay&lle  de  Bethuel, 
accordée  à  Ifaac.  1 16. 
Part  avec  le  fcrviteur 
d*Abraham.  i  ir.Rcn- 
contre  Ifaac.  i  a8. Ac- 
couche, de  deux  ju- 

r 
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meaux ,  Efaii  8c  Ja- 
cob. 132.  Aimoit  Ja- 
cob plus  qu'Efau  jZii 
Infpire  à  Jacob  le 
deflein  d'enlever  la 
bénediaion  de  fon 
père,  140.  Lui  ccn- 
îeille  d'aller  à  Char- 
ran  vers  Laban.  14 5. 

■Rejîexion  nouvelle,  pour 
établir  qu'il  n'y  a  que 
Moyfe ,  qui  puiffe  a- 
voir  compofé  la  Ge^ 
nefe.  456-463. 

Règle  pour  diftingucr  le 
Mémoire  A ,  oîi  Dieu 
eft  nommé  Elohvriy 
d'avec  le  Mémoire  B, 
'  où  il  eft  appelle  Jeho^ 
vah.  17.  33T-  Il  tCy^ 
qu'une  exception  u- 
nique  ^  cette  règle, 
qui  n'eft  pas  mefme 
concluante.  340. 

Regh  pour  diflinguer  le 
Mémoire  B  ,  ou  Dieu 
cft  appelle  Jekovah  , 
d'avec  le  Mémoire  A, 
où  il  eft  nommé  E/o- 
him.  17.  335.Plufieurs 
exceptions  à  cette  rè- 
gle. 33^^35^.  Dont  il 
n'y  a  que  fix  de  con- 
cluantes. 3^6.  Ce  qui 
fert  plus  à  confirmer 
la  règle  ,'qu*à  la  dé- 
truire. }.s8^ 
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TABLE 


Répetitionî  fréquentes 
dans  la  Genefe.  Pre^ 
rmere  preuve  que  la 
Genefe  a  efié  formée 
de  pluCeurs  Me'moi- 
res  réunis.  lo. 

Répétitions  (  les  )  qu'il  y 
a  dans  la  (xenefe  » 
fauvées  pour  la  pluf- 
parc  dans  la  nouvelle 
opinion  fur  la  corn- 
pofition  de  ce  Livre. 
SS9'  3^(5.  Quatre  e- 
atemples  de  pareilles 
répétitions,  qui  dif- 
paroiffent  dans  la 
nouvelle  opinion. 
SS9'l^4\  Les  répéti- 
tions^ qui  reftent  en- 
core dans  la  Genefe, 
viennent  de  plufieurs 

autres  caufes,  comme 

des  additions  inférées 
dans  le  Texte.  566. 
Du  génie  de  la  langue 
Hébraïque.  5^7.  Des 
formules  de  civilité. 
j6p.  De  Tenvie  de 
faire  une  impreiHon 
plus  vive.  370.  Delà 
pauvreté  de  la  lan- 
gue* 371.  Desldiotif" 
mes  de  la  langue  Hé- 
braïque. 375.  D«ru- 
fagejOuTon  efloit  au- 
trefois   de    répeter, 

i7S^ 


Répétitions  (les)  eftoîeiif 
fort  communes  cliez 
les  anciens  Ecrivains. 
37^.  Ce  qu'on  peut 
jufiifier  par  rexeiil- 
pU  d'Homère.    375. 

Roi.  Quel  eflceRoi  qui 
régna  en  Ifraël  aprez 
le  règne  des  huit  Rois 
en  Idumée  ?  483.  Il  y 
a  apparence  que  c'eft 
Dieu4  484.  ou  du 
moins  Moyfe  ou  Jo- 
fué.  485*. 

Rois  d'Idumée,  men- 
tionnez par  Moyfe  au 
nombre  de  huit ,  don- 
nent lieu  à  une  diffi- 
culté qui  a  embarraifé 
les  Commentateurs. 
47j'-478.  Solution  de 
cette  difficulté.  478- 
488.  Leurs  règnes  ef- 
toient  finis  ayant  que 
Moyfe  compofaft  la 
Genefe.  481* 

Ruben ,  fils  aine  de  Ja- 
cob ,  eut  commerce 
avec  Bilha ,  concubi- 
ne de  Jacob  fon  père. 
1 8p.Empeche  fes  frer 
res  de  tuer  Jofeph. 
ipp-200. 

Ruben  apporte  des  man- 
dragores à  Lia  fa  mè- 
re ,  avant  que  Racbel 
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fut  greffe  de  Jofeph , 
d'oU  Ton  veut  con- 
clurre  qu'il  les  appor- 
ta à  Tage  de  3*  ans. 
41p.  Alais  cet  an- 
tichronifme  n'eft 
u'apparent,8c  fondé 
ur  un  calcul  faux. 
Ruben  avoit  alors  f. 
ans  âc  demi.  4zo.Ob- 
jediion  avec  larépon- 
fe«  421 -424* 


1^  Acr  (  M.  de  )  a  mal 
traduit  un  paffage  de 
la  Genefe*474. 

Sacrificateur  Ifraëlite  en- 
voie à  Samarie  par 
Salmanafar.Le  Clerc 
lui  attribue  la  com- 
pofition  delaGcne- 
le.  454.  4SS'  Ce  qui 

♦*  eft  refiité.  4j'p.  4<^o. 

S^ges  -femmes.  Ordre 
«qu'eues  receurent  du 
Roi  d'Egypte,  &  ma- 
nière dont  elles  Télu- 
derent.  27^.  àraifon 
de  quoi  Dieu  les  re- 
compenfa.  X7^« 

Salmanafar  envoie  à  Sa- 
marie un  Sacrifica* 
teur  Ifraëlite.  4Sf^  A 
qui  le  Clerc  attribue 
la  compofition  delà 


TIERES.       ^2f 

Genefe.  ibid.  Ce  qui 

eft  réfute.  419-4^1. 

«Sara  accouche  d'ifaac. 

loy*  Fait  chaffer  A- 

gar  &  fon  fils  IfmiiëL 

106.  Sa  mort.  113.SJI 

fepulture  à  Hebroiî* 

114.  iij*.  116. 

Schaddai,  nom  de  Dieu, 

.    qui  fîgnifie  Tout-puif^ 

J^^-  î^h  Pourquoi 
Dieu  dit  à  Moyfe  , 
qu'il  s'eft  fait  connoi- 
tre  aux  anciens  Pa« 
triarches  ,  comme 
Schaddai.  304. 

Sehir ,  Horien.  Sa  pofle* 
rite.  ip3.  ip4.  Paroit 
avoir  vécu  encore  du 
tems  d'Efau.  470.  H 
efioitle  chef  delà  na- 
tion des  Horiens.zJirf. 

Sehir  y  montagne  de  TI- 
dumée  >  occupée  ori« 
ginairement  par  les 
Horiens ,  &  enfuite 
pat  les  defcendants 

d'Efaii.  470-471. 
Septante  ,  (  la  Verfioi^ 
des  )  eft  manifefte- 
ment  fautive  dans  le 
dénombrement  des 
fils  de  Benjamin,  8c 
tous  les  Commenta- 
teurs l'abandonnent. 
4z6.  4x7.  A  bieii 
traduit    un   pai&ge 


•  / 


y^  T  A 

des     Paralipomenes. 

Setk  ,  regardé  comme 
l'inventeur  des  let- 
tres. 283. 

fichent  y  "(  la  ville  de  ) 

Îillée  par  Simcon  8c 
<evi>  ocles  habitants 
tuez.  184. 185. 
Simon ,  (  M.  )  a  cru  que 

*  Moyfe  avoit  eu  des 
'  Me'moites  anciens 
'    pour  compofer  le  Ge- 

nefe.  7.  A  cru  qu'on 
avoit  ajoute'  douze 
verfets  au  Chapitre 
.  XXXVh  de  la  G^nc- 
fe.  ^76.  Ce  quin'eft 
pas  poflSble,  477. 

Sirnpiicius  parle  des  ob- 
ier vationç  aftrono- 
iniques  faites  à  Ba- 

'   bylone  190^.  ans  a- 

*  vant  qu'Alexandre 
s'en  rendit  maître. 
z^6,  Mai»si!  n'en  par- 
ie que  fur  rautorâté 
de  rbrpbyre.  287! 

Songea  de  Jofepli.  1^7; 
ip8.  De  TEchanfon 
de  Pharaon.  213.  Du 
Paneticr  du  mefme 
Roi.  i  1 4.  De  Pharaon 
lui  mefme.  21 5.  215*. 

Spinofa ,  (  Benoift  de  ) 
paroit  triompher  de 

'  -la  confufion,quifcm- 


BLE 

ble   régner  dans    la 
narration  de  la  <Te- 

nefe.  4^9. 45 *•  45  J  -  U 
ofc  attribuer  la  com- 
pofition  de  la  Genefe 
àEfdras.  453.    Pour 
cela  il  abufe  de  quel- 
ques palTages.  îbid. 
•Supham\  ou  Suphim  des 
Nombres      A  X  yi, 
dans  le    dénombre- 
ment des  fils  de  Ben- 
jamin ,  ell  le  mefme 
que  M/;7/jim,  mention- 
né dans  la  GeneCe, 
XLVI.  &  la  différen- 
ce ne  vient  que  de  ce 
qu'on     a    confondu 
deux  lettres  H<Jbraï- 
^  ques.  42p. 


T 


Abl  B  9,  où  Ton 
tâche  de  rétablir  Tof* 
dre  descoîomnesjfui- 
vî  par  Moyfe.  441- 
452.  Table  î.  cAx  Ton 
a  rangé  trois  iMémoi- 
res  fur  trois  colom- 
nes.  44Ô.  Table  IL 
ou  l'on  a  rangé  qua- 
tre iVrémoires  fur  qua- 
tre ccilomrtes.  452. 

Tertullieny  paroit  avoir 
connu  la  fingularité 

'  de  Talternativ^  des 
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noms  à'Elohim  &  de 
Jehovah  donnez  à 
Dieu/  3 1 5.  Mauvaife 
raifon  qu'il  en  rend. 

334. 

Tetraples.OuvTSLge  à  qua- 
tre colomnes.  Mbyfe 
paroit  avoir  rangé  la 
Genefe  en  forme  de 
Tetraples.^l  j  .On  ran- 
ge les  quatre  Evan- 
giles en  Tetraples  , 
quand  on  veut  faire 
rhaVmonie  des  Evan- 
geliftes.  434» 

Thamar  ,  feitime  des 
deux  fils  ainez  de  Ju-> 
da.  loj.  Commet  un 
încefte  suvec  Judafon 
beau-pere,  104.  205. 
D*oii  viennent  deux 
fils  jumeaux.  207. 

Théocratie  ,  c'eft-à-di- 
re ,  gouvernement  de 


Dieu.  Tel  a  efté  le 
gouvernement  des  If- 
raëlites  jufqu'à  Saiil* 

485. 

V 

V  OiAGE.  Premier 
voiage  des  fils  de  Ja- 
cob en  Egypte  fans 
Benjamin.  224.  Se- 
cond voiage  avec 
Benjamin.  135. 
Vuïgate,  (  r Auteur  de 
la  )  paroit  avoir  mal 
entendu  un  paiTage 
des    Paralipomenes* 

4Pi- 


j^jl  Ilpa  ,  fervantc  de 
Lia ,  fait  deux  fils  à 
Jacob.  1^7.  Noms  de 
fesfils.  185^. 
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